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AVANT-PROPOS. 

AYÂKT remarqua depuis 
longHems , que ta plupart 
de ceux qui apprennent les Elément 
d^Euclide, s' en dégoûtent fort fou^ 
Ventypmme pas Jf avoir à quoi fer- 
vent des Propojitionsjipeu confide* 
fables en apparence, & néanmoins 
fi utiles if ai crû qu'il firoif îtès-à-^ 
propos j non-fiukment de ks rendre 
iesphs faciles qu'mpmrtoit s mais 
^ncoTt^ ajouter quelques petits ufo^ 
ges y mes chaque Pr&pojition , qui 
enfijent voir futilité, Cefi et qui 
m'a obligé de changer quelques dé^ 
monfirations^que j'ai jugé trop em- 
batrajfées, Ù* aurdela de la portée 
ordinaire desCommen^anSj^ d'en 
fihfiituer quelques autres plus in^ 
ulligihles. Cejlpour la même rai^^ 



Jèn qui f ai démonte le cinquvémt 
Livre d'une Méthode bejzucouppîus 
claire » que celle quifejert des équi^ 
multiples. Je n^ai pas misr tous les 
ujages des Propojitions yparcequil 
fût été nécejfaire pour cela de rap-^ 
porter toutes les Mathématiques^ ce 
qui r endroit le Livre y ^ trop gros 
^ trop difficile. Je me Jms content- 
té d'en choifir quelques-uns des plus 
clairs (ÙT des plus aijes à concevoir ^ 
pouxmarquer leur utilité. Jenepré''^ 
tens pas qu^on s y arrête beaucoup^ 
ni quon les entende parfaitement i 
puijquils dépendent des principes 
des autres parties je* ejl pourquoi je 
les ai dijlinguées par le caraSlere 
Italique. Voilà le dejfëin de ce petit 
Ouvrage^ que je donne volontiers 
au Public dans un temps auquel on^ 
s adonne aux Mathématiques, plus 
quonn^a jamais fait. 



AT F ko B AT 10 N. 

J*AiIû par l'ordre de Monfcigircur te 
Garde des Sceaux , les Elemem dŒuclu- 
de y ajuftés à la portée des Commençons en 
Géométrie , par le Père Dechallc^ , & 
revus par M. Ozanara. Fait à Paris le 
28. Avril 1720^ VARIGNON. 



PRIVILEGE DV ROY. •• 

* 

LOUIS par là grâce dé Dieu > Roy de France 
& de Navarre ; A nos atnés & féaux Confeil* 
1ers ) les Gens tenans nos Cours de Parlement ^ 
Maîtres des Requeftes ordinaires de notre Hâ- 
tel,grand Confeîl, Prevéc de Paris,Baillifs, Sénc* 
chaQz,leurs Lieutenans Civils & autres nos Ju(^ 
ticiers qu'il agpartiendra,SAi.UT* Notre bien amé 
CtAUDB JoMBaRT Libraire à Paris ; Nousayane 
hit remontrer qu'il fouhatteroit faire imprimcf 
9t donner au Public , un Ouvrage qui a pour ti* 
tre»/ex Ouvres de feu M. Ozanam contenant UDiUiê» 
ftaireje Cêursjes Récréations Mathématiques, ?Ufagè 
du Cêmpas $ tm Traité de l'Arpentage, la Géométrie 
Pratique,& les Elément d^Euclide'Sil nous piaifoic 
lui accorder nos Lettres de privilege/ur ce nécef^ 
Aires : A cts Causes voulant favorablement traf« 
ter rEzpofânt ; Nous lui avons permis Se permet- 
tons par ces Préfentes de faire imprimer lefdits 
Ouvrages^en tels Volumes,forme, marge , carao> 
tere , conjointement ou féparément , & autant dé 
fois q^ue bon lui fembiera ,.& de les. vendre, iairç. 



Tendre k débiter par tout nottt Royaume , pen^ 
dant le tends de qumzo aonées oonf^cucires^ à 
compter du jour de la datte defdites préfentes : 
FaUbns défenfes â toutes fortes de perfonaes , àc 
quelque qualité & condition qu'elles foient à*tn 
introduire d*imprefl'ion étrangère dans aucun lieu 
tle notre obéïSfance , comme auffi à tous Llbrai-' 
ires ) Imprimeurs & autres » d'imprimer, (aire im- 
frimer ,vendre>fatre vendre^débiter» nicontrefeins 
lefdits Livres ci-dcITus expliqués en tout ni en- 
partie, ni d'en faire aucuns Extraits , (bus quelque 
prétexte que ce (ôit^ d'^ugmematioa, xorreâim » 
changement de titre , ou autrement fans la per. 
mifllon exprefle & par écrit dudit Éxpofanr^u de 
ceux qui auront droit de lui-, i peine de confifca- 
tion des Exemplaires contrefaits , de trois mille 
livres d'amende contre chacun des oontreye^ 
fians , dont un tiers à Nous , un tiers à l'HôteW 
Dieu de Paris, Tautre tiers audit Expoâat, k de 
tous dépens , dommages & intérêts ; a la charge 
que ce$ Pré&ntes uront entegifirées tout ait. 
lon^ fur le Regiilre de la Communauté des l£* 
braires k Imprimeurs de Paris, & ce dans trois 
moh de la datte d^icelles ; que Timpreffioa de ces^ 
Ouvrages fera faite dans notre Royaume , k non 
ailleurs , en bon papier, k en beaux caraâeres ^ 
conformément aux Reglemens de la Librairie ;ic 
qu'avant que de les expofer en vente , les Mann£> 
crits ou Imprimés qui auront fcni de copie à= 
rimpreffion defdits Livres d-defliis fpecifiés , ft-» 
sont remis dans le même état où l'Approbation y 
aura été donnée es mains de notre très-cher k 
féal Chevalier Garde des Sceaux de France le 
Sieur de Voyer de Paulmi Marquis d'Ârgenfon , 
Chancelier k Garde des Sceaux de notre Ordre 
Militaire de Saint Louis; k qu'il en fera enfuite 
rcmi^ deux Exemplaires de chacun dans notre 



Bibliothèque publîque,uh dans eclle de notre Cha- 
teav du Louvre , & un dans celle de nptredi^ 
très'dier & ffal Chevalîcr> Garde des Sceaux de 
Pniioe , le Sieur de Voyer de Paulmi » Maïqtus. 
dTArgenfbn, Chanoelier âc Garde des Sceaux de 
notre Ordre Militaire de Saint Lo^is , le tout à 
peine de nullité ées Préfentes : Dit i:ontenu def- 
queliesTons mandons & enjoignons de feire jeutr 
Ff^ipol^fit 6» Cc9^ a^^ns caufe pleinement 5c paifi^ 
bieoieiu, fans ibu&ir qu^iHeur foit fait aucun 
trouble on emp^em^pt. Voulons que la CQ{ie 
âtiBftes ^éféntes, qui fera imprimée tout au long 
as oonmeoeeinent ou â la fin dédits Livres fôic 
tejnir p9ur dAéaàent Cgnifiée, & quVt» copies 
eoUai^nnées par Tun de iros améa Se féaux Con^ 
feillers & St€%çfswn , foi (o^ ^io;à^ce comme à 
l'orig^i. Commandon;? au nrenueyioitre HuiC- 
fier ou Sergent de fatrepour rexccution d*iQçUes 
ton» Aâes requis & néceflairesTans dem;inderau^, 
trf peonttbiiy 4c ifOnobfiant Clameur de Haro,' 
CjHtf^H<arpuii<k%9^ Lettres à cecontraifeazCar 
td eft Mtrç plaifir, PoiNKv' à 7^ le ii^éms 
jour du mois do»M.ay i'aade gsace mil Qft cens 
vâigt ^ Bc de nette Rej^ne le çinquîéipie. V^tU 
RojF en tbm CoofeiL DkS. Hilauls.. 

If^fgi/kifitr le Regifire W. âe la Cvmmwiatité du 
uinairis &, JmfrimeuKs * ^^f^Vf^ li'^^N^'^ 
^35* çonf9finéniem éntx R^lmcnitP^ nojgmmfnt^ 
FÂrrit a»€wfM d» 13. 4(fà^ iro^. A Tarit le 1%;, 
flU^ M/7i^ DaLAU iNa » Syndic* 



<:ATAL0GUE DES PRINCIPAUX 

Livres qtàfe trouvent dans 
ta même Bernique* 
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Rchîtcaurc de Palladio , où Ton trat- 
-te des cinq Ordres , des Tcmplei, des . 
* Bâtimetis publics, des Efcaliers , des . 
' Pqnts 5 des grands Chemins &.des autres 
^ Edifices des Anpçns , traduit par- J. " 
. Leoni , avec les KcUcs figures de Ber-* 
.'nardPicart, nouvelle 'Edition in-folio, 
en tleuxrjipoL grand papier, à la Hajrc 
ijlS. d0 4iv. 

Arçhîtcdurc de Scamozzy , contenant fcs ' 
•règles des cinq Ordres, avec laDefcrip- 
•tion de plufieur* Maïfonsjpubliquçs âC ^ 
particulières , ïuivant U manière des An- * 
ciens; le tout enrîcliî des plus beaux 
Edifices de Rome , in-folio , la Haye , 
: i8 1iv. 

ParalçUè de rArchîtefturc antique avec la 
moderne, fuivaàtles dix principaux Au- 
teurs qui ont traiçp des cinq Ordres . 
comparez entr'eux , par M. de Cham- 
Jbray , in-folio , belle Edition avec les 
planches originales, 2.0 liv. 

»■ Le même , dernière Edition au- 
gmentée des Piédeftaux pour chaque 
Ordre , in-folio y aYCQ le difcours gràvéj 



le tout en cent planches ; iph 

Manière de dcffiner les cinq Ordres Se les 
parties qui en dépendent , diaprés Tan- 
tique , par Ab. Bofle , in-f&iio , en plus 
de cent planches , ^SX 

VAtt de bien Bâtir ,par M. le Muet , Àr- 
chitcôe du Roy^ în-folio , en cent plan- 
ches, 12 1. 

I^ Oeuvres d'Archîteâure d'Antoine lo 
Pâutrc, Architcfte du Roy , contenait 
la Defcriotion de plufieurs Châteaux, 
Eglifes , Portes de v ille , Fontaines, Sec. 
de la compolîtiôn de TAuteur , in-folio^ 
avec foixante planches , i f 1. 

TlTàité de Pcrrpeftiv pratique , avec des 
remarques fur T Architcéture en général i 
par M. Courtonne > Architefle du Roy ,. 
tn-foUoy avec quantité de planches, i ù. U 

Architeâure Moderne , ou l'Art de bica 
bâtir pour toutes fortes de perfonncs , 
in-quarto , deux volumes grand papier, 
avec cent cinquante planches qui repré- 
fcntent Içs plans & ^Elévations de do, 
diftributiens difFércnte&, . 3^.0 1. 

^^he. Dé k Décoration extéricui^e & in- 
térieurjsdes Edifices- modernes , & de la. 
Diftribution des Maifons de pjaifancç ^ 
Ouvrage dans lequel on trouvera un dé-^ 
tail exaâ dé tout ce qui a rapport à.la. 
diftribution des Parcs & Jardins de pfb^ 



f)reté; au Jardinage , à la Sculpture, à 
k Serrurerie & la Menuiferie , & à kt 
Décoration des Appartemens dé parade, 
par Jacques-François Bldndel , enrichi 
de Vignettes, Lettres grifés , Fleurons 
& culs de Lampe /exécutée par les plus 
habiles Graveurs j & de i j 5. planches 
deflînées & gravées dans la dernière per- 
fedion.j.deux vol. in-quarto y grand pa^ 

pier, , .4^'-* 

Traité de Stéréotomie , ou là Théorie & la 

' Pratique delà coupe des pierres & des 

bois, par M. Frezier ,. Ingénieur en- chef 

à Landau, in-quarto ^ en 3. vol. avec 

quantité de figures , Strasbourg 1 7 ^ 8> 

k^^voLeftfo^sfrejjf 9 40 I. 

ïia Pratique du Trait pour là coupe, des 

♦ pierres, du 'Sieur l)efàrgues,par Ab. 

• Rofle , in-oâtinjo , avec 117 pL 6 1, 
Nouveau Cours de Mathématique appli- 
qué à Tufage de là Guerre , par M. de 
Belidôr , Commiffaire Provincial d'Ar- 
tillerie & Profeflcqr Royal dé Mathé- 
matique à PEcole de la Féfe, in-quarto^ 
;I72 j. avec 34. planches qui fortent .^ 

em. La Science dès Ihgéùîéurs. dans la. 
conduite dès travaux de Fortification > 
& • d*Architedure ciyilè , . m - quarto , 
jg^and papier., avçc S i planches > .2 4^ 1. . 



Idtmyjune. Architefture Hydraulique ow 
l'Art de conduire , d^çlcvcr & de ména- 
ger les Eaux pour. tous les befoins- de la 
vie. Première partie, qui contient le dé- 
teil des Pompes , Soupapes , Piftons , 
Roiics à eaux , Chapelets , & gënérale- 
naent de toutes les machines qui ferviént 
à élever Teau , foit par le moyen d'une 
ohûte ou d'un courant , foit par celui du 
vent ou du feu , foit enfin par le moyen 
des hommes ou dés- animaux j in-quarto^ 
grand papier , en 2 . v oL avec près . de 
1 06 planches. Le fécond volume ejlfous 
frejfe, & farohra au m(Hs de Décembre ^ 

40 1. 
Chrifl. Wolfii Mathefeosuniverpe Ekmen* 
f . ta y in-quarto , en 4. vol. Genève ; le 
\ quatrième vol. efl» fous prcfle , . 5*4 ï* 

'{ Récréations Mathématiques & Phyuques 
" par M. Qzanam , où Tonr trouve plu-» 

fleurs Problêmes curieux d' Arithméti- 
que , de Géométrie , d'Optique , de Mé- 
canique , de Gnomopiquc, de Cofmo- 
graphîe & de Phyfiqué , avec un Traité 
des Horloges élémentaires, des* Lam-»^ 
pes perpétuelles & des Phofphorcs. Et 
la dèfcripûon des tours de Gibecière , 
dernière Édition en 4 vol. tn-oâavo , a- 
' vec plus de 1 00 planches > 20 I. 

Recueil dés Pièces qur ont remporté .lOi 



prix de rAcadcmîc Royale des Scien- 
ces , depuis leur fondation en 1720. 
jufqù'en Î732. en 1. vol. in-quarto ^ 
avec quantité de planches , 1 8 I* 

Oeuvres du P. Pardies , contenant les Ele- 
mens de Géometries , là Statique , le 
mouvement Local , & h contioiflancc 
des bêtes , in-douze , \ S ^* 

L'Arithmétique des Géomètres, conte- 
nant l'Ariùimétique , T Algèbre , TAna- 
lyfe , les Progreiiîons , &c. & générale- 
ment tout ce que Y on renferme fous le 
nom d^Eiemens de Mathématiques , par 
M. FAbbé Dcidier , in - quarto Jhus 
prejfe. •. 

Manière de tenir les Livres de Comptes à 
partie double , par débit & crédit, par 
recette , dépenfe & reprifc , par le Sr 
IrÇoïï ^ in-folio y lof. 

Idem. L'Arithmétique pratique & raifbn- 
néc, in- quarto y 7 L 

Idem. La Pratique générale des Changes 
Etrangers , pour tous le^ Pays du mon^ 
de f in-quarto f 6 h 

L'Arithmétique , où toutes les opérations 
de cette Science font démontrées par 
une méthode fort fimplè ; le tout appli- 
qué à la Guerre , âiîx Finances Se à la 
Marchandifc , par M. Ozanam , in- 
Qifavo , 2 t 
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HUIT LIVRES 

DES ELEMENS 

D*E U C LI D E. 

Avec rUfage des Propofitîons. 

LIVRE PREMIER. 

E dejfein éPEuclide dans ce Li- 
vre ejiy de damner les premiers 
principes de la Géor^ietrie ; Ù* 

pour le faire avec méthode y il 

commence par les D éfiniti9nsy& par P expli- 
cation des Termes les plus ordinaires. Il fait 
enfuit e quelques fuppofitionsl Et ayant pro-^ 
pofé quelques maximes que la raifon natw* 
relie nous enfeigne ; il prétend ne rien avan^ 
cer fans dtmonjhatioh , tnais convaincre 
une perfonne qui ne voudroit rien accorder , 
que ce qu'on Vobligerou d'^ avouer. Dans 
&ï premières Propojitions il traite des Lh 

A 




i Les Elimens d'Euclide; 

gnes & des divers Jngles qui fe forment a 
leur rencontre : & ayant befiin pour en dé^ 
montrer les propriétez , de comparer quel-* 
ques Triangles , il le fait dans les huit pre^ 
mieres Vropofnions. Il donne enfuite quel-- 
ques pratiques pour divijer un angle y Ù* 
une ligne en deux (gaiement , & pour tirer 
une perpendiculaire» Il pourfuit lesproprîè^ 
tez du Triangle i & ayant montré celles des 
lignes parallèles , il achevé d^expliquer les 
1 riangles , pour pajfer aux Parallelogram^ 
mes y donnant la manière de réduire toute 
forte de Polygone à une figure plus régulière , 
ff avoir à un Parallélogramme. Il finit ce 
premier Livre par la célèbre Proposition de- 
Pythagore^par laquelle il démontre que dans 
un Triangle reéiangleje quarré de la bafe efi 
égal aux quarrçz des deux autres cotez mis 
tnfemble. 

LES DEFINITIONS- 

ï . T E Point eft ce qui ne contient au- 

- JLi cune partie. 

- Cette définition fe doit prendre dans ce 
fins. La quantité ^ue nous concevons fans 
difiinguer fes partiei , ou fans penfer quelle 
en ait ^ eft un point Mathématique , bien 
digèrent de ceux de Zenon , qui étoiént touf 
(^ fait indivifibles , puifqu'on feut doutçr 
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Livre premier; f 

H'vec raîfoHyfi ces derniers font poffthles 
quoiqu'on re doute pas des premiers ^Ji on 
les conçoit comme il faut. 

2,. La ligne cft une longueur fans lar- 
geur. 

Lefens de cette définition ejl la même que 
celui de la précédente. La quantité que nous 
confiderons comme une longueur ^ fan s faire 
réflexion a fa largeur , ni à fon epaijfeur , 
Çfî ce que nous entendons par ce mot de ligne : 
qttoiquyn ne pivjjepas tracer une ligne réeU 
hy qui if ait quelque largeur déterminée. On 
dit ordinairement que la ligne eji produite 
par le mouvement a*un point : ce qu'on doit 
iien remarquer j puifque de cette forte le 
tnowvemem peut produire toute forte de 
quantité. Imaginez-vous donc qù*un point 
fe meut j& qu'il laijfe une trace dans le mi* 
lieu qu'il parcourt y cette trace eft une ligne. 

5. Les deux extrêmitez d'une ligne 
font des points. ^ 

4. La b'gne droite cft celle dont les 
points font placez également dans Tentre- 
dcux. 

Ou fi V0Î4S aimez mieux ; la ligne droite 
eft la plus courte de toutes celles qu'on peut 
tirer a^un 'point à Vautre. 

y. La furface ou fupcrficîe eft une 
quantité qui a quelque longueur, &quel; 
que largeur , fans aucune épaifleur. 

A ij 



1 



'4 Le$ EtEMBKS d'EuCIIDB i 

6. La furfaçe plane ou droite , cft celle 
dont les lignes font pofées également dans 
Tentre-deux ; ou celle à'iaqqelle une ligne 
droite fe peut a jufter en tous fens. 
Plan- Pai déjà remarqué que le mouvement 
F^g/i. P^^'^^^i^ produire toute firte de quantité: 
ainfi nous difons que quand une ligne en 
parcourt une autre , elle produit unefurfa^ 
ce y ou un plan : (^ que ce mouvement a du 
rapport à la multiplication Arithmétique. 
Imaginez-rvous donc que la ligne AB par- 
court la ligne BC\ & qu'elle garde toujours' 
la même fituation ^jans pancher d'^un coté 
ni d^ autre : le point A décrira la ligne AD » 
le point B , la ligne BCy & les autres points 
d'^entrerdeux y d^ autres lignes parallèles j 
qui compojeront la furface ABCD. ra- 
joute que ce ^nouyement répond à la multi" 
plicatîùn Arithmétique : car fi je f^avqis 
le nombre dçs points y qui font dans les lignes 
AB y BC y les multipliant Vun par Vautre, 
faurois le nombre des points , qui compoje 
la furface ABCD. Comme fi AB con^enoH 
quatre points , & BCfix : dïfant quatre 
fois fix y font vingt - quatre ; la furface 
^BCD feroit compofe de vingt - quatre 
points. Or à la place d^un point Mathema-* 
tique je puis prendre quelque quantité que 
cçfpit } par exemple , un pied y pourvoi quç 
"^ je ne les foudivife pas en parties ^ 
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8. L'angle plan, eft Pouvcrturc do 
deux lignes , qui fc touchent fur une fu- 
perScie plane , & qui ne compofent pas 
une feule ligne. 

Comme V ouverture D , des lignes AB , pi. i'. 
i CB j qui ne font pas parties d'une même ^*^' *• 

L'angle reôiligne éft Touverture de 
deux lignes droites. 

Cefi principalement de cette forte d'^an^ 
gle y que je dois traiter maintenant i parce 
'^que Inexpérience méfait voir ^que la plu-* 
: . part de ceux qui commencent ^fè trompent j 
mefurant la grandeur dun angle , par le 
plus y ou moins de longueur des lignes qui 
le forment &le comprennent. 

V angle le plus ouvert ^eftle plus grand ; Pi. r ; 
c'eji'à-dire , quand les lignes dun angle jV- ^"^'^ ^* 
cartent davantage que celles d'^un autre an* 
glcy les prenant à la même dijlance de leur 
pointe y le premier eji plus grand que lefe^ 
cond. Aifyi V angle A eJi plus grand que 
r angle E ; parce que prenant les points D 
& B autant éloignez de la pointe A , que 
les points G & £y le font de la pointe E^ 
les points B & Défont plus écartez Pun • 
de Vautre , que les points G & L: d'^oU 
je conclus que fi on continuait EG , EL y 
î angle Eferoit toujours de même grandeur ^ 
& plus petit que P angle A. 

A îi j 
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Kg. 3» Nous nous ferions de trois lettres , quand 

nous voulons nommer un angle , Ù* la lettre 

du milieu en inarque la pointe^ comme Van-' 

- gk BADy eft r angle que les lignes BA, AD 

forment par leur concours au point A : Pan^ 

gle BAC 5 efl ce fui des lignes BA y AC z 

1? angle CAD^efl compris far les lignes CA^ J 

Aï)^ & le point A efl nommé angulaire. 

Oefl par le Cercle qu\n mefure les an-- \ 

gles. Ainfi voulant ff avoir la grandeur de 

1^ angle BADije mets le pied du compas au 

point A y & je décris Parc ou partie de 

Cercle BCD : F angle fera d^ autant plus 

grand y que Parc BCD , qui le mefure^ 

cofîtiendra plus départies defgn Cercle : ù* 

farce que communément on divife un Cercle 

en trots cens foixante parties , qt^on nomme 

degrez , on dit qu\n angle efl de vingt ^ 

trente , quarante degrez , quand Parc ren-* 

fermé dans ces lignes contient vingt , trente^ 

quarante degrez. Ainfi Pangle efl plus 

grand , qui contient plus de degrez : comme 

Fig. 3. Pangle BAD , efl plus grand que GEL. La 

* ^ ligne CA divife Pangle BAD par le mi-^ 

lieu y parce que les arcs BC , CD font 

égaux : & Pangle BAC , efl partie de Pan-^ 

gle BA D y parce que Parc BC efl partie de 

Pare BD. 

I o. Quand une ligne tombant fur une 
autre 9 fait de part & d'autre des ungics 
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égaux ; ils font droits ou Ortogoncs , &la 
ligne cft perpendiculaire, ou Ortogonalc. ' 

Comme fi la ligne AB tombant fiir CD , ^I^'^]' 
fait avec la ligne CD des angles égaux 
ABC^ ABD; c'eji-à-dire y fi ayant dé^ 
crit du centre B , un demi Cercle CAD s 
les arcs AC , AD font égaux : les angles 
ABC y ABD font appeliez droits ,&lali' 
gne AB perpendiculaire. Ainfi parce que 
Parc CAD eji un demi Cercle , les arcs 
CA y AD font ehacun d^un quart de Cer^ 
cle , c^ejl'à'dire la quatrième partie de 
trois cent foixante degrez : qui eJi par co»^ 
féquem de nonante degrez. 

1 1. L'angle obtus cft plus grand qu'un 
angle droit» 

• Comme r angle EBD , ejl obtus ^ ou 
émoujfé ; parce que fin arc EaD , contient 
plus d'un quart de Cercle. 

12. L'angle aigu eft plus petit qu'un 
angle droit. 

. Comme V angle EBC ejl aigu ; parce que 
tare EC qui le mefure , a moins de nonante 
degrez. 

13. Le Terme eft l'extrémité, ou le 
bout d'une quantité. • 

14. La figure cft une quantité tewninéô 
par un ou plufieurs termes. 

Elle doit être bornée & fermée de tous 
cotez pour être appellée figure* 

A iiij 
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ij. Le Cercle eft une figure planer J 
bornée par le contour d'une ligne , qu'oit 
nomme circonférence ou perifcrie , qui 
eft par tout également éloignée du point 
du milieu de la figure , appelle Centre. 
t'i^!\y La figure RVSX eft un Cercle^ parce 
que toutes les lignes iRyTS y TV^ TX , 
tirées dufointijjuJqu*à la circonférence 
nySX font égales. 

1 5. Ce point T du milieu du Cercle 
s'appelle centre. 

17. Le diamètre du Cercle , eft quel-, 
que ligne droite que ce foit , qui paflant 
par le centre, aboutit à fa circonférence. • 
: Il eft évident que le diamètre divife le 
Cercle & fa circonférence en deux égale-^ 
ment , comme VX , ou RS. 

Le demi-diametre , ou rayon du Cer^ 
cle , eft une ligne qui partant du centre 
aboutit à la circonférence du Cercle :. 
Ainfi ks lignes TS , TR , T V , TX , fonf 
autant de demi-diametres. ♦ 

1 8. Le demi-Cercle eft une figure' ter4 
minée par le diamètre , & la demi-cir-^ 
conférence , comme VSX. 

• ip. Les figures rcâiligocs font termî-i 
nées par des lignes droites. Il y en a de 
trois , de -quatre, de cinq , & d'autant de 
cotez qu'on voudra , & pour lors ces fî^ 
^rcs font appellées Polygones. 
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Le Triangle eft la premicrc de toutes 
les figures reâîlignes. 

EucUde dhife les Triatigles reâilignes 5 
ou par les atfgles , ou par les cotez. 
. 20. Le Triangle équilateral , eft celui ?^* ^^ 

Îii a les trois cotez égaux , comme le &|*/' ^ 
riangle ABC. 

21. Le Triangle Ifofcele , eft celui qui 
a feulement deux cotez égaux , comme fi 
les cotez DE , EF font égaux , leTriaar 
gle DEF eft Ifofcele. 

22. Le Triangle Scalene a tous les coh 
tez inégaux comme le Triangle HIG. 

23. Le Triangle reâangle, ou Orto- 
gone, eft celui qui a un angle droit,commc 
DEF , fuppofé que Tanglc E foit droit. 

24. Le Triangle Obtufangic ou A m-» 
blygone a un angle obtus , comme IGH. 

2^. Le Triangle acutangle ou Oxygo- 
iie a tous les angles aigus , comme ABC* 

26. La figure Quadrilatérale ou qui a ^f^\^^^ 
iquatrc cotez , eft appellée reôangle , fi 
les quatre angles font droits. 

27. Le quarré eft le parfait reôangle i 
parce qu'il a tous les cotez égaux , ôc 
tous les angles droits , comme le quarré 
AB , qui eft équilateral & reôangle. 

28. La figure Quadrilatérale , qui eft Pi. t^ 
fcarlongue, & qui eft équiangle, ayant^'^' '**. 
tous les quatre angles droits comme CD j 
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mais qui n'cft pas équilatcrale ; n'ayant 
que les cotez oppôfes égaux > cft ordi- 
nairement appellée quarré-long , ou fim- 
plement redangle. 
PI. X. 29. La figure Quadrilatérale 5 qui efl 
^'6' * ^'équilatcrale, mais non pas équiangle, ni 
reâangle , n'ayant que les angles oppofés 
égaux comme BF , eft appellée Rhombe. 
PI. I. 30. La figure Quadrilatérale , qui a lear 
jFig. 13. cotez 'oppoïes égaux entr'eux, comme 
GH, fans être équilaterale ni redangle; eift 
appellée Rhomboïde. 

31. Les autres figures Quadrilatérales 
îrreguliercs , s'appellent Trapefcs. 
PI. I. ^2. Les lignes droites parallèles , font 
ïjg. x-t. celles qui ne concourent jamais, étant par- 
tout également éloignées Tune dePautrCi 
comme les lignes AS y CD. 
pj j 3 3' Le parallélogramme eft une figure 
Vis. 15* de quatre cotez , dont les deux cotez op 

Îofés Tont parallèles , comme la figure A 
JDC, dont les cotez AB , CD , & AC , 
BD font parallèles. 
PI. I, 34. Le diamètre ou diagonale d'un 
f%. i5..parallelogramme,eft une ligne droite, 
tirée d'angle en angle, comme BC. 

3 ;. Les complemens font les deux petits 
parai lelogrames , par lefquels le diamètre 
fie paiTe pas , comme AF£H , & GDIÊ» 
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Les Demandes , ou Suppojittons. 

1. On fuppofe qu'on peut tirer une li- 
gne droite , de quelque point que ce foit , 
à un autre» 

2. Qu'on peut continuer une ligne 
droite, autant que l'on voudra. 

3 . Qu'on peut d'un centre donné , dé- 
crire un Cercle à quelque ouverture de 
compas que ce foit. 

Les Maximes , ou Axiomes. 

I. Les quantités qui font égales à une 
troifiéme , font égales entre-elles. 

2* Si on ajbûte des quantités égales à 
d'autres quantités auili égales ^ celles qui 
en feront produites feront égales. 

3» Si on retranche de deux quantités 
égaies 9 deux autres quantités aufli éga** 
les > celles qui relieront feront égales. 

4* Si on ajoute des parties égales à des 
quantités inégales » les compofées de« 
meureront inégales. 

y*. Si des quantités égales on en re- 
tranche des parties inégales ^ celles qui 
relieront feront inégales. 

6. Les quantités qui font doubles i 
triples , quadruples d'une même quantité, 
font égales entre-elles. 

7. Les quantités font égales,lorfqu'étant 
ajuflées l'une fur l'autre ^ elles ne fe fuJC^ 
paiTent point. 



8. Les lignes & les angles égaux , étaot 
mis Tunfur l'autre , ne fe furpaflcnt pas. 
5). Le tout'eft plus grand que fa partie^ 
I o. Tous les angles droits font égaux 
. .gntr^eux. 
fl !• L'^onziéme Maxime d'Euclide porte 
*^' ' 'que , fi- les lignes AB , CD, forment 
avec la ligne EF , qui les coupe toutes 
deux , des angles internes BEF , DFE , 
plus' petits que deux droits , ces lignes 
AB, CD étant prolongées, fe rencon- 
ixeront vers B & D. 

Quoique cette Maxime fnt véritable , 
file fPefl pas ajjez claire pour être reçue 
pour Maxime : ainji fen fubfiituë une au-^ 
tre en fa place. 

1 1 . Si deux lignes font parallèles , tou- 
♦ tes les perpendiculaires renfermées entrer 

elles feront égales. 

PI. I. Cemme , fi les lignes AB , CD font pa^ 

*• ^'^' ralleles y les lignes perpendiculaires FE ^ 

HGyfont égales. Car fi EF étoit plus 

grande que. GHy les lignes ABy& CD 

feroient plus éloignées entre elles vers te^ 

^ points E& F, que vers G ,& H: ce qui 

feroit contre la définition des parallèles y 

laquelle porte y qu'elles ont partout la mè-^ 

me diftance y mefurée par des perpendicu-- 

laires. 

12. Deux lignes droites, ne corapren-j 
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cent pas. une cfpacc : c'cft-à-dîrc , ne 
l'enferment , & ne l'entourent pas de tous 
cotez. 

13, Deux lignes droites , n'ont pas un^ pi. i2 
fegmcnt commun ; Je veux dire que des^^^' ^*' 
deux lignes droites AB , CB quife rencon- 
trent au f oint B , il ne je fait pas une feule 
ligne BD ; mais qt? elles fe coupent , h* fe 
feparent après iêire rencontrées en B. Cai 
fi on décrit un Cercle du point B comme 
centre y AFD feroit un demi Cercle y puif-* 
que la lignp droite ABD y paffant par Ifi 
centre ipy divife le ierclç en deux égale- 
ment. Lefegment CFDferoit aujjl un de- 
nd Cercle y puifque CBD feroit aujfi une 
ligne droite qui pajjeroi^ par le centre B : 
Donc le fegment CFD feroit égal aufeg^ 
ment AFD , la partie à fin tout ; ce qui 
feroit contraire a la neuvième Maxime. . 

AVBRTISSEMBNT. 

Nous avons deux fortes de Fropofmofts : 
quelques-unes ne font (juè conjidçrer une ve^ 
rite y fans defcendre a la pratique ; & nous 
les appelions Théorèmes. Les autres nous 
propôfent quelque chofe à faire i & on les 
appelle Problêmes. 

Le premier nombre des citamns y eji celui 
de lapropofîtion : Le fécond marque le Li^ 
^re. domme par la 2. du ^ . fignifeypar la 
fecondf PropofimnçlH îmfiéme Livre. jQuç 
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ften fie rencontre qiPun nombre , tlfig^^fi^ 
la Propojttion du Livre que Von explique. 



PROPOSITION I. 

Problème. 

Tracer un Triangle équiïateral fur une 
ligne donnée. 

Qu'ion propofe la ligne AB pour ba- 
fe d'un Triangle équiïateral. Décri- 
vez du centre A , & de rintcrvalle AB , le 
. Cercle CBD : Décrivez auffi du centre B , 
& de rintervale B A , le Cercle D AC , qui 
coupe le premier au point C. Tirez en- 
fuite les lignes AC , BC. Je dis que tous 
. les cotez du Triangle ABC font égaux. 
Demonjlration. 
PI. I. Les lignes AB, AC, tirées du même 
'«• '^'centre A, à la circonférence du Cercle 
CBD y font égales par la définition dti 
Cercle : les lignes BA , BC font auffi éga- 
les , puifqu'elles font tirées du centre B , à 
la circonférence du Cercle CAD : enfin 
les lignes AC , BC étant égales à la mê- 
me ligne AB, font auffi égales entre-elles 
'par le premier Axiome. Donc les trois 
cotez du Triangle ABC font égaux. 
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Usage. 

On peut Je Jèrvir très - utUemem du PI. u 
Triangle équilateral pour trouver une dif-^^^'^^* 
tance inaccejftble , telle que la largeur d'^u^ 
ne Rivière, Il faudroit pour cela détrireun 
Triangle équilateral fur une. planche , & 
s^enfervir en cette forte : le Triangle BDE 
étant pofé horifontalement , obftrvez un 
point A au-delà de la Rivière. ^ par le côté 
BD , & quelque autre point C, par le côté 
BE : tranfportez votre Triangle le long de 
la ligne BC y & faites en forte de pouvoir 
le placer dans un endroit , où vous puifjtez 
lehng des cotez CG & CF , voir les points 
B&A. Jefuppofe qu'ion yfoit parvenu , i^ 
que k point Cfott celui quon cherche ; cela 
étant on aura le Triangle équilateral AB 
Cy dont le coté BC peut fe connokre. On 
peut aujji connoître ta diftance DFy qui 
étant parallèle à BC peut pajfer pour la 
bafedu Triangle équilateral uAE , lequel 
étant rapporte fur le papier par le moyen 
à\ne Echelle y on peut trouver la perpen- 
diculaire AN y qui efi la dijlancç qu'ici» 

çlmk. 



y 



U 6 Lc$ Elemsits d^Euclide , 

/ PROPOSITION IL & III. 

* Problème. 

%. Tirer d^un point donné une ligne égala 
à un autre. 2. Couper cTune grande li^ 
gne une partie égale à une plus petite* 

Pig. 2x. Ç I l'o^ veut du point donné B , décrî- 
O re une ligne égale à la ligne A ; pr&i^ 
nez avec le Compas la longueur de cette 
ligne , & du point donné B comme cen- 
tre décrivez un Cercle. Puis ayant tiré 
une ligne BD du centre à la circonféren- 
ce elle fera égale à la donnée A par la 
définition du Cercle. 

Maintenant fi Ton veut de la grande li- 
gne BC \ retrancher une partie égale à la 
Bgne A , il ne faut que prendre la lon- 
gueur de cette ligne avec le Compas , & 
de Textrêmîté B comme centre décrire un 
Cercle , qui ayant coupé la ligne BC , on 
aura la partie BI , qui efl: ce qu'on de* 
mande. 

Usage. 
On ejl fouvent obligé de faire une ligne 
égale à une autre , & retrancher d^une 
grande U^ne une partie égale à une plus 



petite y quand on confinât des figures fur le 
Papier; on peut néanmoins remarquer^ qt^il 
fuffît quand on 'veut faire une ligne égale à 
me autre y de marquer dettx point s fans dé^^ 
crirede Cercle comme Eucliae Venfeigne. 



PROPOSITION IV. 

Théorème 

Si deux Triangles ont deux cotez égaux 
chacun au fien , & les angles ctentre-^ 
deux égaux , ils auront auffi les bafes 
& les autres angles égaux. 

AUx deux- Triangles propofés oa 
fuppofe que le côté AB eft égal au 
côté DE , & que pareillement les cotez 
AC & DF font égaux , auffi bien que les 
angles A & D. On veut démontrer que 
1^ bafes fiC & £F font égales^ auffi bien 
que les an^cs qui font à leurs extrê-pig, ^^ 
initez. &23» 

Démonfiration. 
Si Ton fuppofe le Triangle ABC pofé 
fur le Triangle DEF , en forte que les cô- 
^ez égaux conviennent parfaitement , les 
angles A & D ne fe furpafleront pas, , 
piufqu^ ont été fuppo^s égaux ^ non 
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plus que leurs cotez AQ DF& AB, DET» 

Cela étant leurs extrêmîtcz viendront 
aboutir les unes fur les autres, âc la ba(e 
^ BC fe trouvera précifément égale à la 
bafe EF j les angles B & E feront égaux, 
puifque les cotez AB , BC de l'un con- 
viennent parfeiteraent fur les cotez DE 
>& EF de l'autre. L'angle C fera auffi dé- 
montré égal à Tangle F, par la même 
raifon. Donc ces deux Triangles font 
égaux en tout fens , puifque nous avons 
fait voir qu'étant pofés l'un fur Tautre , ils 
ne fe furpaflent point. C. Q. F. D. 
Usage. 
^u^an doive mejurer la ligne inaccejjibte 
jjj ^ AB ; je regarde du point C , les points A 
*aV» ' Ù'B; puis j e mefitreP angle C. Je mejure 
avec ta toijè les lignes AC y BC ^ que je 
fippojè être accejfibïes. Je rrP écarte enfuite 
" dans la Campagne , je fais un angle DFE 
égal à r angle C Je fais aujfi FD & FE 
égaux à CA & CB. Or Jiiivant cette Pro^ 
pojîtion les lignes AB, DE font égales. Ceji 
pourquoi mefurant avec la toife Ta ligne oc--' 
cejjible DE , je conmîtrai la ligne inacr 
cejfMe AB. 
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[ PROPOSITION V- 

I 

I Théorème. 

Dans les Triangles Ififieles , les angles qm 
Jom dejjus Lz bafi fim égaux y comme 
aujjî ceux qui font au dejfous. 

QUe le Triangle ABC foit ifofcele , 
c'cft à-dire , que les cotez AB, 
AL. fuient égaux j je dis que les angles 
ARC , ACB font égaux , comme auflî les 
angles GBC , HCB , qui font au deflbu$ 
de la bafe BC. Qu'on s'imagine un autre 
Triangle DEF, qui ait l'angle D.égal à 
l'angle A, & les cotez EfE, DF égauic 
aux cotez AB , AC. Puifque les côtez/^'s- *7^ 
AB , ACTont égaux, les quatre lignes 
AB , AC , DE , DF font égales. 
Démonflration. 
Puifque les cotez AB , DE , AC , DP 
font égaux, comme auffi les angles A & 
j D; fi on mettoitle Triangle DEF, fur 
ABC, ils ne fe furpafleroient pas l'uti 
l'autre , mais la ligne DE tombcroit fur 
AB j DF fur AC ; & EF fur BC ( par la 
4* ) Donc l^angle DEF , feroit égal à 
ABC. Et puifqu'une partie de la lignç 

»'4 
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DE, tombe fur AB ; toute la ligne DI i 
fera fur AG , autrement deux lignes droî-, 
tes n'auroient qu'aune partie commune ; 
donc ranglc lEF f«ra égal à GBC. Que 
fi on renverfc le Triangle DEF, le pré- 
fentant d'un autre fens au Triangle ABC ,' 
c'eft-à-dire , de telle forte que DF torr^. 
be fur AB , & DE fur AC. Puifque les 
quatre lignes AB,DF , AC, DE font 
égales j comme auflî Jes angles A & D : 
les Triangles s'ajuiîeront dans ce fens , Sc 
les angles ACB, DEF, HCB , lEF^ 
feront égaux. Or dans la première con*- 
paraifon , Fangle ABC étoit égal à DEF , 
& GBC à lEF; donc les angles ABC , 
ACB qui font égaux au même DEF , & 
GBC , HCB ,qui font auffi égaux au mç^ 
me lEF, feront égaux entr'euxç 
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PROPOSITION VL 

Théorème. 

Si un Triangle a deux angles égaux en^ 

tf^eux y les cotez qui le joutiennent 

feront auffî égaux. 

JE ftippofc que le Triangle ABC a les pîg. i^ 
deux angles B & C égaux , cela étant » 
je dis que les cotez AB , AC qui fouticn-, 
nent ces deux angles , font auilî égaux» 
Démonjlration. 
Pour faire voir que le côté AB cfl: égal 
au côté AC , fi les angles B & C font 
égaux. Suppofons pour un inflant qu'ils. , 
font inégaux ; retranchez du côté AB , 
que je fuppofe être plus grand que AC , 
la partie BD qgale à ce même côté AC ; 
tirez la ligne CD : enfuite comparez le 
Triangle DfiC avec le Triangle ABC , le 
côté DB du premier Triangle y eft égal 
au côté AC , du fécond par fuppofitioiu 
Or le côté BC eft commun aux deux 
Triangles ; de plés Tangle B compris enr 
tre ces dieux côtcz DB &: BC , eft eg^ 
•à Tangle ACB compris des deux catei 
AC ôc ÇB i donc ( par h 4 ) les Triaoc 



S,2 Les Elemens d'Edclide, 
clés DBC & ABC feroient égaux ; maîs^ 
cela ne peut être fans ablurdité, d*au- 
tant que ce feroit faire voir que la partie 
cft auflî grande que le tout ; il eft donc 
jmpoflîble que le côté AB foit plus grand 
que le côté AC. On prouvera de même 
tjue le côté AC ne fçauroit être pluy 
grand que le côté AB ; ainfi les deux co- 
tez AB, AC font donc égaux entr'euxj^ 
C. Q. F. D, 

J^ai démontré cette Proposition de mê- 
me qu'elle eft démontrée dans les Oeu- 
vres Pofthumcs de M. Rohault , m'ayant 
parue plus convaincante, que celles qui 
\ le trouvent dans les anciennes Editions de 
ce Livre. 

Usage. 

f %. 21. On peutfe fervir très-utilement de cette 

Propojimn pour mefurer Veïevation (Pune 

Tour^ ou éfune Obelifque ; ainfi ft Von vou» 

loitff avoir P élévation de V Obelifque AB , 

ilfaudroit attendre que le Soleil fut élevé 

de ^s;. degrez fur T horizon ; pom avoir 

T ombre CJ8 , égale à la hauteur ABy car 

itous verrons par la fuite qtCau Triangle 

reûangle, tel que ABC y fi Vangk C eft 

de 45 devrez , P angle A fera auffi de 4f . 

par conjequem le Triangle fera IJofcele ; 

€\jl^à-direj que la hautmr ABjèra éga-- 

ie à ia longueur de V ombre CB^ laqueUf 



LivRB premier; ?j; 

étûfft connue on aura ce qu^on cherche. 

Nous omettons la Propojîtion feptiéme^ _ 
comme n'étant (T aucun ufage. 

PROPOSITION VIII. 

TjIEOREME, 

5î deux Triangles ont tous les cotez égaux ^ 
leurs angles compris par ces cotez egàux.y 
feront aujji égaux eutr'^eux. 

LEs Triangles ABC & DEF font fup-Kg. ^H 
pofes avoir leurs cotez égaux les uns 
aux autres , c'efl-â-dire , que AB » eft égar 
lcàDE,ACàDF,& BC à EF. Cela 
étant je dis que l'angle A fera égal à l'anr* 
gleD,BàE,CàF- 

Démonjlration. 
Cette Propofition peut fe démoûtrcr 
très-aifëment , de même que la quatrrémei^ 
Car imaginez vous que le premier TriatH 
gle a été pofé fur le fécond ; cela étant leur» 
cotez ayant été fuppofés égaux , les extré- 
mités dks cotez de l'un viendront aboutir 
fur les extrémités des cotez de l'autre, lc« 
trois^points A , B , C , convenant avec le» 
trois points D ^ £ , F , il eft aifé devoir que 
les angles formés par les cotez égaux ^ fon|( 
égaux* C.<i.F.D. 
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PROPOSITION IX, 

Problème, 
Dîvifer un angle en deux également; 

**^' ^^'.ipV U'on propafè à divifcr en deux é^ 

\^ lement l'angle SRT. Coupez deux 
lignes égales RS , TR , mettant le pied du 
compas en R , & à quelque ouverture de 
i compasque ce foit décrivant l'arc ST , ti- 

rez la ligne ST , ^ décrivez par la premiè- 
re Proposition , le Triangle équilater^ 
SVT. Je dis que la ligne RV , divife 

; i'anglc SRT en deux également ; c'^eft-à- 

^ dire , que les angles VRT , VRS foitf. 

. égaux. , 

/ ' Démonfiration. 

^\ ■ Les Triangles VRS , VRT , ont le cô*^ 
té VR commun , le côte RT a été pris égal 
au côté RS : la bafe SV , efl égale à VT , 
•puifque le Triangle SVT eft équilateraU 
Donc ( par la 8. ) les angles SRV^ TRV, 
ibnt égaux» 

Usage. 
' Il efl nécejfaire defefervir de cette Propo^ 
pmn dans les Frobléwes fuivans^on s'^enfert 

. ptcore dans la plupart des reduÛions qu'ion 



fait desjiguns. Ilfetott a Jouhaiter qu\n 
put divîfer un angle en troisy en cinq parties 
égales aujji aijèmem qu^en quatre 9 en S y ou 
en 16 : mais ceci eji d'aune Géométrie diffe- 
rente : c^ejl-à-dire 5 que celanefe peut faire 
que far le rnoyen des courbes y ^efl-à-dire y 
des Jèéiions coniques. On trou^vera ctpen- 
dam dans le beau DiéHonnaire de Mathe^- 
matique de M^ Ozanamyaulieu où iltrai" 
te de la Géonïétfie Speculatré , une courbe 
propre à diviferun angle en trois y en cinq 
paiement , qu'il dit être de Pinvention de 
JMi. Tfchirnnam i cette courbe tfttrès-convi 
mode y & on peut s'^enjirvir aifement. 



PROPOSITION X 

Problème. 

Vivifer une ligne en deux également 

ON propofe de divifer la liignc AB , pig. iU 
en deux parties égales, pour cela 
îl ne faut que faire un Triangle équilatc- 
' Tal ABC , & divifcr ( par le Prob. préced. ) 
l'angle G en deux également , par la li- 
gne EOj le point E où cette ligne coupe 
AB , eft le point du milieu qu'on cher- 
che, jce qui eft tien évidenticarlc Trian-» 



glc ACE cft égal au Triangle ECB , puîft 
çjîj'ils ont chacun )xn angle égal , qui cft 1^ 
moitié de celui ^^n vient de divifer , i^ 
<:ôté EG leur ibft commun, &ks-côtc^ 
AC , CB\TQht ëgàu^ , doncX pat la ^. > 
ics bâfcs AE -^ EB^ibnt égales. ' 

< IV ' " " i ■ ! ' Il» 

p ÎIO POSITION XI, .. 

!P 1^0 île ME. 

!j)^unpmp pris fur ufiç l^nte élever ufif 
• perpendiculairer 

f'V' ?-• Q ^^^ la ligne donnée, .BP ^ ^ le poîn^ 
* ' O dptmé A , îlfalut départ 'ât battre , de 
ce point donné , prendre les^parties égales 
AB & AC ;'piiïs ayant btfvert un Compas 
d^une grandeur volontaire ^ du point Ç 
comme centre décrivez Fare î) , du point 
B avec la même ouverture de Compas ai 
déçrivez-en Un fécond qui aâle bouper |ç 

Îremier, du point A au point de ;fe?tioa 
) , tirez la ligne AD , elle fera j^erpeu-i 
^ipulairç fur BC. 

Démonjlratioftf 
Nous ayons les deux Triangles égaux 
DAB & I) AC, car îeurs^eôtez font 'égaux 
|p»r lî^ jçbnftmftion : ponç Ç m \^ "^/^ 



les angles D AB & D AC font égaux,& pafi 
conféquent droits, çb qui prouve que 1^ 
ligne AD eft perpendiculaire fur BC. 

■ ' ■ m'. 

PROPOSITION XII, 

PkOBL£M£« 

^îrer une perpendiculaire à une ligne p ai 
un point hors de la tnême ligne. 

IL ne faut que du point donné A comme Fîg. i u 
centré ; décrire Tare BG qui coupe la 
ligne en deuxooints'B & C, enfuite divi- 
fer la partie ÉC en deux également au 
point E, la ligne tirée de A en E fera per- 
pendiculaire , ce qu'il eft aifé de démon- 
trer ; car Icis rayons AB , AC étant égaux 
auffi bien que les cotez BE , EC ; la ligne 
AE étant commune, on connoîtra comme 
dans le Problême précèdent , que la ligne 
AE eft perpendiculaire fur BC ^ puif-. 
qu'elle fait deux angles droits avec la li-i 
gneBC. 



^fôi^ 
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PROPOSITION XIIL 

T H £ O R £ M £• 

I7f/^ /ig-f/e /^«i tombe fur une autre y fait 
avec elle deux angles drçits , ou deux 
arrgles , lejîjuels pris enfemble fint égano^ 

^^ .adçuxdroitf, 

y; 3.^ Q I la ligne AD tombe perpendîcuïaî-? 

/ ' ' O repient fur BC , les angles ADC S^ 
ADB feront droits ( par la Dcfiniiion 1 1 • ) 

p%t 3 5: ^^^s fi j P^r exemple , la ligne AD , au 
}ieu d'être perpendiculaire étpit oblique 
comme EDion aproit un angle aigu EPB, 
§c un angle obtus EDÇ , lefquçls pris en- 
fçmble vaudront deux droits ; car fi da 
poiiu D çpmnie cçntrç vous décrivez un 
demi Cercle , Tare TÇ fera la mçfure de 
Tangle obtus , & Tare ^F fçra la inefurç 
deTanglc aigu; (Se comme ces deux arcs 
pris enfemble vajçnt le dçmi Cercle , ^ 
que le demi Cercle cft la mefure de deux 
jmgles droits; il s'enfuit qu'une ligne qui 
tombe fur une autre fait ^ deux- angles 
droits , p^ 4cux angle$ qui Içur Tçn\ j 



Usage. 
i^Uandnùus conttoijjons uH dét deux att-^ p,g. j^^ 
gkî, qu^ufte ligne fait en tombant fur Une 
autre y il ejl facile decannoUre P autre', caf^ 
par exemple, fi je cannois PangleE AD de 
yo. degrezyje ti^aiqu^à les foufitaife de 
1 80 , qui eji la valeur de deux angles droits , 
il refiera 130 pour la valent de 1* angle ûb^ 
tus EACk 
J'obmettrai la propofition 14, comme 
• ham peu confiderabUé Je pourrai faire de 
même à V égard de plufieurs autres , pour ne 
trf attacher umquement qjià celles dont on 
nepeutfefajfer. 

PROPOSITION XV. 

Thborxms. 

Si deux lignes droites fè coupent , les angles 
oppofez aufommetfont égaux^ 

S Oit les deux lignes AB k DC qui fe Fij;. 37. 
coupent au point K Je dis que l'angla 
AED,eftégalarangleCEB. 
Démonjlration. 
Si Ton confidcrc gac la ligne AE , en 
tombant fur DC , fait avec elle les an- 
gles AED & AEC égaux à deux droits^ 

C iij 



(par la 13. ) pareillement la ligne CE 
tombant fur AB , fait avec elle les anglcsr 
BEC& AEC qui valent deux droits. Ce- 
la étant on peut remarquer que Fanglc 
AEC eft commun à cette valeur de deux 
jdroits ;,ainfi fi on rôte. des uns, & des au- 
tres, il reliera Tangle CEB, égal à Fan-» 
gle AED. C. Q- F. D. 

U s A G B. 

Cette Propofition eft très-^confiderable' ^ 
tlle fert principalement pour démontrer la 
a.'j. Ù^pour rappliquer à la pratique ^fiit, 
par exemple , P angle AEC que Nn ne peut 
meftirer avec un m^rumevt^ parce q$ie je 
tk* it.fuppofi que c'^ eft un Mur y ou tout autre 
corps Jbltde qu'on ne peut parcourir y il faut 
prolonger les cotez AE & CE à volonté 
^ersD &B yje veux dire qu'il faut Je met^ 
trefur P alignement defes cotez , pour avoir 
le Triangle BDE^ qui fe fait auffi petit f 
4t aujjî grand que Pow-ve^t. Cela étant 
fait y il faut en mefurer les cotez pour lef 
rapporter Jîir le Papier , pour faire uf$ 
Triangle femblable y par lequel on pourrai 
^onnoîtrePangle E qu^on cherche^ 
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PROPOSITION XVL 

iTHBOaEMB. 

Vangk extérieur d^un Triangk fait fmf . 
la continuation d^ifn côté y ^ plus grand 
que chacutt des intérieurs offofit» 

COiitinqet le coté BC du Triangle F«*g. 3 j*; 
ABC , je dis que Tapglç extérieur 
ACD , cû plus grand Qvie.fang^e; m^r 
rieur oppofe ABC,oufiÀC. ImagmeZf 
vous que le Triangle ABC fe. nicut' le 
Cong de la lij^e jgD , & qu'il cft t^anir 
porte, en CED^ . 

Démonjiratîofu ; 

. II efl: impoffible que le Triangle ABQ 
fe mçuVc de la forte , fans que 4e point A^ 
change de place , allant vers £ : Ôr ç'fl cil: 
mcij vçrs .E , r^ngje EÇD , c'eft-à-dire 




11 efl facile de prouver que l'angle A' 
0ft aoifiplus prtit, que Tcxterne AÇP : 



car ayant prçlpngé le côté AC jqfqu'en 
F, les angles oppofésBCF , ACD , font 
Cgaux ( par la i !• ) &. fai^nt gliffer I9 

C iiij 



^* Lis ÊtsWfiKS t>^ÉxicLit>i; 

Triangle ABC le long de la ligne ACFsJ 
je démontrerai que Tangle BCF eft plus 
grand que l'angle A. 

UsAGB. 

PI. 3; Nous tirons de cette Propojttion plufieurs 
JFig. 40. cofîclufions très-utiles. La première que dun^ 
point donné , on ne peut tirer qu'une perpen^ 
diculaire à une ligne. Far exemple , que la 
ligne AB Joit perpendiculaire à EC : je dis 
que AC ne fera pas perpendiculaire y parce 
que Vangle droit ABD qui efl extérieur ^ 
plus grand que Pinterieur ACB : donc AC 
B ne fera pas un angle droit y ni AC unc^ 
perpendiculaire. _ 

La féconde , qu^on ne peut tirer du même 
point A 3 que deux lignes égales ; par exem^ 
pie AC, AD fur une même ligne ou plan 
ED , & que fi on tire une troifiéme AE9 
elle ne fera pas égale aux autres. Carpuif- 
que ACy ADjbnt égales y les angles ACD^ 
ADC font égaux ( par la f.) or dans le' 
Triangle AEC, Vangle externe ACB ejf 
plus grand que Pinterne AEC : & ainfi 
Voïigle ADE^ eji plus grand que AED •• 
4onç les lignes AEy AD , & par conjequent 
AC y nejont pas égales» ' 
' La troifiéme , efl que fi la-ligne AC y fait 
T angle ACB aigu , & ACE obtus , ta per- 
pendiculaire tirée du point A , tombera du 
tôté df Paigu j car fi on difeit que AE c^ 



perpendiculaire ; & que Pangle AEF efl 
droit, Taftgle droit AEF feroit ptus grand 
que P angle obtus ACEy ce qui ejl impojjiblei 
donc &c. Ces conclufions nùusfirvent pour 
mefurer les paralklogrames , les Triangles i 
& les Trapèzes \ & pour les réduire aux 
figures reâiangtes* 

On peut aujjî facilement démontrer par 
cette Proportion la 2y y comme on le peut 
wfr dans les Elemens cPEuclide de M. Oza»^ 
nam. 

Nous omettrons la Propofnion 17. com^ 
me n*" étant qu'Hun Corollaire delà ^2. 



PROPOSITION, XVIII. 

Theoremb, 

t)ans quelque Triangle que cefoit h plue 
grandcotéefiûppofé au plus grand angle 

QUe le côté BC du Triangle ABC,p^. ^^ 
foit plus grand que le côté AC , je. 
dis que Tangle BAC oppofé au côté BC ^ 
cft plus grand que Tangle ABC , oppofé 
au côté AC. Coupez dans BC , la lign^ 
CD égale à AC , & tirez AD. 
Démonjlration. 
Puifque les cotez AC , CD font égaux i 



|2 Lts l^MiNs D^Eucturtî J 
ie Triangle ACD fera Ifocçle ; ( & paf U 
<, ) les angles CD A, CAD feront égaux; 
Or Tangle total BAC , eft plus grand que 
Tanglc CAD ; donc Tangle BAC , cft 
plus grand que Tangle CD A ; lequel étant 
extérieur, eu égard au Triangle ABD , 

*^*i**' eft plus grand que l'intérieur ABD ( par 
h 16.) donc Tangle BAC eft plus gra^id 
que Tangle ABD ; donc le plus grand 
côté eft oppofé au plus grand angle. 

La propofition 19. eft,pour ainfi di- 
re 9 rinverfe de celle-ci , ne difant. autre 
chofe , que le plus grand angle eft oppo- 
fé au plus grand côté ; aina il me paroît 
qu'il eft inutile delà rapporter ici , puifquc 
la démonftration.eft la même <jue la pré: 
cedente. 

Usage. 

?%. ^» Cette Propofition peut firvir fiirle ter-' 
%ain y pour connoïtre de deux angles d^un 
Triangle celui qui efi le plus grand, ^ lorj^ 
' qu^on fi* a point d^injîrument pour les mefu- 
ter : car jî y par exemple y le coté BC eftplu^ 
grand que AC , qiion peut mefiirer a fis 

?as y on connoît par cette Propùfition que 
^ angle BAC , efi plus grand que P angle Q 
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PROPOSITION XX. 

Thborbhb. 

Dans quelque Triangle que ce fin ^ deux, 
cotez pris enfemble font plus grands que 
k troijiéme^ 

CEttc Propofition fe démontre aifé-Fîg.4ii 
ment par la définition de la ligne 
âroite; car il eft certain que dans le 
Triangle TLV,lcs deux cotez TL, & 
LV font plus grands pris enfemble que le 
côté TV , ce côté ici pouvant çtre confi- 
deré comme une ligne droite , qui eft I9 
plus courte qu'on peut tirer du point T i 
au point V. Il n'en eft pas de même des 
.'deux autres cotez pris enfemble , puift 
idu'ils renferment- une efpace, C Q. F^ 






l€ Les EtHMEjisD^EccLiDïjf 

PROPOSITION XXL 
Theoremh, 

Si dejfus la même bafe , on décru un petit 
Triangle dans un grand y les cotez du pe^ 
fit feront moindres que ceux du grande 
& ils feront un angle plus grand. 

Kg. 47. r\ U'on décrive le petit Triangle A 
\^ DB ; dans le Triaiigle ACB , deflus 
la même bafe AB. Je dis premièrement 
que les cotez AC , BC , font plus grands* 
que les cotez AD , BD. Continuez le co- 
té AD jufqu'en E. 

Démonjlration. 
Dans le Triangle ACE, les cotez! j¥ 
Ç , CE font plus grands que le feul côt^ 
aE , (parla 20. ) donc en y ajoutant leSè 
côté EB , les cotez AC , CB feront ph* 
grands que les cotez AE , EB. Pareillement 
dans le Triangle DBE , les cotez BE, ED, 
font plus grands que le feul côté BD ; & 
ajoutant le côté AD , les cotez AE , EB , 
feront plus grands que AD, BD. Mais 
AE , EB font plus' petits que AC , AB, 
Ponç à plus forte raifon AD , DB , fe-î 
ront plus petits que AC ji CB^ 
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Je dis de plus que l'angle ADB eft plus 
Igrand quç Tangle ACB.; car l'angle ADB 
cft extérieur , ep égard au Triangle DEB. 
Jleft donc plus grand que rinterieur 
J)£B ( par la 1 5. ) pareillement Tanglc 
DEB étant extérieur 5 eu égard au Trian- 
gle ACE , cft plus grand que Tanglc 
ACE : donc Tangle ADP çft plus grànçi 
que Fanglc ACB, 

PRQPP5JTION XXII, 

? P O B ï. E M E, 

Décrire un Triangfe qt^t ait fes cotez égaux 
à froif lignes données ^ pourvu que deufc . 
prifes enfimblefoient plus grandes (jue la 
froifiémef 

QlTon prppofe à décrire un Triangle JPîg.4!ii 
qui ait fes trois cotez égaux à trois 
lignes données AB , D , & E, Prenez 
.avec le Compas la ligne D , 3c pofant 
une de Tes pointes au point B ; faites uii 
arc. Prçne?: cnfuite la ligne E , & met- 
tant le giçd dq Compas au point A , fai- 
tes un autre arc qui coupe le premier aii 
ppînt C. Tirez les lignes AC,BC, Je 
dis que le Triangle ABC ^ eft tpl wc; yçus 
^çdéfirej^ 
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Démonjlration. 

Le côté AC cft égal à la ligne E , puîf 
qu'il aboutit à un arc décrit du centre A à 
1 ouverture de la ligne donnée E. Pareil- 
lement le côté BC, eft égal à la ligne 
D,puifqu'il aboutit à un arc décrit du 
centre B , à Touverture de la ligne don- 
née D : & de plus la bafe AB eft la troi- 
sième ligne donnée ; donc les trois cotez 
AC , BC , AB font égaux au3c lignes E , 
I>,AB. 

J^ai ajouté une condition, que MeuK 
des lignes prifes enfemble , foient plus 
grandes que la troifiéme ; parce que les 
arcs ne pourroient pas fe couper, fi les 
lignes P & E, étoient plus petites que la 
ligne AB , comme il eft évident ( par la 

Usage. 
Cette Propojition nous fert confiderable^ 
ment pour faire une figure femblable à une 
autre. Les Ingénieurs ne peuvent s'* en pajfer 
iorjqu'^ih veuknt toifir le vuide des endroits^ 
pu on a pris des Terres pour construire des 
Ouvrages •^ car après avoir réduit cesfigu^ 
ras en Triangles , on cherche la valeur deî 
cotez pour les rapporter fur le Papier y Ù* 
pouvoir par là connohre lafuperficie de tou-^ 
f es fortes de figures. On pourra voir notre 
Trahie df la Çéçmmiçdfs In^eniçf4rs ^ oit 



LiVR» PRIMIÏR. 5^ 

je traite du détail du toifé des Ouvrages dt 
Fortification en gênerai. 



PROPOSITION XXIII 



Fbobleme. 

K»re un angle égal a 44n -autre , â un fmt 
d'une ligne, 

Q'on propofe à faire un angle égal à Fig. 5o« 
EDF , au pômt A de la ligne A%. * 51» 
Véaivtz des points A & D , comme éCcn*- 
pes , deux arcs BC , EF à même ouvcr-p 
tare de Compas. Prenez la diftance EF, 
&rayant tranfoortée en BC, tirer la^li- 
gie AC. Je dis quç les angles BAC | , ; 
|EDF font égaux. ' \ ' ;' • - 

Démonfiratîon. 
Les Triangles BAC , EDF ont les ce-» 
tcz AB., ÀC , égaux à DE, & DF^ 
puîfque les ^rçs BC , EF ont ét^ <iéerits • 
\ U même ouverture de Compas ; ils 
tmt auflî les bafes BC , Ël^ égales : don« 
les angles PAC, ÉDF font égaux (p(a|î 

U $ A E, 

He Frablémeeftfi nece^âire dans la Géor 
deftç f dms le^ Éçrtificad^s ^duns ia Pfrà 
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fpeâîve y dans la Gnomonique ^ & dans 
toutes' les autres parties des MathemaH^ 
quesy que la plupart de leurs pratiques fe- 
rotent tmpojjibles yjî on ne fçavoit faire un 
angle égal a un autre youdç tel nombre de 
dégrez q^ù^on voudrait. 



PROPOSITION XXIV. & XXV, 

Pedeux Triangles qtftont Içs deux cotez 
. égaux ) celut qui a le plus grand angle , 
. iU atiffi la plus grande bafe j & celui qui 
a la plus grandf bafe , a aujjl Iç plus 
. .grand angle, 

K',!'- f\ Uc les côtM AB , DE ; AC, DF, 
\^ des Trianglçs ABC , DEF foient 
. égaux ; & que l'andc BAC foit plus grand 
jOuc Tanglc EDF. Je dis que la bafi^ 
làC , cft plus grande que la bafe FEJ, 
.Faites Tangle EDF égal à Pangje BAC 
{^ par la 3 2 .) & ^^ ^}gP^ P^ égale à AC , 
puis tirez la ligne ÉG. Pj-emier/sment lc« 
Triangles ABC , DÈG , ayant les cotez 
AB, DE, AÇ , DG égaux ; & ran- 

fjc EDG égal à BAC ; ils auront auflî les 
^fps PÇ , P.Q égales ( par la 4. ) <Jc Içp 
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lîgaes DG , DF étant égales à AC , fcrput 
égales eûtx^elles. 

Démonfiratuni. 

Dans le Triangle "DFG , les côtca DF 

& DG font égaux ; & par confequent les 

angles DFG, & DGF, le feront auffi^: 

taais Fangle EGF eft plus petit que DGF 4 

êc l'angle EFG ett plus grand que DFG ; 

^nc dans le Triangle EFG, Tangle 

'EFG étant plus grand que Tàngle EGF, 

le côté EG oppofé à ce plus grand angle, 

fera plus grand que le côté EF oppofé aa 

plus petit. Donc BC égal à EG,ert pliis. 

■grand que la t>afe' £F , C Q« Fr prcmi^ 

rcraent D. 

. Que les côtea AB , DE j AC^DF , f%. ^4; 
-des Triangles ABC , DÉF , foient égaux; * lu ' 
:& que la bafe BC , foit plus grande que 
}a bafe £F ; je dis que l'angic A fera, plus 
'grand que l'angle D<r • > 

Si Tangle A n'étoit pas plus grand qxfç 
rangteD,ilicroitouégal;4Sc en ce cas 
•fcs bafe$ BC , EF fcroicnt ^ales^ ( gar 
.la 4.) ou il feroit p}us.petîtv& la bafe 
•EF ferait plus grande que ta bafe BC- 
X^une & Taotre eit contre la &ippoisir 



g3 Les E£EKïk« r>^Evcttï>ëi. 

PROPOSITION XXVI4 
Thsorbu&h. 

Si un Triangle ^ un coté égal à celui d^u» 
autre Triangle , & que les angles aux 
extrêmitez de ces cotez ^ foient égaux 

, les fins aux autres y ces Triangles Jéror^ 

. égaux ^ toutjens. 

r^. s"<.'Ç Ôîent les deux Trîangîc» ABC & 
!&î7- ODEF»<iont le.CQtç BC du premieiî 
efl €gal au côté £F du fécond ; auffi bien 
.que le$ atigks qui ibnt à leurs extrêmitez ^ 
c-eft-àr dire, l'angle B égal à Tangle E , Si 
Vm^ C à Tangle F, Je dis que ces deux 
^Triangles ont tous leurs cotez égai» 
chacun au iien^aulE bien que kurs aiH 
<gfcs^. 
\ :; . U Démonjlration. 

• J^ppEqucz par pcnlée ces deux Triais 
^^ènn fur l'autre , en ielte Corte que Lcdi 
jdeux teôtei BC & EF conviennent par^ 
•<&iteaient ; cela étant l'angle £ n'excéderai 
pas Tangle E , non plus que l'angle G 
Tangle F j or leis cotez AB & DE rencon^ 
treront Tcrablableni^nt y les deux autres 
cotez AC & fD à un point çai ne. fcsaf 
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iqu^un avec A & D, L'angle A fera donc 
égal à l'angle D ; c'cft pourquoi ces 
Triangles feront égaxox ( par la 8, ) puis- 
que chaque angle de Tun vient tomber fur 
chaque angle de l'autre. 

Si ?m voulait CQtinoîfre la langueur tPu^ F»^* ^»* 
ne dijlance inaccejjîbh ^fff^ lefaurroit xrêf^ 
facilement par cette Propofition. Soit , par 
exemple , la dijlance AD qu*on cherche ^ • ' 
il faut pour h trouver ^ commencer à é(t(vet( 
4e r extrémité A une perpendiculaire AC ^ 
c'^eft'à^dire p ^ue V angle CAD fait droit i 
enjuîte prenant ACpour bafe, on ohjèrvera 
le point D , pour que de V extrémité C ^ oH 
fuijje faire un angle ACD 5 avec la baje 
^ le rayon vifuel CD ^ qui va rencontrer 
le point D ; cela étant f^it^ Hfatetprohn^^ 
ger le côté AD y pour avoir AB 5 donp 
ï^extrémité B fera terminée ùar te rayon 
CB , qui doit faire avec la bafe ACf le 
même angle que le précèdent ACD. Com^ 
t^e on peut parcourir la ligne AB , il ejt 
facile de la mejurfr ^& de cpnnphre la dif' 
tance AD. ^ 

Usa g 9 lï. 

On peut trouver une dijiançe inacce^hle 
d'une manière plpts commode que la précé^ 
dente i car celle-ci vous ajfujettit à avoir 
kejiin d'une grande étenduer 
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K(?ia une pratique dont je mefuisfervî 
four connoître la largeur du Pas de Calais , 
yejl-â'dire , la difiance qu'il y a du rivage 
de Calais aux côtes d^ Angleterre. Pat 
fris fur le bord de la Mer une bafe d'une 
ixtxême grandeur ; pour n* avoir pas la pei^ 
ftede la me jurer i p en ai fait une plus pe-^ 
titejruirrPadonnëia grande par un calcul 
"^^^^^ deirigonometrie ^ Ù* voici comme f ai oper», 
rê ^foît y p^ar exemple , la bafeAB de deux 
tnille toîjes , aux extrêmitez de laquelle il 
y a des mires ytPeft-à-dire y quelque chofe 
qui puiffèfi voir de loin, ayant pris Pan-* 
gle AÉC formé par la bajè y le rayon BC, 
qui va rencontrer un objet au point C ,je 
ji^ppofe cet angle de 8 6. degrez;fi de Pex^^ 
trêmité A vous faites un fécond angle , dont 
le rayon ACatlle rencontrer te point C, cet 
angle y far exemple , fera de 6^. degrez J 
fréfentement Une Pagit que défaire une^ 
Echelle fur le Papier y Ù^y rapporter la Ion-- 
tueur ABy & 1er deux angles A&By dont 
les cotez prolongés formeront un Triangle 
femhlable att premier y&Ji du point an-^ 

fulaire y oppofé a la bafe y vous faites tomb- 
er une perpendiculaire fur cette même ba^ 
^ y cette ligne fir a la dijiance quefon cfkr-^ 
^hsy laquellepeutfè conmîtrer^par VEcheth 
dm Jrioftgte^, 
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LEMME. 

Si deux lignes droites &'paralleks viermenf 
aboutir Jur une autre ligne ^oite^kf 
angles qu^ elles formeront de même yatP 
feront égaux entr'^eux. 

LEs lignes AB & CD (ont fuppofccsr W- i 
parallèles , les extfêmitez B & D fe ^*^' ^ 
terminent fur la Kgne EF ; je dis que les 
angles ABD ^.CDF font égaux. Ceci eft 
naturel; car fî ces angles n'étoient pas 
égaux, ces Kgnes ne ferolent pas paralr 
fêles > d*autant qu'elles feroient inégale- 
ment inclinées fut la bafe EF j il s'enfait 
donc qu'étant parallèles elles feront, éga-r 
lement inclinées, & que par confequent 
les angles ABC, CDF, qu'elles forment 
de même part y font égaux. Ceci eft trop 
clair pour avoir befoin d'une démohftra-f 
pon pbs étendue. 

Les Propofitiorrs 27 , 28^ , 29 j & 3^0 i^ 
ne contiennent pour ainfi dire que la me<» 
jne chofc expliquée (Bfferemment ; c'cft 
pourquoi j'ai cru faire plaifir aux Comr 
mençans en les reduifant toutes daii^ Xff^ 
feule , qtii eft la fuivàntci. 
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PROPOSITION XXXL 
Problème» 





Tirer une ligne parallèle à un autre y par 

. un point donné. 

Y^ #4 *|^ N' pr^opofe de tirer une ligne par fe 
\J point G , laquelle foit parallèle à la 
ligne AB ; tirez la ligne CE , & faites Tan* 
gle ÊCD égal à Tangle CE A ; je dis ^uc 
la ligne CD cft parallèle à AB. 
Dé?nonJirati(m, 
Les angles altenies DCE , CEA font 
*" / égaux ; donc le$ lignes CD , AB font 
parallèles» , 

IXsAGrr 
PI. +. Le Trohlême précèdent , ejt très^troprt 
J*tf" ^*"îp<?w tirer des lignes parallèles furie rapter\ 
mais on ne pourroit pas s'^enfirvir pour tiret 
jhr le Terrain un& parallèle a unè^ autre 
ptaçcefjible , par un point donné. Voici en 
feu de mots la manière dont il faudrait agir 
jpour cela. La ligne AB ejîfuppofee inac^ 
ceffiùle-^fi on veut du point donné C y lui li- 
\rer une parallèle. Commençez^ par vous donf 
' ner la bafe CD , du point C, obfervez les 
éxtrémitez A & B y^ pour avoir Pangïer 
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ACB que je Jùppojè me de ^o. degrez. Il 

faut de plus connaître V angle ACD , qui 

fera , par exemple , de io8. degrez ; à 

_ Pamre extrémité D delà bafe prenez comme 

cudevam les angles ADB & CDB ijefup- 

pofe le premier ae^ 6o. degrez , & le fécond 

degS. Comme la bafe CD ejl commune aux 

deux Triangles ACD & CDB y & qu\n 

peut en connohre la longueur , qui fera , 

par exetnple ydei oo. totfis ; tout ceci étant 

connu y il eft aifé de parvenir à la conmif- 

fance de P angle ABC, lequel étant une fois 

trouvé y fi r on fait V angle BCE quiluifbit 

égal , la ligne CE fera parallèle a AB , à 

caufe de V égalité des angles alternes ABC , 

BCE. ^ 



PROPOSITION XXXIL 

Theorbme. 

L'^ angle extérieur d*un Triangle ^ejl égal 
aux deux intérieurs oppojes pris enfem^ 
ble y & les trois angles d'un Triangle Y^ 
tiligne font égaux a deux drms. 

QUc le côté BC du Triangle ABC Fîg. €ik, 
foit continué en D ^ je dis que 1-an^ 
gle extérieur ^CD, eft égal aux deux aot 

£ 



gles intérieurs A & B pris cnfemble. Ti- 
rez par le poiat C,la Ugnè JEC, paral- 
lèle à AB. . .. 
Démonflration. 

La ligne AB eft parallèle à CE , par 
confecjuent les angles ABC & ECD font 
cgapx : & de plus ces deux lignes étant 
paraUelcs , les angles alternes BAC & 
ACE font égaux ; donc Tangle extérieur 
AQD eft "égal aux deux intérieurs A àU. 

Je démontre encore que les trois angles 
du Triangle valent deux droits j car Tan'- 
gle extérieur ACD,ne peut les valoir,' 
que lorfqu^on lui aura ajouté Tangl^ ACB, 
. qi^ çft Iç troifiéme angle du Triangle 
ACB. D'où je conclus que les trois an?» 
gles d un Triangle valent deux droits , 
puifqùe l*angle extérieur qui eft égal aux 
deux intérieurs A & B-, les vaudra ea lui 
ajoutant le troifiéme ACB. 

Voici encore une autre manière de dé- 
montrer cette Propofition ; tirez la paral- 
lèle EF à la bafe BC, Les deux cotez AB 
'^* ^^'ft ACfont avec cette parallèle trois an- 
gles qai valent deux droits , au point an-^- 
gulaire^commun ^. Pour déxaontrer que 
les trois angles BAE , BAC & CAF .va- 
^ lemfes trois angles du Triangle ABC i re- 
marquez 93c Fan|^c ABC eft égal à fon al- 
H33ie EAB^&; que parâyemeai; Ïmf9 
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n^e ÂCB,eiï aqfS égal à fon alterne 
CAF, le iroifiéme angle BAC cft com- 
i&un ; ce qui fait voir que les trois angles 
proposés 9 dont la /bmme vaut deux droite 
font égaux aux trois angles du Triangle 

CoROLI^AIRE L 

L'angle extérieur d'un Triangle , eft plus 
grand que chacun des deux autres inté- 
rieurs oppofés ; ce qui eft bien évident , 
puifqu'il les vaut tous deux. 

2. Les dei>x angles d'un Triangle pris 
enfemble valent moins que deux droits. 
Ceci eftinconteftable, puifijue nous avons 
démontré qu'il les faloit tous trois pour 
les valoir. 

5 . Les trois angles d'un Triangle pris 
enfemble , font égaux aux trois angles d'un 
autre Triangle ; ceci eft bien vrai , puis- 
que dans l'un & datis l'autre les trois an- 
gles valent deux droits , & comme les an« 
gles droits font invariables > ceci doit être 
gênerai. 

4. Si les deux angles d'un Triangle font 
égaux aux deux angles d'un autre Triangle, 
leurs troi(iémes angles le feront aufli. 
- 5. Si dans un Triangle, il fe trouve un 
angle dibit^les deux autres feront aigus 9 
& ces, deux angles aigus vaudront enfem*- 
bkundxok» 

Eij 
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6. Chaque angle d'un Triangle équilai^ 
teral , eft de 60. degrez; & par confequcnt 
les trois angles pris cnfemble, vaudront 
1 8 G , degrez. Ce qui eft gênerai dans tous 
liBS Triangles reâilignes ; fojt qu'ils . foicnt 
ifofceles , ou reftangles, ou ambCgoncSaj^ 
ou fçalenes , ainH des autres. 



PROPOSITION x}çxni. 

Theorbme? 

Les deux lîgnfs font égales & parûlhles ^ 
qfii/snt tirées du même coté ^ par les exr- 
trémhez des deux autres lignes farallehs 
& égaksf 

PI. 4 /^ Ue les lignes AB , CD foient pa» 
F'g- ^7. v^ralleles & égales, & qu'on tire les 
lignes AC , BD , par leurs cxtrêraitez du 
même côté : Je dis que les lignes AC, 
BD font égales & parallèles. Tirez la di^r 
gonalé BC. 

Démonfirûtiotr. 
PuifquG les lignes. AB , CD font paraU 
lelcs; les angles alternes ABC , BCD fe- 
ront égaux. Ainfi les Triangles ABC^ 
•BCD , qui ont le côté BC commun , 5c 
Içs côte^ AB ; CD égaux > avec les m» 
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rfes Abc f BCD , auront les bafcs AC , 
BD , égales ( par la 4. ) comme au(ïï les 



angles DEC , BG A : îcfqucls étant alter- 
nés, les lignes AC^ BD font parallèles. 
Usage. 
On met en pratique cette Propojition pour 
mefuret tant les hauteurs perpendiculaires^ 
jlG des mtmtagnes , que les lignes horizon- ^f^^'l'^ 
taies CG y qui font cachées dans leurs épalf- 
feurs. Servez^vous cPune équerrefort lottgue, 
jiDBy que vous mettrez au point A y de 
Jbrte que fan coté DBJbit à ptomb.^Mefu- 
rez les cotez AD y DB s faites-en de même 
au point B ^ & mejurez BE , EC : les cô^ 
iezj?aralieles à l'horizon y (^ejt'à-dire , AD , 
BÉ ajoutés enfembléy donnent la ligm hori^^ 
zontale CG; & les cotez à plomb DB ^ 
ECy donnent la hauteur perpendiculaire 
AG. Cette fa^on de mefuret fe nomme cuU 
tellatùmé 

Cette Pfûpojition peut encofe firvtr pour 
mefurerfuT la terre une ligne acceiïible par 
fes deux extrémitez , & tnaccejpble par te 
milieu. Car fi Pon tire de fes deux extré- 
mitez deux lignés quelconques égales &pa^ 
ralleles y & qt^on mefure la ligne qui joint 
les extrémitez de ces deux mêmes lignes y an 
aura la grandeur de la ligne propoftefur la 
terre. Voyez la Géométrie Pratique des ht" 
çenieurs. 



PROPOSITION XXXIV. 

Théorème. 

Lss citez y & les angles oppo/es dans un 
paraUelûgrame yjom égaux i&la étta^ 
^ gmale le partage en deux égalemmu 

pj /^ Uc la figure ABDC foit un pafal- 
» jg. 67! \^ lelograme, c'cft-à-dirc > que tes cô* 
tcz AB , CD , AC , BD , foicnt paral- 
lèles. Je dis que les cotez oppofés AB ^ 
CD & AC, BD font égaux auffi bien 
4iue les angles BAC & BDC ; ABD ^ 
ACD : & que la diagonale BC partage 
toute la figure en deux également. 
Démoftjlratîon. 
Les 'lignes AB , CD font fuppoféei» 

Îarallcles : donc les angles alternes ABC , 
ICD , feront égaux. Pareillement 1* 
cotez AC , BD , étant fuppofez paralle- 
ks , les angles alternes ACB , CBD feront 
égaux. De plus, les Triangles ABC, BCD, 
qui ont le ^mêrae côté BC, & les angles 
ABC , BCD , ACB , CBD égaux , fe- 
ront égaux en tous fens ( par la 2 6. ) Donc 
les cotez AB , CD ; AC , BD , & les 
angles A & D font égaux : Se la diagonale 



CB 5 partage la figure en deux ëgalctncnt i 
& p«i{<![t>e les :a»ïgle« ABC, BCD, ACB , 
CED font égaux, mettant ènfemblc ABC , 
CBDj BCD , ACB, nous eoncluotïf 
^Bfoc les angles oppofés ABD^ACD feront 
égaux étant formés de ces angles égaux*- 
Usage. 
Lex Arpemeurs ent qtielquifois befoitk de 
cette Propojîticn y pour faire des partagex^ 
Si un champ efi parallélogramme , on leptm 
partager en^etQcégakmtm par la diagona- 
le Av. jQuefi on eji obligé de le f ^*^^£^Fig.*t^i 
far h point E y dhvifez ta diagonale AD , 
ru deux également enFy& tirez la ligne 
EFGf elle partagera la figure en deux égor 
iemem. Car les Triangles AEF^ FGD qui, 
^t les angles alternes EAF^ FDG , AEFy 
fGD y & ks cotez AF, FD égauxyfom 

Ï' au^Cpar la 26.) Etpuijipie le trapèze 
EFD y avec h triangle AFE , cyji- à- 
ékey le Triangle ADBy ejîlamoitté du 
fatallel^ame ( par la 3 4. ) le méme.tra^ 
fezeEFDB y avec le Triangle DFGjfe- 
fa la moitié de la figure. Donc la ligne EG 
4a divîfe en dfUx également. 

La Prdpùjition inverfe de ce Theerême pfg.^ ^^^ 
tfi auffi vtritûhle y Jf avoir que Ji les cotez 
oppojès ABi CD y font égaux ^aujfi bien 
q^e tes. deux oppofts AC , BD , la figure i 

ADBCfira un parallehgrame^à caujé de ' 

È iiij j 



*(5 Lxs Emmkks d'EcclIde, 
t égalité des deux Triangles ABC , BCG 
( parla S. ) D'^où l'on tire Pmgine & la 
iiémtmfiration de cette règle double y que Von 
appelle règle parallèle. 

On peut ici démontrer facilement Ponzîéf^ 
me Maxime d^Euclide j qui porte que fi 
.w. ^.tme ligne droite , comme EFy coupe les deux 
^'S- 7^^ ji^ ^ CD , en forte que les deux angles in-- 
terieurs BEF : DFÈ , qui font (Pun mémt 
coté yfoient enfemble moindres que deux 
droits , ks deux lignes AB ^CD , étant pro^ 
longées concourront de ce même côté* . 

tour démontrer cette vérité^ il Juffira 
d* avoir démontré que fi du même côté des 
' angles intérieurs SEF^ DFE ^ on tire la 
droite GH terminée par les deux lignes AB » 
CD > & parallèle à la ligne EF , cette ligne 
GHfèra rhoindre que 4a ligne EF. Pour 
€ette fin tirez par le point H la droite Ht 
parallèle à la ligne AB. Il eft évident que- 
cette ligne HI rencontre la ligne EF at$ 
point T entre les points Ê , F , parce que fi 
elle ta rencohtroit au-delà du point F, 
comme en L , il s'^enfuivroit que les deux 
angles BEFyHLFjferoient égaux à deux 
droits y & par confeqttent plus grands que 
lesdeuxBEFy&DFEyquijontfuppofés 
moindres ^ue deux droits y ir qu'*ainji en 
étant, P angle commun BEF , il refieroit 
F angle HlE plus grand que P angle ÙFE^ 
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ce qui efi impoffîble y Parce que P angle HFE 
ét/wt extérieur y ejl plus grand que Pinterieur 
HLE. (par la i o. ) Donc puifquele point 
I y tombe entre les deux E & Fy & que la 
fgure GHIE , ejl un paraîtelograme $ dont 
les cotez oppofes GE y Hljbnt égaux , ccm^ 
me il a été démontré j il s"^ enfuit que la 
ligne GH tfi plus peint que la ligne £F# 
Ce qu^ilfalott démontrer é 



PROPOSITION XXXV. 

Th^orIsmi» 

Les Parallelogrames font égaux , quand 
ayant la même bafe , ils font entre les 
mêmes parallèles. 

gUB les parallelogrames . ABEC » pi. ^ 
ABDF, aycm la même bafe AB , & ** > p 
s foient entre les mêmes parallèles 
ÂB y CD : Je dis qu'ils font égaux. 
pémonjlration. 
Les c6tez AB , CE , font égaux ( par 
la 34«) comme aufli AB, FD : donc CE ^ 
FD font égales; & y ajoutant EF, les 
lignes CF y ED feront égales. Les Trian^ 
gles CFA , EDB, ont les cotez C A, EB^ 
CF,.ED égaux & Icsangles DEB , FCA 



run étant extérieur, éc rautre mtè** 
rieur du même côté , donc (parla 4.) IcS 
Triangles ACF , BED font égaux .: êc 
leur ôtant à tous deux' ce qu'ils ont cte 
commun, c'efl-à-dire, le petit Trian'gilc 
EFG , le trapèze FGBD , fera égal au 
trapèze CAGE : & ajoutant à tous deux 
le petit Triangle AGB , les parallelogra- . 
mes ABEC , ABBF feront égaux. 



PROPOSITION XXXVt 

Thbo'r-emos. 

Les Pàraîklogramesjom égaux ^ qui étatn 
entre les mêmes parallèles ^ ont desba" 
fes égales. ^ 

V B les bafes CB , OD , dts par». 
felogrames A€BF , ODEG teit 

"égales 5 & qu« l'un & Tautrc foit entre lëH 

!)arallelcs AE , CD. J^ dis qu« les paraW 
elogramcs font égaux. Tkcz les ligne» 
CG,BE. 

Détnonflration. 

Les bafes CB , OD, font égales : OD, 

GE font auffi égales : donc CB , G£ , 

font égales & parallèles ; & par Confc- 

qucnt ( fuivam la 33. ) CG , BE feront 
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4%»lcs & parallèles ; & CB£G fera un pa* 
fallelograme égal à CBFA (mr k ) ^. ) 

puisqu'ils ont la même bafe. Pareillement 
prenant G£ pour baTe , les parallelograities 
GODE , CBEG font égaux ( par la mê- 
me ) Ainiî les paralldogrames ACBF ^ 
ODEG font égaax: 

Usage, 
Nous réduîfons les parallelogrames qui 
ûftt les angles obliques , comme CBEG où 
ODEG y a cks reétaftgles, comme CBFA , 
de forte que mefwram ce dernier y ce qui efi 
facile ; c'^ejhà-dire , mub^Uant AC par 
CB9 k produit fer a égal au paralîelograme 
ACBFj 4y par covfequent au parallelo^ 
gTMte CBEG , ou ODEG. 



' PROPOSITION XXXVII* 
Thbo&bms, 

J>x Triangks font égatac , qui a^ant la 
mêmcbafifjbnt entre les mêmes 

parallèles. i 

LEs Triangles ACD , CDE feront pi. ^ 
égaux , s'ils ont la même bafe CD , Fig. 73# 
Se s'ils font ipenfermés entre les paralleleg 
AF , CH. Tirez les lignes DB , DF , f ^^ 



rallelcs aux lignes AC , CE , & vous a«- 
rcz formé deux pafallclogramcs, 

Démonjiratioftt 
■' Les parallelogrartes C ABD , CEFD , 
font égaux ( par la jj.) lès Triangles 
lACD , CDE font leurs moitiés ( par la 

J4,. )Donc les Triangles ACD,CDE 

font égaux. 



i 



PROPOSITION XXXVIII. 

Théorème^ 

Les Triangles font égaux > qui ayant des 
bafes égales ^font tenfermés entre lesmé^ 
mes parallèles. ' 

P1.4.T Es Triangles ACD , GEH, font 

fis. 73* JLj égaux , s'ils ont les bafes CD , GH 

égales, & s'il» font renfermés entre les 

Îaralleles AF , CH. Tirez les lignes 
ID , HF , parallèles aux cotez AC , EG> 
& vous aurez formé deux paralklogra- 

Démonfiration, 
Les parallelogrames , ACDB , EGHF 
\ font égaux, (par la ^6.)\e& Triangles 

ACD , EGH , font leurs moitiés (par U 
^^ ) Ils font donc auiC égaux. 



Usage. p. 

Nous avans dans ces Fropofitions unev]%/j^ 
fratique pour partager un champ triattgur^, 
taire en deupc parties égales , par exemple , 
dans le Triangle ABCp Divifez la ligne 
j5C, que vous prendrez pour la kafe, en deuTÇ 
également en D : Je, dis ^ne le^ Triangles 
^BD y ADC font égaux f Car fi n;ousvQur 
imaginez une ligne parallèle à BCy qm 
pajjepar A y ces Triangles auront desbajès 
égales y & feront entre Tes mêmes parallèles^ 
^ par ççnfequçuf égofix^ Nous pourrions 
faire Vautrés partages , fondés fur la mê- 
me Propofifion qttejp laijfe , de pem (Ptîrç 
tfop long, l^es rropofi fions 3p. Ç^ 4Ptfi^$ 
intftiifs. 

Comme il n^cft point fait mention dc« 
Fig. 71". & 7 5. je dirai qu'elles fervpif à 
BOUS faire voir le moyen d'^augmçnter , op 
de diminuer la hauteur d'un Triangle fans 
chan^r ia grandeur ; par exemplç, s*îl 
ëtoit c(ue(lion de changer le Triangle ABC p. -^ 
à un autre A£D qui l^i foit égal , & 

I compris entre la bafe AC & fa parallcjç 

I FÇ , il faut prolonger AB jufqu'en E , Sc 
tirer la ligne £C à laquelle l'on mènera 

. du pointa une parallèle BD , qui coupe . 

' la l^afe AC du Triangle ABC au pomt 
D y Sc tirant la ligne £Ï) Ton formem vj^ x 

f JriOTgbAEDggalàAPÇt 
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Demonftratiov. 

Les Triangles CBE,CED ^ajit la mê- 
me bafe EC & étant renfermés entre les 
mêmes parallèles EÇ,BD font (par la 
57- ) égaux. Et comme le Triangle EGC 
cft commun à ces deux Triangles , l'on 
voit que les petits Triangles EBG , DGC 
font égaux , & qu'étant Joints à la Figuro 
ABGD ils forment les Triangles ABC » 
AED. égaux. 

Dans la Figure 7^. 3 s'agît de réduire 
âufli un Triangle BAC à un autre BDE 
qui lui foît égal , & renfermé icntre les pa- 
rallèles BE& DG;Pon voit qu'il faut tirer 
k ligne DC Se lui mener la parallèle A£ 
qui rencontre BC prolongé au point E y 
cnfuite tirer la ligne DE qui donnera le 
Triangle BDE égal au Triangle ABC. 
'3La Démonftrationcftla même que ccll« 
delaFig. 75/ 

PROPOSITION XLL 

_ Theoremk. 

tJnparallelogram&fera double cTun Triau-' 
gle y fi étant entre les mêmes parallèles > 
ils ont leurs bafes égales. 

w. j. O I le parallclograme ABCD , Se le 

Vh^'77' O Triangle EBG Ibnt entre les mêmes 

parallçlçs AE-^BCî* s'iis oat la même 



ba(bBCj ou s'ils ont des bafes égales; le 
parallelogcame fera l,c. double da Trian- 
gle, Tirez la ligne AC. 

Démmifiration. 
. Les Triangjcs ABC, BCE, font e'gauîc 
(par la jo.) Or le parallelograme ABCD 
çft dpubfe' du Triangle ABC C par la 

Î4.. ) ileil donc double duTriangle BCE. 
l fcroit * pareillement double d'un Trian- 
glç qqi ayant fa bafe égale à BC , feroit 
f atre les mêmes parallèles. 
Usage* 

La Methods ordinaire de mefurerT air ^ .^i. j. 
ou lûfurfyc^ d'un Tri^vgU , eji fondée Jur^^^' ^'* 
^m^ Prcpojitian : Qu'on propofe le Trwn^ 
gk yi]BC : on tire defon angle A la ligne 
^ADipeffendiculaire a la bûp BCi& mul-^ 
lipliant la perpendiculaire AD par la de^ 
m l?afi JBE, k produit donne Paire du 
[ Triangle i f^arce que multipliant AD ou EP 
far BEynous avons m rêâar^le BEFfJ qui 
eft égal du Triangle ABC. Car le Triangle 
ABC efi la moitîe du reâangle UBCG{par 
la^i. ) aujji bien que U reàangle BErHp 

Nous mefurons toute forte dç reÛilignes , ^^ 
comme ABCDE, le partageant en Trian* Fjg. 7,^ 
gles BCD y ABD ,AED , tirant les lignes 
AD &'BDy& les perpendiculaires CGyBFy 
EL Car multipliant la moitié deBD i par 
ÇQp<^ la moitié dçAD^^ar Ul^<P'f(^ 



i?4 Les Elbmews d'Eucxidk ; 
iBP^ nous avons Paire de tous ces TriatH 
gtes : & les ajoutant enfembh, lafomme efi 

Fig.'so. Nous trouvons Paire des Poligones regu^ 
* • '• iiçrs y en mukipliam la moitié de leur eon^ 
tour y par la perpendiculaire tirée du centre 
âunde leurs cotez : car multipliant IGpar 
AG , on aura le reâtangle HKLM égal an 
Triante AlB:Et faifant le même pour tous 
les. autres Triangles yprenctnt toujours les de^ 
mi'bafesjon aura le reâangle HKON9 qui 
aie coté'KO compofé des demi-bajès , Ù'par 
\ confequent égal au demlcontour \ & le côté 

flK égal ata perpendiculaire IG. 

CPeftJUivant ce principe , qu^Arçkimede 
a démontré i qu'Hun Cercle étoit. égal à un 
reûangle compris fous le demi-diametre y ^ 
fous une ligne égale à fa d^miy-cmonferen-- 
£e. Mais cela fe trouve démontré autre-* 
ment dans le Theor- 6. de la Pfanirnetric 
ifie Monfteftr Ozanam, 
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^ PROPOSITION XLIi: 

Fkcbleme/ 

Faire un Varallthgramt égal à un Trtan^ 
gleyjous un angle donné. 

ON defire un Parallelogramc , quî PI. y. 
foît égal au Triangle ABC , & qui ^'5^»*- 
ait un angle égal à l'angle £• Partagez la * : 
hzk BC en dpux également au point D : 
tirez AG parallèle à BC , ( par la J !• ) 
Faites auffi Tahgle CDF égal à l'angle E , 
( par la 2 3 .) Et enfin tirez la j5aràllele CG. 
La figure FDCG eft un parallelogra- 
mc, puifque leç limes FG, DC, DF, CG j / 
font parallèles : Il eft égal au Triangle- • ' 
- ABC , & ranglc CDF , eflr égal à IW 
glcÉ. 

>. Démànflratîon: ' 
\ Le. Triangle AD(J eft la moitié du pa- 
ralldogràmc FDCG j (•pqir la 4 1 . ) il eft • 
aiifn la moitié du Triangle ABC , puifi^uç 
les Triangles ADC , ADB font égaux 
(parla 37.) Donc le Triangle ABC eft 
'égal au parallcîograme FDCG. 
U SAG E. 
Cette Fropofjtion & les deux fuivantes^ 
, font comme trois Lemmes pour réfoudre la 
^ Frôp. 4»c. 



V ^6 Les EttMxns x/Euclide , 

PROPOSITION XLIIL 
Thboreme. 

Les cpmplemens (Tun parallelograme fint 
égaux. . 

v^' V T\ An s le parallelogranic ABDC, les 
^'^•''•JLIcoroplcniens AFEH , EGDI font 
égaux. 

Démanfiration. 
Les Triangles ABC, BCD font égsuxx 
(parla 3j#) Donc fi on en fouftratt les 
Triangles HBE , BIE j FEC , CGE qui 
font aufli égaux ( par la raéme> ) les corn-* 
plemens AFEH ,. EGDI qmieâent> fe- 
ront égaux. 

PROPOSITION XLIV. 

Phobleme. 

Décrire un paralklograme fur une ligne 9 
qui fait égal a un Triangle , & qui ait 
un angle déterminée 



PL 



>!. j. /^ N propofe de fîùrc un paraUelogr»* - 
• M* V^ ^rame^qulaitundefesanglesc^à ^ 



fBÊÊ^cEf, un dt ks cotez égal à la ligne 
D , Aquî foît égal au Triangle ABC. Fai- 
tes ( par la 4 î. ) le p^railelograme BFGH, 
^uiaitràngle HBF égal à ranglcE,& 
qui foit égal au Triangle. ABC. Conti-- 
fcucz'Ies côte* Gli , GF , de forte que 
m foit égal àJa ligne D : tirez ta- ligne 
IBN , & deux {>afallelcs à GI & BH. Pro- 
longez aoflî le doté FB. Le parallelogr*- 
me MK eft celui que vous délirez. 
Démonjîrmién. 
Les angles HBF 5 ou l'angle E^KBM 
font égaux ^ ( par la ï y. ) PareHlement les 
Sgnes KB , DM;lCD , BM étant parallè- 
les > les angles bppofés B de D ^ feront 
i%aux ( par la 34.) & par confequent 
Fangle D eft égal à l'angle £• Le côtéKB 
cft égal à la^igne HI ou D : enfin le parai" 
lelogramc MK eft égal ( par la précéden- 
te, ) au parallelograme GFBH; & celui- 
ci a étéfeit égal au Triangle ABC, Dgac 
le parallelograme MK elt égal au Trian- 
gle ABC , & il a un angle D , égal à l'an- 
gle E. 

Usage. 
- Cène Propofition contient une ejpece de Pi. j. 
divijion Géométrique : car, dans la divifion ^'ï- **• 
Arithmétique y on propofiun nombre^ qui 
pitit être imaginé comme un rectangle j piir 
iM9^y k rtikwgli ABjde la.^pteds 

JT i j • 



69 LErELBHlMS D'E^eui»» 
quarrezy quHlfaut divifer par un autfê 
nombre comme par 2. c^efi^à-^dirty qt^tlfam 
faire un autre reftat^ , égal au reéioftgle 
jiBf qui ait BD de 2. pour un defes cotez ; 
^ chercher de combien de pieds fira Patare 
côté y c'*ejl''à'-dire , le quotient. On en vient 
à bout géométriquement avec la règle ^ h 
compas. Prenez BD de a. pièdsy& tirez la 
diagonale DEF: la ligne AFy ejl celle que 
vous cherchez. Car ayant achevé le reéianr 
gle DCFGy lescomplemens EGy EC^fint 
égaux {par la j^^.)& EG a pour un defes 
cétezla ligne EH égale àBD de 2.piedsyf!r 
El égale, à AF. Cett^ façon de divtfir s'ap- 
felle Application , parce jp^on appUque le 
teàangle AB à la ligne BD , ou EH s &. 
c\Ji la raijbn pour laquelle on appelle la di" 
vijion Application j car les anciens Géome^ 
très fe fervoient plutôt de la règle & du contt 
fas y que de PArithmetique. 

PROPOSITION XLV/ 

Problème. 

Décrire un paraUelograme y qui ait un an-- 
gle déterminé , & qmjbit égai à un rec^ 
tiligne donné. ' ' 

W- ^ /^ N propofc le rcâîUgne ABCD aa« . 
%!^* KJ quel il faut &ire un paroUdoipaïao f 



ec.tj 



f 



égsà , & qui ait un angle égal à l'angle £• 
Partagez le reâîligne en Triangle > tirant 
la ligne BD : & faites ( par la 42. ) ui^ P^ 
râUelograme FGHI , qui ait Tangle FuH 
égal à l'angle £ ^ & qui foit égal au Triatir 
glc ÂBD. Fstttesaufli ( par la 44. ) un pa-^ 
lailelograme IHKJLi y qui fait égal au 
Triande BCD , & qui ait une ligne ëga- . 
le à IH , 6c l'angle IHK égal à l'angle E. 
Le pafôltelograme FGKL fera égal au rec« 
tiligoeABCD. 

Démonfiration. 

B rcflc à prouver , que les parallelogm* 
mes FGHI , HKLI n'en font qu'un , 
c'eft-à-dire , que GH., HK font une ligne 
droite. Les angles FGH , IHK font égaux 
à l'angle E, & par confcquent égaux: 
l'angle G , ic GHI font égaux à deux 
droits , puifque nous avons fait un paral-> 
lelograme GHIF. Donc les angles GHI ^ 
KHI font,égaux à deux droits, & ainfi 
(par la 14.) GH^ HK font une ligne 
droite. 

Usage. 

Ceitt Propofition eft^ comme la pratique 
des frécedtrties , &jirt four mejurer la ca- 
faetté de quel jne figure que ce foit , la ré- 
duifatiten TrtatigtesfuiTfaifarttunparaU 
lelograme reétangle égala ees Trianglesyqui 
pataégalàla figure. Çnftut mémeJmeuB^ 



^5 Lb^ EtÈBtfeîîS D'EacUDiK, 
farallelograme re^'atf^le Jkr un coté déta^ 
miné 9 & qui jbk égal à plufitut s figurée 
irregulieres. PareilTemem , ayant plujieurjr 
figures y on peut décrire un reBangh égai 
n leur différence. 

Mais c€ Problême fi peut réfiudrt par 
une méthode bieH plus courtt , fçavmr kn n^ 
daifam le reHiligne donné en Ttiangh^par 
le Tkéor. i^.de la Planimetrie de M^n^ 
fieurOzanam , & enfaifant un parallelo^ 
grame égal à ce Triangle , ( par la 42. ) 



PROPOSITION XLVI. 

pROBtEMH, 

JD écrire un quarré fur une ligne donnée ^ 



PL 4. Oc;r décrire un quarré fur la ligne 
Fig. t8.-|; AB , tirez dcax perpendiculaires 



ilaires 
AC , BD égales à AB,& tirez la ligue 
CD. . 

DémonSration. 
* Les angles AôcU étant droits , les li- 
gnes AC,BD font parallèles (par la 28. > 
Elles font auffi égales ( par la conftr, ) 
Donc les lignes AB ,' CD font paraHelc» 
&: égales ( pari» 3 j. )&les angles A&C, 
M Se D égaux à. deux droits. Etpuifqiu^ 
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f A & B font droits , les angles C & D le 
f ierooc aulS. Donc la figure AD, a tous 
I ks çôtez égaux , & tous les angles droit»^ 
& par confequent c'eft un quarré. 
Usage. 
CeÉte.Propùfition ejl comme un Lemme 
foiir la Propofimnjkivimte., Elle fin dans • 
la Fortification pour la defcriftion des Rer- 
doutes ûuarrées y pour la confiruéhon (ks 
Ckadelles à quatre Bafiions,&:c* 

PROPOSITION XLVII. 
The OR SMS» 

Le quarré de la bafe d^un Triangle reiïartr 
gUy efi égal aux quarrez def deux car 
fez y fris enfemble^ 

ON iuppofe qu€ J'anjgk BAC cft vt u 
droit , & qu'on décrive des quarrez f'S- «t^ 
j fur les cotez BC , AB , AC : celui de la 
\ bafc BC fera égal aux deux quarrez des . 
cotez AB , AC. Tirez la ligne AH paral- 
Jclc à BD , & joignez les ligoes AD , A Ef 
[ FC, BG. Je prouve que le quarré AF elî i 

' égal au reftangle BH , & le quarré AG aiii 
f reâaogle CH; & ainfi <iuele quarré BS 
^ ^eft égal aux deux quarrez AF > AQ* - 



^ LbS EleMENS D^Ec^CLIDS ^ : 

Dénumfiratiim. 
Les Triangles FBC , ÂBD ont les* 
icz , AB , BF: BD,BC égaux: & les 
glcs FBC , ABD font égaux, pui/qoe c 
cun, outre l'angle droit , contient Tan^ 

ABC. Donc ( par la 4. ) les Triang 

ABD , FBC font égaux. Or le quarré A 
cft double du Triangle FBC , (par la 4 1 
puifqu'^ils ont la même bafe BF , & qu': 
font entre les parallèles BF , AC« PareilL 
inent le reâangle BH eft double du Triai! 
gle ABD,pui(qu'ils ont la même bafe BD* 
& qu'ils font entre les parallèles BD , AIL 
Donc le quarré AF , cft égal au reâangio 
BH. De même les Triants ACE , GCB 
font égaux ( par la 4. ) le quarré AG cft 
•double du Triangle^CG ; Se le redangle 
"CH eft double du Triangle ACE ( par la 
41.) Donc le quarré AG , eft égal au rec- 
tangle CH ; & par confequent les quarrez 
AF , AG > font égaux- au quarré BDEC. 

*' , Usage. 

9i%. 90. Q^ j^^ ^^^ Fythagore ayant trouvé cette 
Fropojîtion , facrifia cent bœufs , pour te" 
mercier Us Mufes : ce ne fut pas fans rai- 
Jbn y fuifque cette Propojition fert dîfonde^ 
ment à une grande partie dfs Maihema'^ 
tiques. Car premièrement^ la Trigonométrie 
^epeut pas s'^en pajjer , pmjqu'^elk lui eft né- 
cejjaivepwr faire la tapie de tinaesksigm 
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; k\npeut infctirt dtms un, CerCtf'^s^êfi-a- 
l|re, des Cardes ydes Sinus y des Tangentes, 
1^ des Sécantes y ce que je fais voir dans 
^ exempk. • 

k^u'^on fuppofe }j[He h.detm-ÀiapHtr^' 
Ky eftdivifé^en fOOOO(X pàrtk^ y.àt .^H^ 
wrcBCefi rff jvO, d^rez, Pj^J^kSi-*' 
p d^un arc éfl la mmié de la^cordjt au fî^, ^^ 
ms-tendante du double d?un pareil arc; la 
wrde de 5o. degrezéfant égale au demi- 
Wmetrfi 4Ç i ÏÏD ^ ^ tft^ le i$kHX4eiip. t 
fgrezyfera égal à la maitifi,)çf^\J^Ç : il " 
\ra donc de yoopo. Dans le Triangle 
iDB y le quatre de AB , ejl égal aux quar-^ 
}z de BD & AD. Faites donc le quarré 
ib^multipliant i OOOOO.par i QO000.& 
u produit y otez le quarré de jP2> c 0000. 
tjtera le quarré de AJp\,(^ uF'Jinus du 
amplement de 2 o .degn^i&^Hirantla ra-^ 
ine quarréeyOn appa la ligne FB. Puis 
nfant comme AD ejl à DB: ainfi AC ejl 
\CE;on aura la Tangente CE de ^o. de- 
réz : & ajoutant les quarrez de ACyCE^ 
n aura {par la 47. ) le quarré de AE : ^ 
uis tirant la racine quarrée , on connçitra 
p longueur de la ligne AÉ Sécante de ^o. ^ 
kgrez. , " 

Par le moyen de cette Propofttion mus pjj ,,; 
augmentons les fgures autant que nous 
voulons': Par exemple y four doubler M 
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quarre A0CÙ icùfttinuex le côté CD ^ 
forte que CD y DÉ yjoiem égales : tir 
^AE 5 k^arréde.AEfera double du qua\ 
ré ABCD , puifqu^il eji égal (jk^rr la 4.7. 
laitàc quanéz de AD ;DE. Fmfant ran 
gledmt ÂEF^&ffiUïm EF égal à ^B 
le quarrf^dè AFyfir a ^triple de ABCD 
. Faifànt encore P angle AFG droit y (ùr FC 
égale à AB , b quarré de AG fera qua-* 
druple du quarré BD i ce que je dis du 
iù^àrréfi^'dffH entendre de toutes lesjigu^ 
\tsfemiaè1es.^r- ... l. . . "^ , 
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LiVBB SECOND. 7J 

ELEMENS 

DEUCLIDE 

LIVRE SECOND. 

EU c r- 1 D E tt-akc dans ce Livre des 
puiflànccs des lignes droites ; c'cft- 
à-dire, de leurs quarrez; comparant les 
divers reâangles qui fe forment fur une 
ligne divifée , tant avec le quarré qu'a- 
vec le reâangle de toute la ligne. Cette 
Partie efl très-utile , putfqu'elle fert de 
fondement aux principales Pratiques de 
TAlgebre. Les trois premières Propofî- 
tîons démontrent la troifiéme règle de 
TArithmctique : la quatrième nous enfei- 
gnc à tirer ià racine quarrée de quelque 
nombre que ce foit : les fuivantes , juf- 
] qu'à la huitième , fervent en plufiieurs ren- 
contres dans TAlgebre : les autres nojus 
donnent des Pratiques propres à la Tri- 
gonométrie. 
Ce Livre paroît d'abord très-difficile j 

Gij 



7 (î Les Elbmkns d'Euclide , 
parce qu'on s'imagine qu'il contient quel- 
que myftere, néanmoins la plupart de fes 
dé^ionftratipns font fondées fpr un prio- 
cipe fort évident ; qu'un tout eft égala 
toutes fes parties prifcs enfemble ; ainiî on 
ne idpit pas fe rebuter, quoiqu'on ne 
comprenne pas du premier coup > les dé* 
monftrations de ce Livre. 

Le parallelograme reâangle,_ou Am- 
plement reftangle , eft un quadrilatère 
compris fpus deux lignes, dont l'une eft 
la hauteur & l'autre la longueur , comme 
Plan- i^ous l'avons déjà dit dans les Définitions 
che I. du premier Livre : c'^eft àç ces fortes ^c 

^^' '* redangles dont nous allons parler dans ce 
Livre iici ; ainfi la figure BD , fera un rec-^ 
tapgle , pqifque les quatre angles A,B,CJ) 
font droits. Sqppofons que Ta ligne BC , 
foit de 6 pieds ,.& l'autre JDC de 4 mul- 
tipliant ^ par 4 on aura ^4 pieds pour 
la valeur du reâanglc BP , ce qui fait 
voir que pour trouver la fuperficie d'un 
î^ftanglc , il faut multiplier la bafe par h 
feauteur. 

f:$' î. . La figure FDH s'appelle gnomon , étant; 
cpmprife par les deux redangles FÎJ Si 
li[G;^lc<juarréEG, 
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PROPOSITION I. 

Théorème. 

Si on propofe deux lignes , dont Pune foît 
divîfec en plujieurs parties , le reSiangky 
compris fous ces deux lignes^ efi égal aux 
reéiangles compris fius la ligne qui n'^éft 
fuis dnjîfie , ^ fous les parties de cille 
qui ejl divîfée. • * 

OU^oN propore les lignes AB , AC j pi. x. 
& que AB fait divifé en tant de ^^s- 3- 
parties qu*ort voudra; le reftanglc AD , 
' compris fous les lignes AB , AC , eft égal 
au reâangle AG , compris fous AG , AE ; 
au reftangle EH compris fous EG égale 
à AC , & fous EF ; & au reâangle FD , 
compris fous FH égale à AC,& fous FB. 
Démonftration. 
Le reftangle AD , eft égal à toutes feg 
parties prifes enfemble , qui font les rec- 
tangles AG , EH , & FD ; fans qu'il y ea 
ait aucun autre. Donc le reâangle AD , 
eft égal aux reftangles AG, EH, FD , pris 
enfemble. 

Tar les nombres. 
La même Propofîtion fe vérifie dans 

G iij 
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les nombres. Suppofons que la ligne AC, 
cft de j. pieds , AE de :2 , FE de 4 , FB 
de 3 , & par confcqucnt AB de 9. le rec- 
tangle compris fous AC j* ; & AB 9 5 
c'eft-à-dire j fois 9 qui font 45, eft égal 
à deux fois 5*. ou 1 0. à 4. fois y. ou 20 , 
& à trois fois j. ou lyjcario, MO. & 
1 5 font 45: 



1^. 
B. 



53- 
8. 



• Usage. 

Cette Propojttian démontre 
la • pratujue ordinaire de. la 
multiplication. Par exe?nple , 
qu^on doive muhiplter le nqpi- 
bre A^^ y que la ligne AB re- 
prefème , Per le nombre B. 8. 
Je divife le nombre A , en atê-^ 
"tant de parties quHl a de car-* 
raÛeres : par exempkyen deux^ 
fçavoir ^o& ^ tjuieji C, kf- 
quelles je multiplie par 8 , di-- 
fant : &fois 5 font 24 qui eJiD ^ & ainfi 
je fais un reâan^le. Multipliant enjuite le 
nombre <6par 8 , lé produit fera E , 400. 
// eji évident que le produit de S fois y ^ , 
^uiefi F, 424, ejl égal au produit 24. 
& au produit 400. mis enfembk. 
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B. 


8. 


D. 


24. 


K. 


400. 


F. 


424 
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PROPOSITION. IL 

L^ quarté d^unt^ne: y ffl égal aux rec' 
: té^ngks compris fous tOHH Ta ligne , «ei^ 
Jous fis parties*. 



QN propofc la ligtc AB^ ^& .&< ,<;p3ar^ pi. ^ . 

ABPC , çfl::^gàl A pn ïa^aag^ jpqmpris 
fous toute la ligne AB,& fous AÉ,& à un 
reâangle comprk - fau5 AM 2 &. F£ , <Sc à 
un troifîéme compris fous AB , & Ffi. 

Vérnonjlratîon* ' ' . 

' . Le ^xjOiUé ABCD aft 4gal à^outea/fes 
parties pri(e$, en&mble , qui fo0C lc& rec- 
tangles AG , EH , FD. Le premier AG 
cft compris fous AG égale à AB , & fous 
AEi Lefecond EH , eft compris ibusFH 
««le:à AC , on À|^ ,:&;fbœ FJ5. H?*€>>- ^ 
wmeFD ^ eficonépris ibus^FH égà^ à 
AB^ &fcitt FB : &x'cft latmêmç dbofc , * 
d^étre compris- fous une ligne é^le à 
AB 5 & d'être compris fous AB. Donc le 
quarréjdè AB » r^igal aux ceâangles 
compris fi>us AJB Jkfcx:^ ^ ^ EF ,FB. 

G iiij 



Par les nombres. 

Que la ligne AB , reprefente le nombre 
p. fori quatre fera Si. Que la partie AE , 
foit4. EF, ^.FB. 2. $. fois 4. font 5 6* 
p. fois 3. font a?7. 9 /fois: i! font 1 8^ Il 
cft évident , que 3 5. 27. & 18. font 8t. 
Xj sâqe: ^^ ■■■■■■ ' ^ 

Cette Propojition fert pour prouver la 
multiplication ; comme auffi pour les' équa- 
tions de F Algèbre. Elleejl comme un Corol^ 
laite à^ ta^réceàeftm^ ^^ ! ' 

.r ' ^ -'i- ' ' ■■ " i\. ■ I XJL 

PROPOSITION IIL' 

- The GRE MB. ' 

Si on dîvife une ligne en deux , le reâian^ 

gle Compris fous toute la ligne , &'Jous 

^ ^~ime dâjis'farties:^ efi égal au^piarré de 

: : '^ittei^me partie y ZT au reâangh 

compris Jàus les deux parties. 

p^ j /^ U'oN divifc la ligne AB en. deux 
%• 5. v^aù point C;:&^ <Ja'on faflc un. rcc-^ 
taiigle^ compris ifous AB ^& une *dc fes 
.parties i par' exeihplcAG i déftrà-diré, 
que ADfoitcgalcà AG;:.& qu't)n ache- 
vé le reftangle AF.Urfcra égal au quarré 
de AC , & au redanglc compris fous AQ> 
BC. Tirez la pcrpenidîculaire C£. . . o :> 



Démonftration. 
Le reâangle AF corn|Hs fous AB, & 
fous AD égal à AC , eft égal à toutes fes 
parties , qui font les rcâanglcs AE, CR 
Le premier AE eft le quarré de AC , 
puifque les lignes AC , AD font égales : 
& leTedangle CF êft compris fous CB , 
&fous CE , égal à AD , ou AC. Donc 
le reâangle compris fous AB , AC , eft 
égal ail quarré dé AC , ^ à un reâan^ 
compris fous AÇ , CB. 

Far les nombres. 
Que AB foit 8". AC, 3.CB, y- le rec- 
tangle compris fous AB , & AC , fera 3. 
fois 8. ou 24. Le quarré de AC, j.eftp» . 
lereâangfe compris fous AC > ?• & CB , 
, fois j. ou ly. Il eft évident 
&p font 24. 
Usage. 
Cette Propofitian firt pour 
démontrer^ encore la pratique 
ordinaire de la Mukiplica^ 
tion. Par exemple y fi on veut 
multiplier le nombre 43. par 
3. ayant divîfé le nombre 43. 
en 40. & en ^.^. fois 45 . qui 
font 12p. feront amtmt que 3. 
/oix,^. ou p. qui eft le quarré de 3. &.que' 
%/fois 40. qui font 120. Ceux qui com^ 
mtncem , ne doivent pas perdre courage^ 



5. eô 3. 
que I j. 


43. 

40.3. 

3- 


120. p. 
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jWj ve conçoivent pas d"* abord ces Propojt-' 
lions: car elks%^ font difficiles que parce 
qu^on sHmapne , comme fat déjà dk , 
qu'elles contiennent quelque grand myfiere. 

\ ■ 

PROPOSITION IV. 

Théorème. 

Si m divtfe une ligne en deux ^' le qnarré 
de foute la ligne fera égal -aux, deux 
quarrez de fes parties & à deux rec- 
tafigles compris Jous ces mêmes parties. 

vu X. r\ Û B la ligne AB fbit divifëe en C : 
rtg. 6. \^ & qu'on faflc fon quarré ABDE , 
.qu'ion tire la diagonakEB , 8i la pjeipcn- 
diculairc CF qui la coupe : & parce point 
qu'on tire la ligne GL parallèle à ÀB. Il 
cft évident que le quarré ABDE cft^gâl 
«^ aux quatre redangles" GF, CL, CQ , LF. 
Les deux premiers font les quarrea de 
AC & de CB : les deux complcniens foitt 
compris fous AC , CB. . . 

Dèmonjiration, . ^ 
Les cotez AE , AB foot égaux ? donc 
•les angles AEB, ABE font demi droits ; 
& à caufe des parallèles GL , AB , les an- 
gles des Triangles du quarré GE,( parla 
^p. du I. ) feront égaaxj comme atUH les 
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cotez f par la d. du i . ) Donc GF cft le 
quatre de AC. Pareillement le reâanglc 
CL , cft le quarré de CB : le rcdangjc 
GC , cft compris fous AC , & fous AG 
égale à BL , ou BC : le reâangle LF efl: 
compris fous LD , égal à AC , & fous 
FDégalàBC. - 

Corollaire. Si on tire la diagonale d'un 
quarré , les reâangles qu'cUe coupe font 
quarrés. ' 

S c G L I £• 
On peut énoncer cette Propojîtion plus 
généralement , en dtfant que y û fur la ligne 
AB , divifée comme Ton voudra au ' point 
C , Ton décrit une figure de quatre côte? 
"égaux corpme ABDE , cette figure fera 
égale aux deux Rombcs GF, CL , décrits 
(m les deux parties AC , BC , Se aux deux 
parallelogrames CG , FL , décrits de ces 
deux mêmes parties. Car la démonjlration 
s* en fer a delà memefa^on ^ pourvu que Ton 
fuppojè la ligne CF parallèle au côté AE , 
& la ligne GL parallèle à Vautre côtéAB. 
Usage. 
Cette Froppjiticn nous donne 
A. 1 44. /^ pratique pour trouver la ra^ 
cwe quarrée d^un nombre pro* 
poje. ^ue cefoit le, nombre A 
144.. reprefenté parle quarri 
AD y & fa racine par la ligne AB. ït 
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fcai d* ailleurs qtPelle doit avoir deux chi^^ 
jres. Je frPimagitfe donc , que cette lignip' 
AB ejl divifee en C , que AC reprefente le 
premier chiffre ^ & BC ^ le fécond. Je cher- 
che la racine du premier chiffre du nombre^ 
l^/^.qui ejl loo. & je trouve quey.e^efi: 
lO. &faifantjbn quarré loô. reprejimé \ 
par le quarré GF , je lefiujlrais de 1 44. 
i&* il refie 44. pour les reÛangles GCy FL 
Ù* le quarré CL. Mais parce que cette fi^ 
gure d^un Gnomon ti^eft pas propireje tranf- 
porte le reHan^le FL yen KG, & fai un 
reitangle total KL y c'^eft-à-dire 44. Je coft" 
ftois aufji prefqiie tout te côté KS : car AC 
ejl de 10. Donc KC fera de 20. Il faut 
donc divifer ^^ipar 2.0. c'' eft- à-dire ^ pouir 
avoir ce divifeur , je double la racine trou*- 
vée^Ù* je dis combien de fois 20. , dans 
44. Je le trouve deux fois y pour le coté 
BL : mais parce que 20. fi* étoit pas le co- 
téKB tout entier ; mais feulement KC; 
ce 2. qui vient au quotient y s'' ajoute au 
divifeur y qui fera 22. Ainfile trouvant 
deux fois précifement dans 44. la racine 
quarrée fera 12. Vous voyez que le quar- 
ré 1 44. efi égal au quarré de i o.au quar- 
ré de 2. qui efi j^. & à deux fois 20. qui 
font deux refiangles compris Jius iv&fius 
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PROPOSITION V, 

Thb ore me. 

Si une ligne efl coupée également 5 & iné^ 

gaiement y le ireSianglç cçmpris fous les 

parties inégales , avec le quarré de la 

partie du milieu , efl égal an quarré dç 

la mohiédç la ligne. 

SI la ligne AB efl divifée également pi. i. 
en C , & inégalement en D ; le reâan- ^»5« 7^ 
glc AH , compris fous les fegmens AD , 
DB , avec le quarré de CD , fera égal au 
qparré de CB moitié de AB. Achevez la 
figure , aûnfi quç vous le vpyez : les rec- 
tangles LG , Pl feront de$ qqarrez ( par 
Iç Çorol. de la 4. ) Je prouve que le rec- 
tangle AH, compris fous AI), & DH égal 
à ÏDB, avec le quarré J-.6 , eft égal ai? 
quarré CF. 

Démonflration, 
Le reôangle AL , eft égal au reftanglc 
DF ; Tun & l'autre étànj: compris fous la' 
moitié de la ligne AB , & fous I)B,ou DH 
qui lui eft égal Ajoutez à tous deux le 
-' reâangle CH ; le reûangle AH fera égal 
a» ônomon ÇBFGtlL. Ajoutez çncore 
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^ tous deux le quarré LG , Iç rcdangle • 
AH 5 avec le quarré LG fera égal au' 
quarré CF. 

Par les nombres. 
Que ABToît lo. ACfora y.&CBaulïï. 
Que CD foit 2. Se DB , 3, le reftanglc 
' compris fous AD , 7. & BD, 3 . c'eft-à-dire 
21. avec le quarré de CD 2. qui fera 4. 
fera égal au quarré de CB, y. qui fera a J. 
Usage. 
PI, I, On peut fefervir très - utilemem de ce 
fig. *' Théorème j pour réfoudre le Problême /Ui" 
vant , qui fans cela paroîtroit plus difficile. 
Trouver en nombres les deux cotez d/un 
re^ angle , dont on connoit le contour & 
Paire. \Que le contour du r^âangle ABCDj 
foit de 28. pieds , & Vaire de^%. Prolon- 
gez le côté AB vers E , enfaifant BE éga- 
le à BC ; & alors toute la ligne AE fera 
i^^'puifque lafomme des quatre cotez , ou 
le contour ejl 2S. Divifez la ligne AE en 
deux également au point F, & alors cha- 
cune des deux moitiés AE y EFfera 7. 

Cette préparation étant faite ^ Von conjî- 
derera quepuifque le reâangk des^deux li- 
gnes AB, BE, ou AB.BC, c'ejl'à'dire 




laquelle par conjè'^um vaudra i, c'eft 
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^ I»ivb:b SECOND. ' By\ 
^rquoi en ajo^ant BFà AF y ou i.àj» 
Y^ufa S.p^ur k côté AB : & otam la 
\eme BP-de EF, ou i. de y. on aura 6. 
kir BE y ou pour T autre cotéBCi ce qtCil 
moitfaf^e. 

f- — — — — 

^ PROPOSITION VI> 
» Thiorem V. ^ 

p on ajoute une ligne à une autre divifée 
\ en deifx également y le reâangle compris 
^ fous la ligne compofeé des deux , &fiuf» 
l P ajoutée y avec le quarré de la moitié de 
'- li^ne divijhy ejl égal au quarté d'aune 
^ ligne compofée de -la moitié de la divifée p 
* &de.tpute Pajoutée, 

^lon ajoute la ligne BD, à la lîgne j:^î*,J* 
O AB 9 divifée également e» C ; le rec- 
tangle AN , compris foijs AD & fous DN , 
ou BD , avec le quarré de CB , eil égal 
llU quarré de CD. Faites le quarré de ' 
CP ; & ayant.tiré la diagonale FD , tirea 
BG parallèle à FC, qui coupe FD^au 
^int H 9 p^ lequel pafTe la ligne HN 
•parallcle à AD : KG fera le quarré do 
*C;&BN, celui de BP, 
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Démonjiration, .. " 

Les rcftangles AK, CH V^fur les bafef 
égales AC , CB , font égaux (par la 3 5. 
du I . ) Les complemens CH , HE font 
égaux ( par la 43 . du i.)Donc leis jfeftatt-V 
gles AK , HE font égaux, A.joûtcz à tous 
deux le reâangle CN , ôc le quarré KG : 
les re<aangles AK, & CN/; c'eft-à-dire le 
reâangle AN avec le quarré KG , fera 
égal aux reft^ngles CN ^ HE. & au quanré 
Kg , c'*elt-à-dire au quarré CE. 

Par 4es nombres^ . . 
Que AB foit de 8, parties ; AC , de 4. 
CB , de 4. BD , de 3 . ainfi AD fera de 
1 1. Il eft évident que le reftangle AN, 
qui eft trois fois 1 1 . c'eft-^à-dire 3 3 . avec 
le quarré de KG 1 6. qui font 45). eft égal 
au quarré de CD , .7. qui eft 4p.' car 7. 
, . fois 7. font 4p. 

PI- X. - Maurolycus mefure toute la terre Jitr 
^'^* *^' une feule obftrvationy en/èfirvam de cent 
Propojition. Il veut qu^on obferve duforrh 
met A» d^une montagfje connue félon fa 
hauteur V angle BAC, que fait la ligne aB 
ma touche la fwrface . dé la terre en B , d'Vk 
ta ligne AC qui pajfepar le centre : & que 
dans le Triangle AD F y la ligne DF étant 
une touchante; fiachant Pa^igle A^Ù' Pan^ 
gle droit ADF ^ on trouve par la Trigono* 

metrif 
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\ fnetrle les cot^z AFy FD ; parce qu'il ejl 
facile de démontrer que FB j FD font éga- 
^ les y on connaîtra la ligne AB & fon 
quarré. Or nous démontrons par la Pro- 
pojîtion précédente , que la ligne ED étant 
divîfee en deux également au point C ^àt 
y ayant ajouté DA y le reéi angle cornpris 
fius EA^ &Jous AD y avec le quarré CD ; 
ou CB > eft égal^au quarré de AC ; & Pan-^ 
gle ABC étant droit , ( comme on le prou- 
've au troîfié/ne Livre) le quarré de AC.y 
ejl égal aux quarrez de AB y BC. Donc lé 
reéiangle fous AE , AD ^ avec le quarré 
de BCi eft égal aux quarrez ABy BC. OJiez 
de coté Ù* d"* autre le quarré de BC : le rec- 
tangle fous AE y AD fera égal au quarré 
de AB. Divifez donc le quarré de AB , 
que vous connoijfez y par la hauteur de h, 
montagne , qui ejl AD le quotient fera la 
ligne AE , de laquelle il faut foujiraire la 
hauteur de la montagne : (^ vous aurez 
DE y le diamètre de la terre. 

Nous nousfervons de la même Fropcfi- 
tion dans P Algèbre j comme y pour démon- 
trer la^ pratique dont onfe fert y pour trow 
ver la racine d'*un quarré égal a un nom-^ 
bre y plus quelques racines. Les deux qui 
fuivent y fervent auffi pour prouver (Pau" 
tresjemblahles pratiques. 

On peut aujjipar le moyen de cette Fn* 

H 
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vV' iV P^J}^^^ réfoudre facikmtnt le Problème 
' fuîvant. Trouver en nombres les deux coû- 
tez cTun reiiangh , dont on connoh la dif- 
férence des deux cotez & Faire. Que la dif- 
férence des deux cotfz AB , BC , du rec- 
tangle ABCDJbit de 4. pieds , & Paire de 
1^2. Prenez fur le plus grand coté AB la 

' ligne BE , fgale à P autre coté BC , & alors 

la ligne AEfera la différence de ces deux 
€otez y & elle vaudra par confequent 4. & 
Jt on la divifi en deux également au point 
F , chacune des deux moitiés AF, EPy 
"vaudra 2. 

Cette préparation étant faite ^ roncott- 
Jîderera que puifque le reSiangle des d^Ux 
lignes AÈyBEyOuAByBC^ou i^^.avec 
le quarré 4. de la ligne EF, c'^eji-à-dire en ] 
tout ip6. ejl égal au quart f de la ligne \ 
JBF, en prenant la racine quarrée de 1^6. 
tm 'aura x^.pour cette ligne BF ^ à laquel- 
le ajoutant aF y ou 2. on aura 16. pour k 
plus grand côtéAB : & de laquelle otattt 
EF y ou 2,. il rejiera 1 2 . pour la ligne BE , 
^u pour r autre coté BC. 

On trouvera dans le fixiéme Livre le 
moyen d^avoir deux moyennes^ proportion* 
nèfles entre deux lignes données yfai tiré 
ce Problême des EÎemens de Géométrie de 
Clavius y lequel le démontre très^aifément 
far le moyen de cette Propojition. 
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PROPOSITION VIX 

ligne y '& jpdmhd^un'e defei $cir^5 feront 
égaux à deux HÛafîgïes compris fous 
toute la ligne , & fous mte première 
partie ^ &^au.<p4arré de P autre partie. 

gy*o BTidivjfe ïaCigcie ^l^^^.Àkvcf ^i i. 
tion,au poijife C; le quarré AU; '^* *''• 
ligne AB 9 avec le iquarré AjL ,&ra 
égalàdeûxrcâalngl^^^ompris fons A-P, ;; . • 
AG, avec le qMrfé;dp,CB. Faites le. 
quarré âc AjB.} puis ay^» tiré la diagcma»^ 
fe EB ^ & ie^ %uè^ CFi ^01, prolon- 
gez E A^e Ibrte que AK /oit e^lç ^ÀC : 
ainfî AL , fera le quarré de A^, Se HK* 
fera égale à AB. Car H A eft égale à GC ;, 
(Se GC cil œale à CB , puifque CI eft le 
quarré de GB, ( par le Cpfoljdc la 4* ) 
DémùnJlraHon..- ' ^ J 
H eft évideîît)qu£rle«quarre.z AD, AL-, 
font égaux aux rcftangleç HL, HD, & 
au quarré CI. Or le- reftangle HL eft 
compris fous HK^égale à AB,^ fous LK ,' 
égab i 4C^ PacefllemfiOî; h rcâat^lc 

^H ij 
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HP. cft compris fous HI , égale à AB , St 

fous HE , égaie à ÀC. donc Tés quar-^ 

rez de AB , AC ,Tônt égaux à. deux rcc- -î 

tanglcs compris fous AB , AC , & au 

^uarré.de CBi .. . r 

Par les nombres. 

Qu'onfuppbfclaligne AB de.p* paÏP- ; 

lies ; AC , dé 4 ; CB , de y : le quatre de " 

AB,p.efl:8i :ccluide4.eft i5.0r8i ^ 

6c 1 5, font 97. Un reâangle fous AB, 

AC, ou 4. fois j>. font ^6 : étant pris 

deux fois , ce font 72 : le quarré de CB, 

% y efl 12 j. Or 2 j . & 72. font auflTpy. * 

USAÔE. 

Tl. I. P^^ J^ moyen de cette Propojition ^ Von 
^>S'i$'peut refendre facilement le Problème Jui* 
"vant. Trouver en nombres les deux cotez 
d^un reitangle , dont, on connok Paire &* la 
diagonale. J^ue Vaire du reâangle ABCD 
Jbit 2^0. piedsf& la cUagonale ACde^Q.6. 
Prenez fur le plus grand coté AB , la ligne 
BE égale à P autre coté BC . & alors la /i- 
gne AEfera la différence de ces deux cotez 
^uePon pourra trouver en jCHte forte. . 

P^îfy^f ^^^ qtiarrez des lignes AB , BE, 
^u ABy BC , c'^efl^àrdire , tPar la 47. J le 
quarré 67 6. -de la diagonale AB^qut a été 
fupfofee de 2 6. piedsy eff égal au qtiarré de. 
la ligne AEy & au double du reéiangle fous. 
AB,BE,oufous ARyMC, c'efi-^dire à 



480 ;^ Vonôte ce double 480. du quarte 
•précèdent ô'j ô^il rejlera 1^6. pour le quar^ 
ré de la ligne AE^ ou de la différence des ci* 
tez ABjÉCflaquellepar cimfèquent fira de 
^ 14. pieds. Cette différence étant ainji con^ 
I nué ^ avec Vaire cm rectangle AECD , les 
\ 'deux cotez ABjBC j fi pourront connaître^ 
\ €omme U a été enfiigné dans lor Propojition 
précédente. 

\ : 

PROPOSITION. yiIL 

f 

Si on divifi nne ligne , & qu^on lui ajaute- 
une de fer parties , le quatre de la Ihne 
compofee fjha égal à quatre redangles'^ 
compris fous la première ligne ^ & fout 
cette partie ajoutée , avec le quarré de 
r autre partie, 

/^ U'o N divifc la ligne AB à dîfcrc- p|^ ^^ 
f y^ tion, au point C ; & qu'on lui ajoû- f'^g. i4i 

te BÏ>, égale à CB : le quarré de AD fera 
. égal à 4. reôangles compris fous AB , BG 
, ou BD 5 & au quarré de AC. Qu'on faflc 
\ le quarré de AD ; & ayant tiré la diàgo- . 
î nalc AE, qu'on tire les perpendiculaires 
) BP^CN^qui coupent la diagonale cal ^ 



& en O : qu'on tire auflfi les li^es MOH, 
<Î1R, parallclcs à AB / les rcdanglcs GC , 
LK , rH , MB , NR feront des quarrez 
( par le Corol. de la 4. ), 

Détmnftratian* r j 

Lq qùarré ADEF , eft égal à toutes fe? 
çartic^s ; les redanglcs LB, OD ,.PM fon^ j 
icompris fous des lignes égales à AB & BD. *| 
Si vous ajoutez le reftangle Mlau reÔ^ngk 
PH , vous aurez un reftangle compris fous 
une ligne égale à AB , & Tous une autre ' 
égaleàCB,ouBD. H ne refte^e le- qùar- 
ré GC , qui eft celui de"AC: Donc le qùar- 
ré de AD eft égal à quatre redanglcs 
compris fous AB,B-DA au quarré de AC. ; 
Varies nombres. 

Que la Ugne AB , foit de 7. parties : ] 
AC ,.de 3 ;BC , de 4 , auffi-bien que BD, ! 
IcquarrédcAD . 1 1. ferade i2i.Ùnrcc- 
tangle fous AB> 7 ; & BD, 4,eft de 2 8 ; le- 
<]uel étant pris quatre fois , font 1 1 2 , le ; 
quarré de 3. eft p.Or II 2& p. font 121- 1 
Us AG B. . j 

Cette Fro^ofittanfertfrincipalemetitfopr • 
démontrer que k Foyer cTune Parahoîê'efi j 
'éloigné de fin fimmet cTune quantité éga- 
ie a la quatrième partie du Paramètre de 
raxe , comme Pon peut voir dans le Tr^ué 
4les Serions Coniques de M^Ozanam. 
^Mlejèrt aujji pour refindre autrement k 
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TrohUme ^ qui a déjà étéréfelu dans la Pror vu t. 
^ fofnion 5. comme vous allez voir. Trou-^'S- •• 

Tcr en noiSbres ies deux cotez d*un rçc- 
I tangle , dont on connoît le contour & 
f Faire, ^ue le contour du re^ angle ABCD 
; feit de 2S. pieds , & Paire de 48. Prenez 
}r Jùr le plus grand coté j^B. prolongé Jes deux 
f lignes BE , JBF, égales chacune a Poutre ce- 
téBC y& alors la ligne AEfera lafomme 
I des deux cotjez AB , BC y & par con/equent 
i rff 14.. pieds, parce qti^elle ejl la moitié du 
contour , qui a étéfuppofe de 28. pieds ^^ 
la ligne AFfera la différence des mêmes co- 
tez que Pon Pourra connoître en cette forte. 
' ruifque le quarré de la ligne aE ou 
I 1^6. eft égal à quatre reéiangles fous les li- 
gnes ABy BEy ou AB y BCy ou à i^2y& 
au quarré de la ligne AF , fi de 1^6 y m 
Ste 1^2. le refle ^»fèra le quarré de la li^ 
gne AFy laquelle par confequent vaudra a. 
Sidela ligne AEyon ôte AF y & fi Pon. 
àe 2. de 1 4. il refiera 1 2 , pour la lign^ 
EPy dont la moitié donnera 6. pour cha^ 
cune des deux lignes égales BE, BF, c'^efi- 
à-dire , pour le plus petit coté BC. Etfi à 
la ligne AF on ajoute BFyOU 2 à 6yon au^ 
ra % pour le plus grand côté AB. Ainfi les 
deux cotez AB y BCy feront connus. 

Les deux Propofitions p . ^ 10. ne fini 
fas fort confider allés y iPmttant ^on ftux 
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i^n pajfer dans ces Elemens. Je ne les ait 

ntanmoins pas obmifes ; mais vous pot£vezj 

les pajfer fi vous voulez, pour 4hus attacher 

principalement à la ti. qui eji très-con-^ 

ftderable y Ù' quH ^ft ^ cP entendre par^ 

faitemem. 

PROPOSITION IX. 

Thso&emh* 

Si une ligne efl divifee également , & iné^ 
gaiement ; les quarrez des parties iné^ 
gales feront doubles du quatre de la 
moitié de la ligne j& de celui de la 
partie d^entre-tkux. . 

QU'o K divîfe la ligne AB en deux 
également , au point C , & inégalo- 
Fîg. If, ment , au point D. Les quarrez des pàr- 
. ties inégales AD, DB , feront doubles des 
quarrez de AC,qui éft la moitié de AB , 
& du quarré de Tentre-deux CD. Tirez à 
•AB , la perpendiculaire CE , é^e à ACv 
tirez auiiî les lignes AE, BE ,,& la pcr- 

{>endiculaire DF ; comme auffi FG , paral- 
ele à CD : tirez enfuite la ligne AF. 
Démonfiration. 
•: Les lignes AC , CE y font égales ; & 
fanglc C eft droit ; donc ( par la j. du i. ) 

lc$ 



f 



LiVR» SECOND. ^ 

les angles C AE , CEA , font égaux & de- • 
mi-droits. Pareillement les angles CEB , 
CBE, GFE, DFB font demi-droits, lc9 
lignes GF , GE , DF , DB font égales , & 
Tangle total AEB eft droit. Lequarré.de 
AE (parla 47. du i, ) eft égal aux quar- 
tez de AC, CE , qui font égaux : Donc il 
eft double du quarré de AC. De même le 
qaarré de EF eft double du quarré de 
GF , ou CD : or le quarré de AF , eft 
égal aux quarrez de AE , EF , puifquQ 
Tanglc AEF eft droit j donc le quarré AF , 
eft le double des quarrez de AC , CD. . 
Ce même quarré AF eft égal aux quar- 
rez de AD , DF ou DB , puifque Tangle D 
eft droit : donc les quarrez de AD , DB , 
font doubles des quarrez de AC , CD. 
Par les nombres. 
Que AB foit 10; AC, j ; CD , 3 ; 
DB 2 :les quarrez de AD , 8, & DB, 2 ; 
c'cft-à-dire 64. , & 4 , qui font 6S , fotvt 
doubles du quarré AC qui eft 2 j , & da 
Quarré de CD , 3 , qui eft 5 ; car aj & p , 
font 34, qui eft la moitié de 68. 
Usage. 
Cette Propojîtionfirt à ^^fi^^^ f^oile- ^^]\^^i 
ment le Problème Juivant ^ qui fans cela 
paroîtplus difficile, Trouver les deux cotez - 
d^un reâiangle , dont on connaît la diago* 
nale , & lafimme des deux cotez inégaux. 



j8 * Lks EtBMENs d'Euclidf, 
J^ie la diagonale AC du reéiangle A^ 
CD fo'ît de 7.6 pieds y ù* la fommé des 
deux cotez AB y BC ^ foit de ^^ pieds. 
Prolongez le plus grand coté AB vers 1S , 
enfaifant BÈ égale à BC , pour avoir la 
■ fom7n§ AE des deux cotez AB , BC , qui 
fera de ^^ pieds : & divifez cette fomme 
AE en deux également au point F ^Ù* 
chacune des deux moittez At ^ £F, fera 
de xj pieds. Après cela faites le raifon^ 
itement Jùivant. 

Puifque les quarrez des deux lignes 

AB , BE y c'^eji'-a'dire y (par la 47. du i.) 

le quarré de la feule ligne AC y ou ô'jô , 

eji double des quarrez des lignes AF y BF , 

Ja moitié ^^S.Jèra la fomme des quarrez 

' des lignes AF , BF : & comme le quarré 

de AF efl 28^ , il s'*enfuit que fi Pon ote 

ce quarré 28 p de la moitié précédente 

338,1/ rejlera 49 pour le quarré de la 

ligne BF, laquelle par confequent vaudra 

n. Si à la ligne AFon ajoute BF y ou if 

a 7 y Ton aura 2^ pour le plus grand coté 

AB : &fi de la ligne EF , on ote la ligne 

BFyOu que de 17 Pon ote j y il refera 

•10 pour la ligne BE y ou pour fin èga- 

le BC. Ainfi les deupç cotez AB , BC y 

feront connus. 



i 
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PROPOSITION X^ 
Théorème. 

Si on, ajoure utre ligne à une autre dîvîfee 
également ; le quarréde la ligne campofee 
des deux^ avec le quatre de P ajoutée y font 
doubles du quatre de la moitié de la /i- 
gne j ù* du quarré de celle qui ejl comr 
pofee de cette moitié & de P ajoutée. 

SI on fuppofe la ligne AB , divîfëc pi. rv 
par le milieu au point C ; & fi on y ^^« **• 
ajoute la ligne BD : les quarrez de AD , 
& de BD 5 feront doubles des quarrez AC 
& CD. Tirez les perpendiculaires CE , 
DF , égales à AC : tirez cnfuite les ligne» 
AE,EF,AG,EBa 

Démonftratîoni 
Les lignes AC , CE-, CB , étant égaler; 
jSc lés angles au point C étant droits , les 
angles AEC , CEB , CBE , DBG , DGB, 
feront demi-droits; & les lignes BD, DG , «^ 
EF , FG , CD , feront égales. Le quarré 
de AE , eft double du quarré de AC : le 
quarré de EG , eft auflî double du quarré 
de EF , ou CD , ( par la 4.7. du i . ) Or le 
quarré AG ^ çft égal aux quarrez de AE , 
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EG ( par la 47. du 1 . ) Donc le quarré de 
AG eft double des quarrez de AC , CD ; 
'le -même AG ( par la 47. du i. ) ^^ ^g^^ 
aux quarrez de AD , DG , ou DB. Donc 
les quarrez de AD , BD , font doubles 
des quarrez de AC , CD. 
Usage. 
wiiî^\l' On peut fe fervir de cette Fropqfitlon 
pour rejouare avec jacilite le rrobleme 
fuivant. Trouver les deux cotez d'huit rec- 
tangle , dont on connoh la diagonale , & la 
différence des deux cotez inégaux. jQue la 
diagonale AC du rectangle ABCD fiit 
de 26 y & la différence des deux cotez AB , 
BCJbit de 1 4. piedss Four trouver les deux 
cotez AB y BCy on raifonnera de la forte. 
Retranchez du plus grand coté AB , la li^ 
gne BEé^ale au plus petit BC , & alors la 
MgneAE fera la différence de ces deux co* 
tez AB , BCy& elle fera par confequent 
de j k^. pieds :& fi Ton divife cette diffé- 
rence AE en deux également au p^intF, 
chacune des deux moitiez AFj EFyfèra 
de ^. pieds. Cela étant Juppofé , voici com^ 
trient on peut connottreles deux cotez AB , 

sa 

Farce que le quarri de la ligne ABy avec 
le quarré de la ligne BE y ou BG ; c^Ji^^ 
dire ( par la 47. du 1.) le quarré 6j6 de 
h diagonale AC , eji dêuble des quarrez des 
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• t^ftes AFy BFyfa moitié 3 3 S. fera égale 
àlajbmme des mêmes quarrez jiF ^ BF.^ 
c^eft pourquoi Jt de cette moitié 338,0» oV 
le quarré 4p. de la ligne AFyil reftera-aB^ 
\foHr le quarré de la ligne BP^ laquelle poi^ 
\confequent vaudra 17 : fi Von ajoute la li^ 
gne JîPà BFyOH 7^17, lajbmme don-' 
' ftera 24 pour te plus grand côté AB : & 
fi Pan ôte la ligne EFae BF you j.de 17, 
k refie donnera 10 pour BE ou BC, &c. 



PROPOSIITON XL 
Problème* 



Dîvîfer upe ligne de telle fi>rte que le rec" 
tangle compris fifus t9ute la ligne, & finis 
la plus petite de fies parties , Joit égal 
au quarré de Vautre partie qui efi plus 
grande. ' 

ON propofc la ligne AB à divîfcr en Pi. « 
H, de telle forte que le redanglç^^S- »•• 
compris fous toute la ligne A3 9 Se fous 
HB , foit égal au quarré de AH. Faites Iç 
quarré de AB( par la 4 (5. du î. ) divifez 
^D par le milieu en £ : tirez £B , 6c pre« 
iiezEF égale à £B; faites le quarré de 
^F , c'eft-à-dire, que AF , AH foient pg*? 

liij 
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les. Je dis que le quarré de AH , qui cft 
la plus grande partie de la ligne diviféc , 
fera égal au reftangle HC , compris fous 
HB qui eft la plus petite partie , & la li- 
gne BC , égale à AB. 

Démonflration. 
La ligne AD eft divifée également au 
fighe! P^^^^ ^ î & on y a ajouté la ligne FA : 
donc C par la 6. ) le rcftangle DG com- 
pris fous DF & FG , égale à AF, avec le 
guarré de AE , eft égal au quarré de EF 
égale à EB. Or le quarré de EB eft égal 
au quarré de ABjAE, (parla 47. du i.) 
donc les quarrez de AB , AE font égaux 
au redangle DG , & au quarré de AE ; & 
ôtant de part & d'autre le quarré de AE, 
!e quarré de AB , qui eft AC , fera égal 
au rcdangle DG : étant auflî le rcâangle 
DH , qui eft dans tous" deux , le redanglc 
H€ , fera égal au quarré AG. 
Usage. 
Cefte Fropofition J'en pour couper une 
ligne y filon P extrême & la moyenne raifon , 
aïnfi que nous enfiignerons dans le 6. Li" 
^re y Propûjîtîon 30. Elle revient fiuvent 
au 14. Livre des Elemens (TEuclide^fdwt 
trouver les cotez des corps réguliers itlleftrt 
pour la 10. Fropofition du quatrième Li- 
n;re y pour infcrire un Pentagone dans un 
Cercle ^ nomme aujfi un Fcntadecagond 
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IVhus verrez d'autres Ufiges cTune ligne 
di'vifée de cette forte , dam ta Propojicioti 
3 O. du Livre d. 



PROPOSITION XII, 

ThBOR£M£. 

Cans unTriangJe obtus at^gle^ le quarre du 
coté oppoféaT angle obtus y efl égal aux 
quarrez des deux autres cotez y ù* à 
deux reâangles compris fu^ le coté y fut 
lequel prolongé y on a tiré une perpendi- 
culaire y &J0US la ligne qui efi entre le 
Triangle y & cette perpendiculaire. 

QU B Fangle ACB , du Triangle. W- r: 
ABC-, foit obtus ; & qu'on tire du'** *^* 
5)Oint A, AD. perpendiculaire à BC pro- 
ongée;lc quatre du côté AB cft égal aux 
quarrez des cotez AC , C3 , & à deux 
reâangles compris fous le côté BC y & 
IbusDC. 

Démonjlratîon.. 
•Le quarré de AB eft égal aux quarrez 
de AD, BD ( parla 47. du i. ) le quarré 
de DB eft égal aux quarrez de DC , Se 
deCB,&àdeux reâanglcs compris fous 
PC 9 CB ; (parla 4. ) donc le quarré AQ 

' I iiij 
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eft égal aux quarrcz de AD , DC , CB , 
6c à deux reftangles compris fous DC , 
CB. Au lieu des deux premiers quarrez 
AD, DC, mettez le quarré AC qui leur 
cft égal (par la 47. du i. )le quarré de 
AB 5 fera égal aux quarrez de AC Se CB , 
& à deux rcftangles compris fous DC , 
.CB. 

Usage. 
Cette Propojîtion firt dam la Plahîme* 
trie y pour mefurer l'aire d^un Triangle jfes 
trois cotez étant connus. Var exempt y fi le 
çâté AB étoit de 20. pieds ;AC de l^, 
BC de II. le quarré de AB ferait de 400. 
Celui de AC de i6p y& celui de BC çk 
121 y lafomme des deux derniers eji 2$0j 
laquelle étant Jbujiraite de 400 , lai^e 
1 1 ô pour les deux reéiangles Jous BCyCDj, 
La moitié ^ S fera un de ces reâfangles; & 
le divifant par BC , 1 1 5 nous aurons f 
pour la ligne CD. Son quarré ejl de 2^. 
Jequel étant Jhujlrait du quarré de AC 
i dp , refte le quarré de Au 144 , & fà 
racine 1 2 y fera le coté AD : laquHle étant 
multiplié par X \ rhoitié de BCy vous au- 
rez Vair^ du Triangle ABC ^ de 60 pieds 
quarrez* 



^ 
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PROPOSITION XIIL 

Theoeshe. 

JDans quelciue Triangle reâiligne que et 
Joit j le quatre du côté oppop à V angle 
aigu y avec deux reéiangtes compris Jous 
le coté fur lequel la perpendiculaire tom- 
béy Ù'fius la ligne qui eft entre la per^- 
. pendiculaire & cet angle p ejl égal aux 
quarrez des autres cotez. 

SI on propofe le Triangle ABC , qui pi t- 
ait rangle C aigu , & fi on tire AD «s- **^ 
pcrpendicdaîrc à BC : le quarré du côté 
AB oppofé à Fanglc aigu C , avec deux 
rcâangles compris fous BC , DC , fera 
égal aux quarrez AC , BC. 
Démonstration. 
La ligne. BC elt dhrifée en D : donc 
C par la 7. ) les quarrez de BC , DC , font 
égaux à deux reâangles compris fous BC » 
& DC, & au quarré de BD , ajoutez le 
quarré AD , de côté & d'autre , les quar- 
rez de BC , DC , AD , feront égaux à deux 
redangles fous BC , CD , & aux quarrez 
de BD , AD. Au lieu des quarrez de CD, 
AD 9 mettez le quarré de AC qui leur eft 



1 



ïfoS Lis Eiemens d'EucCidS , 
égal ( par la 47. du i. ) & au lieu des 
quarrez de BD , AD , fubftituez le quat- 
re de AB , qui leur eft égal , les quarrez 
BC , AC , feront égaux au quarré de AB , 
& à deux rcâangles compris fous BG^ 
^DC. 

Usage. 

^ Ces Propojîtîofis font fort utiles dans la tri* 
ganomeme;je rrPett fuis fèrvi dans la hui-- 
tieme Propojîtion du trotfieme Livre , pour 
prouver que dans un Triangle ^ il y wvoit 
même raifon du Sinus total\ au Sinus tTun 
angle , que du reBangle compris fous /es 
\cotez qui forment cet angle au double dut 
Triangle. Je n^en fers aujfp dans plufieur^ 
entres Proportions comme dans la 7, 



nMJï^^ 






LiVRB SECpSÉf; icj 

PROPOSITION XIV. 

Problème. 

Décrire un quarré égal à un rcâïltgné 
donné, 

POuR décrire un quarré égal au rec- pj^ ,, 
tiligne A ;^ faites (par la 45*. du i.)Fig.2jJ 
otircâanglçBCDE égal au reâiligne A. 
Si ces cotez CD, CB , étoient égaux, nous 
aurions ce que nous délirons : s'ils font - 
inégaux , continuez la ligne BC;, de for- 
te que CF foit égal à CD ; & divifant la 
ligne BF, par le milieu au point G, dé- 
crivez le demi^Cercle FHB : enfin pro- 
longez DC en H , le quarré de 'la ligdc 
CH, eft égal au rediligne A. Tirez la 
ligne GH. 

Démonjlratîon. 

La ligne BF , cft divifée également cnf 
G,& inégalement en C : donc ( par la 
j.) le reftangle compris fous BC , CD , 
ou CF, c'eft-à-dire le reftanglcBD, 
^vcc le quarré CG , eft égal au quarré 
de. GB, ou de GH fon égal. (Or par 
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la 47. du I.) le quarré de GH efl: égal 
aux quarrezde CG & CH : donc îc rcc^. 
tangle BD ; & le quarré de CG font 
égaux auxquarrez de CG , & de CH. JEf; 
ôtant le quarré CG qui leur cft commun ji 
le reâangle BD , ou le reftiligne A eâ 
égal au quarré de CH. 

' Usage. 

Cette Propofition fert premièrement 5 
four réduire au quarré quelque reBiligne 
que cejbit : & comme le quarré eft la pre^ 
miere mefure de^ toutes les furf aces , à çau^ 
fe que fa largeur , &fa longueur fint éga-^ 
les , nous mejurons par ce moyen toutes Jor^ 
tes de figures - reàilignes. Secondemetn 5 
celte Propofition nous enfeigne à trouver ' 
une tnoyenne proportionnelle entre deux li- 
gnes données y atnfi que nous verrons dans 
leftxieme Livre. 
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IVRE TROISIEME- 

DES ELEMENS 
D^ E U C L I D E. 

CE troifiémc Livre explique les pro-^ 
prietesT du Cercle , & compare les 
diverfes lignes qu'on peut tirer au de- 
dedans , & au dehors de fa circonférence. 
Il conlîdere encore les circonftances'des 
Cercles , qui fe coupent , ou qui tou- 
chent une ligne droite; & les difFerens 
angles qui fe forment tant à leur centre^ 
quà leur circonférence. Enfin il donne 
les premiers principes , pour établir les 
pratiques de Géométrie , par lefquelles 
nous nous fervons très-utilepient du Cer- 
cle dans prefque tous les Traitez des Ma- 
thématiques. 



DEFINITIONS. 

Cercles égaux font cei 
diamètres font égaux , ou dont 



i. ï" Es Cercles égaux font ceux dont 
Léles • - 
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les lignes droites menées du centre à la ctr-^ 
conferenc , font égales. • 
PI. I, ^, i^çj Cercles concentriques font cetOi 
^' '* qui font décrits d^un même centre y tels qui 
font les Cercles A& B, qui ont pour cen^ 
tre le point C , & dont les circonférences A 
Ù* Bfint par tout également éloignées. 

P%* »• 5. Les Cercles excentriques font ceux 
qui n*ont pas le même centre , c^efl-à-dire 5 
qui ont été décrits de centres differens , & 
dont les circonférences refont pas par tout ^ 
également éloignées , comme les Cercles Ë 
&F. ' 

tîS' 3* 4. La Tangente cTun Cercle ejl une li-^ 
gne droite qui touche la circonférence fans 
la couper y comme AB, 

f^S' 3- ^. La Sécante au contraire y ejl une li^ j 
gne qui coupe un Cercle y telle que la ligne j 

fit' S. 6* Deux lignes font dites également ! 
éloignées du centre d^un Cercle y lorfque les | 
perpendiculaires qu^on tire du antre fur : 
ces lignes Jont égales. Ainft les lignes HI \ 
Ù* KL feront également éloignées du cen* 
tre G y fi les perpendiculaires OG & GN 
font égales. 

ris.4. 'J. Le Segment d^un Cercle efi une fr 
gure terminée d^un côté par une ligne droi- 
te y & de Vautre par une partie de la cif* 
conférence d^un Cercle y comme LON « 
LAÎN. 



XjIvre trôisie'mï. uï . 
8. Uavgh du Segment eft Vatigïe mix-^^^' ^ 
Lkc , compris de Tare du figmem &defa 
jhnfe 3 comme V angle OLNy ou NLM, 

€). Un angle ejl dans le fegment dans^^^*^* 
lequel font les lignes qui le forment , co?nme 
T angle FGH e^ dans le fegment FGH. 

là* Un angle ejldejfusl^arc auquel il 
ejl oppofé , ou qui lui fert de bafe , comme 
r angle FGH ejl deffus Parc FIH. 

ï-i. Le feûeur eji une figure comprtfe^'^S' n 
fins deux demi^diametres , &Jqus Parc qui 
leur fert de bafe , comme la figure FIGH. 

1 :2. Des Cercles font dits fe toucher Pun 
Vautre^ quand leuri circonférences fe tou^ 
chent fans fe couper, 

1 5 . Deux Cercles font dits fe couper 
Pun P autre , lorfque leurs circonférences ne 
fe touchent pasfimplement , mats qu'ails w- 
rrf «r réciproquement Pun dans P autre. 

AVEKTISSEMEKT. 

Nous avons fupprimé la 2. Propofitîon 
d'Euclide; & en ta place de la î. z^ de la 
4. nous en avons fubfiitué d* autres plus 
propres à démontrer celles qui lesfuivtonu 
Euclide nous donne dans la première Pro- 
pofiiiondece Livre ^ le moyen de trouver, 
le centre d*un Cercle : mais comme fa Dé^ 
mnjiratioîhejl difficile ; fai cru ne devoir 
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farkr de ce Problème qu'après la Propojt^ 
tion 3.. qui efi très-propre pour le demoni 
tter. 



PROPOSITION L 

Théorème. 

Les circonférences des Cercles concentru' 
ques y c^ejl'à-dire , qui ont le même 
centre y font parallèles. 

U t. O^ ^ci s'entend de foi-même ; car tous 
V-Ji les rayons de la plus grande circon- 
férence, font perpendiculaires à Punc & 
à l'autre , c'cft-à-dire , que le rayon AB , 
cfl perpendiculaire fur la circonférence 
B , comme fur la circonférence C. Donc 
ôtant le rayon de la plus petite » c*cft- 
à-dire AC, la partie CB qui refte entre 
les deux circonférences , fera la mefure 
Je leur diftance. Or tous les rayons tirez 
du centre A à la plus grande circonfercn- 
' ce , feront le même effet. Donc tous les 
points de chacune de ces circonférences 
feront également diftans de tous les 
points de l'autre ; donc elles font paral- 
lèles. C. Q. F. D. 

PRO- 



r 



L.IVRB troisie'^mé. «15 
PROPOSITION IIL 

THEÔ&liiMB. 

Si dans un Cercle une ligne droite pûjfe par 
le centre , & coupe en deux également 
une autre ligne droite qui n\pajfe point.y 
elle la coupera perpendiculatrement ; & 
Ji elle la coupe perpendiculairement y elle 
la coupera en deux également. . / 

JE fuppofc premièrement que la ligne Fîg, 3 
droite BD, qui eft dans le Cercle AB 
CD , pafTe par le Centre E ,'& qu'elle cou- 
pe en deux également au point F , la lighp 
AC qui n'y pafTe point; cela étant , je dis 
que la ligne BD , coupe la ligne AC pct- 
pendiçulairement. Pour le prouver. 

Mene2 les lignes droites AE , EC , ce- 
la pofé. Dans les Triangles AFE & CFE, 
le coté AF cfl égal au côté FC par la fup- 
poiîtion,le côtéFE eft commun à ces deux 
Triangles. De plus la bafe EA eft égale à 
la bafe EC , par la définition du Cercle ; 
donc ( parla S. du i.) l'angle AFE eft 
égal à rangle CFE , & h ligne BD eft 
perpendiculaire à AC, C Q. F. D. 

Je fuppofc ea fécond liea , que la ligw? 
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BD qui paflc par le centre du Cercle i 
çoupç la ligne AC perpendiculairement ; 
cela étant, je dis qu elle la coupe aùflî ea 
deux également. 
ïig«^- Pour le prouver. 'Puifque les lignes 
EA , EC , font égales par la définition du 
Cercle , les angles EAC & EGA font 
égaux (par y. du i. ) d^àilleurs puifque 
la ligne BF eft perpendiculaire à la ligne 
AC y les deux angles EFA , EFC font 
aufE égaux; fi bien qile les deux Triangles 
EFA, EFC ont deux angles égaux chacun 
au fien , ainfi ils les auront tous trois égaux 
& comme le côté EF qui. eft commun aux 
dpux triangles , foutient des angles égaux; 
il s'enfuit ( par la 2 (î. du i . ) que le côté 
AF eft égal au côté FC. C. Q. F. D. 



PROPOSITION IV. 

Problème. 
Trouver le centre cTun Cercle: 

fiç. 10. T)^^^ trouver le centre du Cercle 

' I X , tirez la corde CD , laquelle étant 

diviféc en deux également au point E , il 

faut y élever la perpendiculaire EF, qui 

venant aboutir à la circonférence > fera 



Livre TKoisiE'Mf. Yif^ 
le dîamctrc du Cercle ( par la précéden- 
te. ) Cela étant , elle doit pafTer par le 
centre ; (î on divife donc cette ligne en 
deux également au point H , on aura ce 
qu^on cherche. 



PROPOSITION V&VI, 
Tmboreme. 

ï.es Cercles qui fe touchent , non plus que 
ceux qui Je coupent en dedans , n'ont pas 
le méine centre, 

3Lefl bien évident (parla Définition 2; 
& parlaProp. 1 . ) que'fî deux Cercfes 
fc coupent , leurs circonférences ne fe- 
ront point parallèles, n'étant point con- 
centriques : cela étant , ils . ne peuvent 
avoir le même centre ; pareillement s'ils 
fe touchent en dedans , leurs circonfé- 
rences ne feront point parallèles ; or n'é- 
tant point parallèles, ils ne peuvent avoir 
Je même centre. 

Nous pafferons lés propofitions 7 , Sc 
8. cortime^étant peu cpnfiderables. 



Kfj 
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PROPOSITION IX. 
Thborexe. 

ITun point pris dans un Cercle , qui n^efi pas 
le centre , on ne peut tirer que deux li- 
gnes égales à la circonférence , Ù' ilti^y 
a que du centre qu^onpuijfe en tirer trots, 

Fig. 1 T. T E dis que du point A on ne peut tiret 
J que deux lignes égales à la circonféren- 
ce , & pour le prouver, faites que Tanglc 
CBA foit égal à l'angle ABD. Tirez auffi 
les lignes C A & AD. 

Démonstration. 
Nous avons deux Triangles qui ont cha* 
cun un angle égal par la conilruâion. Le 
côté AB eft commun , & les lignes CB . 
êc BD font égales, ayant été tirées du 
centre B ; donc ( par la 4, ) les bafcs CA - 
& AD feront égales ; ainfi voilà deux li- 
gnes droites menées du point A à la cir- 
conférence , qui font égales. Mais qu'on 
«c puifle pas mener une troilîémc égale 
aux deux autres, cela eft évident ; car cet- 
te ligne approchera , ou s'éloignera plus 
ou moins du point F , que ne font les li- 
gnes C A & AD , ce qui c^ufçra l'inéga* 
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fîité. Il n'y a donc que du centre B d'où 
; Fon puiiib tirer à la circonférence plus de 
I deux lignes égales. C. Q. F. D. 



PROPOSITION X. 

• T H E O R fi M B. 

Si deux Cercles Je coupeiît, ils ne peuvent 
fe couper qtCtn deux points^ 

JE fuppofe que les deux Cercles ABDE% «jt 
& FBCE fe coupent l'un l'autre ; cela 
étant, je dis qu'ils ne fe peuvent cou- 
per qu'en deux points. Suppofons néan- 
moins y s'il eft poffible , qu'ils fe coupent 
l'un l'autre aux trois points A , B , D ; cela 
pofé , trouvez ( par la 4. ) le centre H du 
Cercle ABDE ; puis du centre menez 
aux trois points où ces Cercles fe cou- 
pent , les rayons HA , HB & HD. 
Déwonfiration. 
Le point H étant le centre du Cercle 
ABDE , les lignes qu'on vient de tirer à 
Ùl circonférence font égales entr'elles; 
mais ces trois lignes là vont auflî fe ter- 
miner à la circonférence du Cercle FBCE ; 
il s'enfuivroit donc que le point H fe- 
tck le centre «ommw 4e ces deux Gers 
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clcs , puifqu on a tiré trois égales à leufif 
circonférences; mais deux Cercles qui Ce 
coupent ne pouvant avoir le même ccn- 
trcj il eft donc impoflîble qu*ils puiflènt fc 
couper à plus des deux points. C. Q. F. D. 
Nous pafTeroDS la PropoStion 1 1 . n^é- 
tant point confiderable. 



PROPOSITION XIL 
I'heoreme. 

Si deux Cercles fe touchent far le dehors j 
la ligne tirée far leurs centres pajfera 
par le point d^ attouchement. 

^'S- 15. T E fuppofe que les Cercles ABG , DBE 
J fe touchent Tun l'autre par dehors aa 
point B , & que du centre de l'un au cen- 
tre de l'autre , on ait mené la ligne droite 
FG ; cela étant , je dis que cette ligne 
pafle par leur point d'attouchement. 
Démonflratîon. 
Pofons donc 5 s'il eft pofSble , qu'elle 
toaffe par les points C & £ , & qu'ainfi la 
ligne FCEG, foit une ligne droite; cela 
étant , l6s deux lignes KF , BG , ne con- 
courreront pas dipeftement , & ainfi fc- 
f ont un angle au point J3 j, & avec la troi': 
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liémc FCEG , feront un Triatigle , dont 
les deux cotez BF ,BG feront enfcmblc 
plus grand que le troifîëmc FCEG (par 
la 20. du i. ) Mais les lignes FC,GE font 
égales à BF , BG ( par la définition du 
Cercle J donc ces mêmes lignes FC , GE 
fcroient auffi plus grandes que la ligne en- 
tière FCEG , c'eft-à-dire , la partie que 
le tont , ce qui eft impofïîble ; il eft donc 
împoflîble que la ligne qui eft menée pair 
les centres^ F & G , paiïè par un autre 
|>bint que B. C. Q. F. D. 



PROPOSITION XIII. 

Theorbmjb. 

Veux Cercles fe touchent feulement dans 
un point. 

PRemierement , (î deux Cercles fd 
touchent en dedans ,*ils ne fe touche- 
ront qu'en un feul point C ^ marqué par 
la ligne BAC , qui pafle par leurs centres 
A& B; car s'ils 'fe touchent encore au 
puint D > tirez les lignes AD , BD. 
Démonjhatiofj. 
Les li^es AD , AC étant tirées ducen- Fig. i^ 
tre du petit Cercle , font égales^ & ajoù- 
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tant AB , les lignes B A , AC , & B A , A 

feroient égales : or BC , BD étant tiré 
du centre du grand Cercle , feroient au 
égales ; donc les cotez BA , AD feroient 
égaux au feul côté BD, ce qui efl contrai*, 
rc à la Prppofition 2 o. du i . 

Secondement , fi les deux Cercles le 
touchent en dehors , tirant la ligne AB 
d'un centre à l'autre ; cUc paflera par le 
point C où les Cercles fc touchent ( par la 
1 2. ) car fi vous dites qu'ils fe touchcrtt 
encore au point D , ayant tiré les lignes 
AD , BD ; les lignes BD , BC , AC , AD 
étant* égales , les deux cotez d^un Trian- 
gle pris enfemble feroient égaux au troi- 
fiéme ; ce qui eft contraire à la Propofi-. 
tion20. du'i. 

Usage. 

Les Propofitions précédentes s* entendent 
fourainft dire d'^ elles-mêmes y je les ai néan- 
moins ,, voulu démontrer pour accoutumer 
ceux qui commencent la Géométrie y â ne 
recevoir pour vrai , que ce qui leur a hé 
prouvé, ^uant à Vufage qu'on peut faire 
de ces trois Proportions , on peut s'enfer^ 
vir dans VAftrommie , pour expliquer le 
mouvement des Plamttes quand on fe fert 
d'^Epycicks, 

PRO- 
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'- PROPOSITION XIV. 
Theoremb^ 

Leslîgnes égaies tirées dans un CncU^fint 
également éloignées du centre ; Ù* celles 
qui font également éloignées du centre t 
font égales, 

]E dis que fi les lignes AB & CD font .M. u 
également éloigqéçs du centre E , ellcô '*•**'• 
feront égales : tirez lés %nes EG & EH 
perpendiculaires fiir AB^ CD , elles fe- 
ront égales par la définition 6. On fçait 
auffi ( par la Propofition 3. ) que ces per- 
pendiculaires divifent ©n deux également 
les lignes AB & CD , aux points G & H. 
;' Tirez les lignes ED& EB qui. feront des 
l'ayons du Cercle > puifqu'eUes font tirées 
du centre E. 

Demonjiration, 
Je dis "premièrement , que les Triangles 
fcâanglcs BGE & EHD ont tous leurs 
cotez égaux ^ car on fçait que les lignes 
BÇ & ED font égales , aulfi bien qVie les 
deux autres GE & EH : or les quarrcz de 
ces lignes égales feront égaux entr'eûx ; 
> <c ( par la 47. du 1. ) le qu^ré G£ ne 
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pourra valoir le quarré EB , qu'en lui ajou- 
tant le quarré GB : pareillement le quarré 
EH ne pourra valoir le quarré ED ou 
EB, qu'en lui ajoutant le quarré "HDj 
mais comme les quarrez des cotez EG & 
EH font égaux , il s'enfuit que les quarrez 
des cotez GB & HD , le feront auffi, par- 
tant GB ôc HD font des lignes égales ; & 
comme elles font les moitiez des lignes 
AB& CD, je conclus que ces lignes font 
auiS égales. 



PROPOSITION XV, 
Théorème/ 

De toutes les lignes qu^on peut tirer dans un 
Cercle y celle qui pajfe par le centre , efi 
la plus grande; & celte qui ^approche le 
plus du centre , ejl plus grande que ceUt 
qui en approche le moins. 

W. 1. ^ Oit donc la ligne DE qui paflc parle 

>«• »*• ^ centre C , qui fera par çonféquent le 

diamètre ; il faut démontrer que cette ligne 

cft plus grande que AB j tirez les rayons 

CA & t.B. 

Démonjiration. 
Dans le Triangle ACB , les deux cotez 
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AC & CB pris cnfemble , font plus grands 
que. le troifiémc AB ( par la 20. du i . ) 
or comme ces deux cotez CB & AC 
font égaux à la ligne DE , il s'enfuit que 
cette ligne DE fera plus grande que AB, 

Préfentemcnt confidercz que plus les 
cxtrêmitez A & B des rayons AC Se CB 
approcheront de D & de £ , plus l'an* 
glc ACB fera ouvert ; Se par confëquenC 
le côté AB deviendra plus grand , étant 
oppofé à un angle plus ouvq^t ; donc 
plus une ligne approche du centre , plus 
elle excède fur une autre qui en eu plut 
éloignée. 

U s ▲ 6 B* 

Cette Propojition peut Jervtr confidefd^ 
hUment four connoitrc le rapport des Cer^ 
des parallèles qui font décrits Jur une/pHe" 
rcy & trouver combien ceux qui font ren-^ 
fermez entre le Pôle & PEquateur yfint 
fbis petits que celui qui a pour diametrf^ 
edui de la Sphère^ 
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PROPOSITION XVI. 

Tp[soji9Mi?f 

Une ligne perpendiculaire a Vextrêmîté 
d'un rayon , totiche le Cercle y & nek 
touche qu^â un feul points 

ï%. 10. T E disfjuc fi la ligne BD eft pcfpcndî- 
3 culaîre fur le rayon BK , elle ne tou^ 
chera le Cercle qu'eau feul point Bf 
Démonjtration. 
Pour démontrer guc h ligne BD , ne 
peut toucher le Cercie à un ïccond point 
C j je mené une ligne de K en C ; après 
^oi je dis que le point C de la toucnan- 
le ne peut toucher le Cercle : car pour dé- 
montrer qa'il le touche , il fdudroit faire 
que les lignes BK Se KÇ fpient égales ; ce 
qui ne peut être : car (par la 47. du i . ) 
le Triangle CBK étant reâangle en B, 
le quarré BK fera toûjows plus petit que 
le quarré de Fhypotcnufc RC , Se par con- 
féquent la ligne l^C fera plus grande que 
le rayon BK. Ce qui fait voir que le point 
C eu au-delà de la circonférence ; & que 
- jla ligne BD ne touche le Cerclp qu'a\i 
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PROÎ?OSITION XVIL 

PnoiLÊMiB. 

DW point pris hors cTnn Cercle , r/w i/Wr . 
ligne qui le touche* 

SÔîtAlc point donné duquel il faut y\. u 
mener une Tangente au Cercle X , ^*«- ^^ 
après avoir tiré la ligne AB » de A en B 
cenjfe du Cercle X ; il faut décrire fur 
cette ligne comme diamètre le demi- 
Cercle ABC, & au point de feftion C, 
mener AC qui fera la Tangente qu'on 
cherchoit. La démonftration en cft facile , 
comme on le veira dans la Proportion 
3 1 , où Ton prouve qu'Hun angle tel que 
BCA qui eft renfermé dans un demi-Cer- 
cle eft droit* Cela étant, la ligne CA fe- 
ra démontrée être la Tangente , fi elle efl 
ggrpendiculaire fgr le rayon BC , par U 
ropofition précédente. 
Je ne me fuis point fervi de la méthode 
d'Euclide pour réfoudre ce Problême j 
m'ayant paru trop compofée* 

Usage. • 

Il eft necejfaire de ff avoir mener unt 
Tangente à un Cercle par un point donné ^ 

L iîj 
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gar Vufage en ejifort étendu dans la Trt- 
gonometrie'yc'eft ce qui a obligé les Geo^ 
mètres d'en faire des Tables qui fer'uent a 
mefurer toutes fortes de Triangles y même 
lei fyheriqties'. 

PROPOSITION XVIII. 

The or£me. 

La ligne tirée du centre d^un Cercle y au 
point où une ligne droite le touche , efi 
perpendiculaire à la même ligne. 

?1. 2. Tî D cft une Tangente , & je tîre du 
»ig. 20. J3 centre K , le rayon KB , que je dis 

être perpendiculaire fur la Tangente W 
point B où elle touche le Cercle. 

Demonjhration. 
~ On peut connôître aifément ( parla i ^•) 
que puifqu'une ligne Tangente à Tcxtrê- 
jiïké du rayon d'un Cercle , eft perpen- 
diculaire fur le même rayon , elle le fera 
l^areillement , fi Ton tire une ligne du 
centre au point d'attouchement ; car la 
ligne KB étant la plus courte qu'on peut 
itra du point K au point B, il eft aifé de 
voir <jue toute autre ligne qu'on tireroit 
4^ pomt K d'un côté ou d'autre , du point 



B ne feroit point perpendiculaire , puif- 
que d^unpoint donné hors d'une ligne, on 
n^cn peut tirer qu'une perpendiculaire. 

La Propofition 19; d'Euclide n'étant 
qu^une répétition de la précédente ^ fcm 
aï iubftitué une autre qui fervira comme 
de Leramc à celles qui fuivcnt. 



PROPOSITION XIX 
Théorème. 

55 la Tangente d^un Cercle fait avec la Cor* 
de (Tun arc , Jin angle au point (Pattou* 
chementy P angle aura four mefure la 
moitié de cet arc. 

JE veux prouver que Tangle BAC for--.. ^^ 
raé par la Tangente AB , & la Corde 
AC 9 a pour mefure la moitié de Farc 
AFC. Tirez du centre D,la ligne DA fur 
le point d'attouchement , laquelle fera, . 
perpendiculaire fur la Tangente. Tirez 
pareillement DF perpendiculaire fur la 
Corde AC , laquelle fera diviféc en deux ^ 

également au point E. 

Démonfiratîon. 
L'angle B AD eft droit ( par la 16.) Si 
Je Triangle ADË eft redangle ayant Tanr! 

Liiij 



gle droit £ ; cela étant , les angles £ AD ' 
8c ADE vaudront un droit. Or Tanglc^ 
DAEne peut valoir un droit qu'en lui \ 
ajoutant Tanglc CAB , ou ADE; il s'en- | 
fuit donc que les angles ADF & CAB 
font égaux ; & comme Tanglc ADF a 
pour mefure Tare AF qui cft la moitié de 
rare AC , je conclus que Fangle BAC 
qui lui eft égal , aura auflî pour mefure îst 
moitié de Tare AC. C. Q. F. D. . 



PROPOSITION XX. 

Theoïvemï. 

t/angle qui afinfommet à la circonferen* 
ce (Tun Cercle , a pour mefure la mot" 
fié de l*arc fur lequel il s^ appuyé , & 
Pan^le du centre ejl double de Celui dû 
la circonférence. 

jj ^^ /^ N veut prouver que Tanglc BAC 
* V-/ a pour mefure la moitié dç Tare BC ; 
& que cet angle BAC qui efl à la circon- 
férence , eft ipoitié de Tangle O qui eft au 
centre. Tirez per le fommct de Tangle A ,. 
la Tangente DE. 

Démonjîration. 
La Tangente DE fait trois angles dont 



le point angulaire commun eft A , ces an- 
! ^cs DAB , BAC , & C AE font égaux à 
deu^ droits : c'*cft-à— «lire , quils auront ^ 
cnfemble pour mefure la moitié de la cir- 
conférence du Cercle , qui cft la même 
chofc que les moiticz des arcs AB, BC, 
& CA ; mais Tailgle DAB a pour mefir* 
Tc la moitié de Tare AB;& l'angle EAC 
la moitié de Tare AC par la précédente ; 
donc Tangle BAC a pour mefure la moi- 
tié de Tare BC* 

Enfin Tangle du centre O , efi: double 
de Tangle BAC , qui eft à la circonféren- 
ce ; ce qui eft bien évident ,• car Tangle du 
centre a pour mefure Tare CB; & on fçait 
que l'angle BAC n'en a que la moitié ; 
donc l'angle Q eft double de l'anglo 
BAC. C.Q.F.D. 

U s A G H, 

Onfefert très-utilement de cette Propê^ 
Jîtion dans PAJlronomie pour déterminer 
Papogée du Soleil , & Pexcentricité defon 
Cercle^ par trois obfervations. On fuppO" 
fe pour cela Me P angle du centre eft double 
de celui de la circonférence. Ptohmée s'^en 
fert fort bien^pour déterminer PEpycicle de 
la Lune. On peut voir dans notre Traité de 
Trigonométrie combien cette Propojîtion eji 
confiderable y & on peut dire que c^eft une 
4es belles praprietez du Cercle^ 
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PROPOSITION XXL 

T H £ O R £ M B. 

Les angles qui font dans Us mêmes fegmens 
de Cercle , ou qui ont les mêmes ans 
four hajès yfint égaux. 

1%. 23./^N peut prouver .aifémcnt que les 

V-^ argles C & B font égaux , puifquc 
s'appuyant fur l'arc DAE, lisant chacun 
cour mefure la moitié de ce même arc. 

j4près avêir dt montre que T angle de la 
circonférence a four mefure la moitié dt 
V arc fur lequel il s'^ appuyé ; conftderons les 
Cingles qui peuvent Je former dans un Cet" 
de y dont le fommet n'^efl ni au centre ^ ni à 
la circonférence , c'^efl ce que nous allons 
voir dans les deux Corollaires fuiv ans. 
Corollaire 1. . 
tig. ui Voici Tanglc ABC qui n'cft ni au cen^ 
tre , tîi à la circonférence ; on demande 
quelle eft la partie du Cercle qui peut 
déterminer fa mefure. Prolongez les co- 
tez AB , BC jufqu'à la circonference EF : 
je dis que cet angle aura pour mefure la 
moitié de Tare AC , plus la moitié de Tare 
£F^ ayant tiré la ligne FC » on aura le 



vTriangle BCF, On fçait que l'angle cxtc- 
licur ABC cft égal aux deux autres intc* 
TÎeurs F & C ( par la j 2. du 2.) or com- 
me cet angle extérieur eft celui dont nous 
cherchons la mefure ; il eft évident que la 
: mefure des angles F& C pris enfemble, 
• fera ce qu'on demande. Or la mefure 
'- de Pangle AFC , eft la moitié de Tare 
AC ; & celle de Tangle ECF , eft la 
moitié de Tare EF , donc la moitié de 
ces deux arcs pris enfemble fera la mefu* 
re de Tangle ABC. 

Corollaire. II. 
Voici un angle hors du Cercle dont les Kg. %b 
cotez viennent fe terminer fur la circon- 
férence concave. On demande encore 
cjuclle eft la partie du cercle qui doit me- 
furer l'angle BAC ; je dis que c'cft la moi- 
tié de Tare BC , moins la moitié de Tare 
DE;, ayant tiré la ligne DC,on aura le 
Triangle DAC , dont Tangle extérieur 
BDC eft égal aux deux autres intérieurs 
A & C. Ôr comme Tangle BDC moins 
Fangle C, cft égal à Tangle A;& que 
la mefure de l'angle BDC , cft la moi- 
tié de Tare BC ; Se celle de Tanglc G 
cft la moitié de Tare DE , il s'enfuit qu'en 
ôtant la moitié de cet arc DE , de la moi- 
tié de Tare BC , la diâèrence fera la mer 
fure de Tangle A. 



gfj^ Les Elehxn^s i>'£ucLn>v; 

PROPOSITION XXII. 

Théorème. 

ïjes figures quadrilatères infcrttes dans 
un Cercle y ont les angles oppojiz égaux ' 
à deux droits. 

Ti%. i€. ¥ ta eft îtifé de démontrer que ïcs Acm% 
Jt angles oppofcz A & C pris enfemble , 
valent deux droits ; car l'angle A ayant 
pour mefure la moitié de Tare BCD^dt 
Fangle C ayant pareillement pour mefii- 
K la moitié de Tare BAD : ces deux an- 
gles auront donc pour mefure la moitié 
de la circonférence du Cercle , & comme 
cette moitié eft la mefure des deux droits , 
il s'enfuit que les angles A & C , vau- 
dront deux droits; par la même raifon les 
deux B & D vaudront auffi deux droits» 

Usage. 

On peut par cette Propojîtton prouver 
que les deux cotez d^un Triangle obtufan-^ 
gle ont entr'^euxla même raifon que les Si" 
nus des angles oppofez. Ce que fat démon* 
tré clairement dam notre Traité de Trigonor, 
mctrte. 
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PROPOSITION XXIIL 
Theo&sms* 

X)jmxfemhl^bles figmens de Cerck déçrift 
deJJUs la rn^rne ligne font égaux. 

J'Appelle des fcaiblablps fcgmcns'dc VU; 
Cercle , ceux qui contiennent des an- *'**' ^^ 
gles égaux , & je dis que s'ils font décrits 
fur la même ligne AB , ils font çgaux, 
& ne fe furpafleront en aucui) endroit ; ^ 
car s'ils fe furpafToient , ainfi que font les 
fcgmens ABD , ACB , ils ne feroîcnt pas 
femblables y & pour le démontrer ^ tiVez 
les lignes ADÇ , BP , <& BÇ. 
Demonjiration. 
L'angle ADB eft extérieur , eu égard 
au Triangle DBC : donc (par la 32. du 
I. ) il eft plus grand que l'angle ACB , & 
*p^ conféquent les fegmens ADB , ÀCB 
contiennent 4^s andes inéjgaux j ce qu^ 
j'appelle être diffemblables. 



t ^ 4 ^^' Elemens d'Euclidi ; 

PROPOSITION XXIV, 
Théorème. 
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Dtux fimblabks fegmens de Cercle A- 
crhsfur des lignes égales, font égaux. 

I les fegmens de Cercle AEB , CFD 

font femblâbles , & fi les lignes AB » 

CD font égales , ils feront égaux. 

Demonjlration, 

Qu'on s'imagine que la ligne CD eft 

pofée fur la ligne AB* elles ne le furpaf- 

îeront pas Tune & l'autre ; puifqu'on fup- 

Î)ofe qu'elles font égales , & pour lors les 
cgmens AEB /CFD feront décrits fur 
la même ligne ; ijs feront donc égaux par 
la précédente. 



PROPOSITION XXV. • 

P R O B L E ME. 

^Achever un Cercle dont nous ff avons qu^w. 
ne partie. 

p. ^^ N nous donne l'arc ABC , & nous 
1^.2 7! V^ voulons achever 1« Cercle; il pc 
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faut que chercher fon centre ; tirez les li- 
^es ÀB , BC , & les ayant divifées par le 
milieu en D 5c £ , tirez-leur deux perpen- 
diculaires DI, El, qui fe rencontreront 
au point I , centre du Cercle. 

Démonfiration» 

Le centre eft dans la ligne DI ( par la 
4* ) il eft auffi dans^EI ( par la même ) il 
ed donc dans le point I. 

Usage. 

Cette Propojition ejl très^utîle pour con^ 
no.îre le diamètre dun Cercle dont on ti^a 
qu'un arc ; la plupart des voûtes font fat» 
tes en arc de Cercle y hrfqt^ elles ne font 
pas a plein centre ;fi on veut en faire le 
toifé y il faut necejfairement connoître la 
nfaleur de cette partie de Cercle y ce qilon 
ne peut trotiverfans le diamètre j mais cpm^ 
me on ne peut point agir dans ces occajions'^ 
là y comme on fait f tir le papier , er'*f/î-i- 
dire , qu'ion ne peut fe fervir du Compas 
four trouver le diatnetre d^une voûte ; nout 
donnerons à la fin de la propofition z $• tine 
méthode qui peut fervir à furmonm cetU 
difficulté. 
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^ PROPOSITION XXYl/ 

Theo&eme, 

X»çs angles é^aux qui font ou au centre i 
au a la circonférence des Cercles , ont 
four bafe des arcs égaux. 

pp 2t. Q I dans cette figure les angles égaux 
O D &:.I, font au ' centre des Cercles 
égaux ABC , EFG ; lesr arcs BC , FG fe- 
ront égaux j car fi IVc BC étoit pluf 
grand ou plus petit que Tare FG , puifque 
les arcs font les racfurcS des angles , l'an» 
gle D feroit ou plus grand , ou plus pe- 
tit que l'angle I. • 

Que fi les angles égaux A & E font à 
la circonférence des Cercles égaux ; les 
angles D & .1 , qui font doubles des an^ 

fies A «Se É étant égaux , les arcs BÇ i 
'G feront aufC égaux. 
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PROPOSITION xxyii, 

Theoreue* 

Les angles qui font ou aucentre^ou à la ctr-i 
conférence des Cercles égauxy&qui ont des 
arcs égaux pour bafe , font aujji égaux» 

SI dans les deux figures précédentes les iii^. 21] 
angles D & I font au centre des Cer- 
cles égaux ; âc s'ils ont pour bafe des arcs 
ég^ux BC , FG , ils feront égaux , parce 
Que leurs mefures BC , FG font égales* 
Que fi les angles A & E étant à la circon- 
fcrcncc des Cercles égaux > ont pour bafe 
des arcs égaux BC » FG : les angles du 
centre feront égaux ; & ceux qui font leur 
moitié (par la ^o. ) feront auffi égaux. 

Les Propofitions 28. & 29. ne font, 
pour ainfi dire, ^ que répeter les précedcar 
tes y c'eft pourquoi nous fes paflcrons. 

PROPOSITION XXX, 

Problème. 
I^tvtfer un arc de Cercle en deux également; 

ON propofe Tare AEB à divifcr en F«g ^y- 
deux également ; mettez le pied du 

M 



^j 5 5 Les Elemënj d'Euclidu ; 
Compas au point A, & faites les - deux 
arcs F & G, Puis le tranfportez faos Tou- 
vrir ni fermer au point B, Décrivez deux 
autres arcs qui coupent les premiers en 
F & en G, Si on tire la ligne FG , elle 
coupera en deux également l'arc propofé 
au point E , tirez la Corde AB. 

On connoît aifément que la ligne AB 
cft divifée également au point D , par la 
perpendiculaire , FG. Or lé centre du 
Cercle doit fe trouver dans cette ligne 
( par la 4. ) fupp^fons que ce foit le point 
C ; après avoir tiré les rayons CB & CA, 
on aura deux Triangles rcâangles , qui 
ont tous leurs cotez égaux ; ce qui h 
prouve de foi- même. Donc (par la 8.) 
les cotez AD & DB étant égaux , les an» 
gles ACE & ECB qui leur font oppofcz , 
le feront auffi. D^où je conclus que les 
arcs AE & EB font égaux , puifqu'ils 
font chacun la mefure des angles égaux» 
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PROPOSITION XXXL 

Thboremv» 

Uatfgle qm ejl dans un demi-Cercte e/l 
droit i celui qui.eji compris dans un plut 
grand ifegment , eji aigu y Ù^ celut qui 
eji dans un plus petit eJi obtus* 

Démonjîration. 

L*Anglc BAC qui cft renfermé dans Kg. ao^ 
un demi-Cercle eft droit , puifquc 
s'appnyant fur le diamètre BC , il a pour 
mcfure la moitié du demi-Cercle BEC. 

L'angle EAC renfermé dans le grand 
fcgment de Cercle EBAC , fera aigu, 
puiiqu"*il a pour mefure la moitié de l'arc 
ÈC qui eft moindre qu'un demi-Cercle. 

L'^angle FAC fera obtus , puifque fa 
mefure eft la moitié de Farc FE(J » qta ^ 
eft plus grand qu'un demi-Cercle. 

U s A G B. 

Par cette Propojition les Ouvriers ont Kg^ i^^ 
le moyen de comtoîtrefi leur équierre eft 
jf^e f fiit donc r équierre DAB. On veut 
voir fi r angle A eft pofitivement droit z 
ayant tiré Ta ligne DB y il faut la divi-- 
Jirp^k miâeu au point C , leauel fira k 



'1 

riJ^o^ Lss Elemeks r>'Evcttni ; 
C£mh ^«» Cercle qui doit pajjer par Ter 
trois points' P y Â y B i la ligne DE étant 
le diamètre , Sangle A fer a droit s^il tou-- 
che la circonférence , puifqtCil aura pour 
tnefurer la moitié de Parc DOB , qui efi . 
m quart de Cercle^ 

PROPOSITION XXXII. 
Theoueme 

La Ugne qui coupe le Cercle a» point dt 
1^ attouchement, fait avec la touchante 
des angles égaux à ceux desfegmens al-^ 
ternes. 

fît* ^i- /^ Ue la ligne BD càupe fe Cercle 
y^ au point B , qui cft celui où la ligna 
AC le touche ; je dis que Fangle CBD ^ 
que la ligne BD comprend avee la tou* 
diante BC , eft égal à Tangle F, qui eft 
celui du fegment alterne BFD ; & que 
Tangle ABD çft égal à l'angle E du fe- 
gment BED. 

Démonjlration. 
Ceci efj facile à démontrer; car Tafl» 

?le ABD , formé par la touchante & la 
!îorde,apourmefure la moitié de Tare 
BOD;ilfcra donc égal à l'angle. BEDj 



du fcgment akerne 9 puifque cet angle a 
aulZi pour mcfure la moitié du même arc 
BOD fur lequel il s'appuyc. Par la même 
raîfbn , l'angle CBI> ayant pour mefure 
la moitié de Tare BED , fera égal à Fan- 

flc F , lequel s'appuyant fur le même arc 
lED , doit en avoir aufli la moitié pour 
mcfure. C. Q. F. D. 

PROPOSITION XXXIIL 

Problème. 

Décrire fur une ligne^n ferment de Cercle 
capable crun angle donné. 

NOus entendons par un fegment ca-fîg. m 
pable d'un angle jdonné, un arc fur 
lequel Tanglc CD A s'appuyant , Ta pour ^ 
mcfure. Faites far la ligne ABjl'angle BAC 

' égal à Tangle G; élevez fur le point A , 
la perpendiculaire AD : pareillement élevez 
fur AC la perpendiculaire CD. Cela étant 
fait , on aura le Triangle reâanglc ADC ; 
ayant divifé rhypotcnufc en deux égalc^ 
ment au point F , lequel étant pris pour 
centre d^un Cercle qui doit paffer par les 
points A, C , D , on aurai e fegment CAO . 
capable de l'angle donné G, ce qui cft 

- bien évident ; car Pangle G étant égal à 
Fan^e BAC ^il$ auront chacun pour mcr 



S42 l'Es £lE2RXN3 ^'El7CtIDS; 
furc la moitié de Farc AOC (par la 19, } 
l'angle CD A qui eftà la circonfcrenccr 
* fera auflî égal à l'angle G; puifqu'il a pour 

mcfure la moitié de l'arc AOC fur lequel 
il s'appoye. C. Q, F. F. & D. 
f'^S'i^* Comme la Propofition 34. eft,pour 
ainfi dire , la même que celle-ci , pour ne 
la point réparer y nous dirons que û Yon 
vouloit couper ' dans un Cercle un fc- 
gment capable d'un angle donné, ayant tiré 
au Cercle une Tangente telle que AB » 
& du point d'^attouchement ayant fait l'an- 
gle BAC égal à Pangle donné G, on aura 
le fegment COA qui eft ce qu'on cherche» 

" PROPOSITION XXXV, 

Theorike. 

Si deux Itgfies fe coupent dans un Cercle f 
le reéiaffgle compris fous les parties de 
tune , ejt égal au reàangle compris fous 
les parties de Vautre* 

''g* îî-'pRemierement, (îles deux lignes fe 
X coupent au centre du Cercle , elles 
feront égales & divifëes également ; ainfi 
il eft évident que le reftangle compris 
fous les parties de Tune , eft égal au recr 
tangle compris fous les parties de l'autre. 

Ï»S- 3 ^* Secondement , que l'une des lignes 
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paflê par le centre F , comme AC , & di- ^*^ ^^^ 
vîfe la ligne BD en deux également ao 
point E ; je dis que le reftanglc ciJmpris 
fous AE , £C , eft égal au reâangle com- 
, pris fous BE , ED , c'eft-à-dirc au quarré 
de BE , la ligne AC efl perpendiculaire f 
àBB(parla3.) 

Démonftration. 
Puifqae la ligne AC cft divifée égale- ^'^' '^* 
iBcnt en F, & inégalement en E ; le rec- 
tangle compris fous AE , EC , avec le 
quarré de EF , eft égal au quarré de FC , 
ou FB (par la y. du 2. ) Or l'angle E 
àant_ droit, le quarré FB eft égal aux , 
quatrcz de BE,EF. Donc le rcdanglc 
compris fous AE , EC avec le quarré de 
EF , cft égal aux quarrez de BE , EF : & 
ôtant de part & d'autre le quarré de EF , 
Tcfte que le quarrç de BE cft égal au rec- 
tangle fous AE & EC. 

Troifiémement , que la ligne AB paflc F'J- H- 
par le centre F , & qu^^elle d^vife inégale- 
ment la ligne CD au point E. Tirez du 
centre GF perpendiculaire à CD : & ( paf 
la 3.) les lignes GC , GD feront égales* 
Démonjlration» 
îuifquc la ligne AB eft -divifée égale- 
ment en F , âQ inégalement en E , le rec- 
tangle compris fous AE / EB , avec le. 
guarré de EF ^ eft égal au quarré dt BF 1 



Lis EtEMENs d*Eucud»; 
ou fC ( par la y. du 2. ) au lieu de EF j 
mettez les quarrcz FG , GE qui lui font 
égaux (par la 47. du ï.) pareillement la 
ligne CD étant divifée également en G ^ 
& inégalement en E ; le reâangle CE , ED,| 
avec le quarré de GE , fera égal au quar- 
ré de GC. Ajoutez le quarré de GF , le 
tk» 14- ^^^^"glc CE , ED , avec les quarrcz de 
' GE , FG , fera égal aux quarrez de GC 9 
GF ; c*cft-à-dire ( par la 47. du i.) au 

Îuarré de CF : donc le reûanglc AE , 
;B avec les quarrez de GE, GF; & le 
reâiangle de CE , ED avec les mêmes 
quarrcz font égaux : & par conféquent 
ôtant ces mêmes quarrez , le rcâangle AE. 
£B , eft égal au reÛangle CE , ED. 

Quatrièmement , que les lignes CD i 
Hl, fe coupent au point E , & que ut 
l'une m Tautre ne pafîc par le centre. Je 
dis que le reâangle CE, ED, égal au • 
reftangle HE, EL Car tirant laligne AFB, 
les reftanglcs CE, ED, HE, El font 
égaux au reâangle AE , EB ( par le cas 
précèdent > donc ils font égaux entr'eux. 
Usage. 
fis- 33« ^^ P^^^ P^^ '^ fécond cas de cette Propth 
Jition 5 trouver atfement le diamètre d'un 
arc de Cercle , dont on connoit la Corde & 
la perpendiculaire élevée fur fon milieu. Soit 
par excmpU Varç du Cerde BCD ,fi Von 

Gonnoh 
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connaît la Corde BD après P avoir divifée 

I par le milieu au point E ^ ayant élevé la 

. perpendiculaire CE que je fuppqfe être de 

f 4. pieds y & la Corde BD dl 12.il fau$ 

. prendre la moitié de la Corde , & la multi^ 

plier par elle-même y c^eft-à-dire y multiplier 

6 par 6 y le produit ^ 6 étant di^uifepar 4 , 

valeur de la perpendiculàirey on aura p pour 

if^tienty qui fera la différence du diamètre 

a la perpendiculaire. Donc fi Pon ajoute le 

quotient au divifeury m aura 1 3 valeur du 

diamètre. Cette pratique tfi. très-utile y cum- 

me je Pat déjà dit y pour trouver la valeur 

des portions de Cercle quand on veut faire 

ktôifé des voûtes qui font de cette nature. 

PROPOSITION XXXVL 

Théorème, 

Si éPunpoint pris hors d'^un Cerch on thf 
une ligne langente , Ù* une autre qui 
aille /(? terminer fur la circonférence 
concave , le quarré delà touchante fera 
égal aureBangle compris fous toute la 
ligne qui coupe le Cercle y ù*fous lapar^ 
tie extérieure. *' 

SI du point A hors Axx Cercle, on tîrcïr;^. jj, 
la Tangente AB , & la Sécante AC , 
je dis que le quarré de la Tangente AB 

N 
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eft égal au rcâangle compris fous tout 
la ligne AC, &la-.partic cxtcricurc ADi 
Suppofons en premier lieu , ^uc cette lî^ 
gne paflb pàt le centre £ , tirez, la ligno 
£B perpendiculaire fur le point d'attou- 
chement B. 

Démonfirûtiott» 
Fîg. 35* Le Triangle Au£ cA roâaqgle en B , 
puifijue le rayon B£ a été tiré perpendi- 
culaire fur le point d'attouchement; la li- 
gne DC eft divifée également au point £ ; 
on lui a ajouté la ligne AD. Donc (par 
la 6. du 2.) le rcâangle compris fous la. 
compofée des deux, & ibus l'ajoutée AD |. 
avec le quarré du milieu D£ , fera égal an, 
quatre, de A£ ; or ce quarré cft i^l aux 
deux autres AB & B£ ; comme le quarré 
DE efl égal au quarré B£, puifqu'ils font 
les rayons du Cercle ; il s'enfuit donc qu^ 
Je quarré D£ efl commun au Teâangle 
compris fous AC & AD ,& au quan:é 
AB : cela étant , ii on ôte à tous deux ce 
quarré du milieu, le reâangle fera égal 
au quarré de la touchante. 

Suppofons maintenant que la ligne AC 
ne pafle point parle centre , & qu'elle ait 
priie la fituation de la ligne AH ; cela, 
'iétant 9 je dis encore que le reâangle de 
AH , AF eft égal au quarré de AB. Four 
le prouver , menez du centre £ aapointB 
la %nc droite £B ; cette ligne (par la 1 8.) 
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Icra perpendiculaire à ^B ; de ce même 
centre abaiflèz la ligne . EG perpendicu- 
laire à AH , cette ligne EG ( par la 3/) 
coupera la partie Fti , qui eftdans le Cer- 
clé en deux également. Enfin de ce mê-%* i. 
me point menez les deux lignes droites 
EF,EA,,celap9fé. 

Puifque là ligne ^H eft coupée en deux 
parties égales, au point G, & que la ligne 
AF lui eft ajpûtée j il s*enfuit(par la 6» 
-du 2. ) que le reâangle compris de AH, 
. AF , avec le quarré de GF , ell égal au 
quarré de GA ; fi donc à ces deux touts 
. qui font égaux, on ajoute le quarré de GI) , 
; il s'çnfuivra c[ue le reftangle de AH , AF, 
.& les deux'quarrez de GF ^'de GE fe- 
ront égaux aux deux quarrez de GE ôc de 
GA."Or les deux quarrez de GF & de GE 
font ^aux au q[uarré de £F , ou de foir 
^al £B (par la 47. du i. ) ^ ^^ même 
les deux quarrez de ÀG & de GE font 
égaux au quarré , de £A ; fi donc au lieu 
^£s deux quarrez de GF & de GE , on 
prend le q^uarré.de pB j & au lieu des 
deux quarrez de G A & cie'GE , on prend 
le quatre de EA; il s'enfuivra que le rec- 
tangle compris de ÂH , AF / avec le quar- > 
ré dç EB , fera J^al au quarré de EA. 
Màis^les deux quarrez de AB & de £B 
fpnt fl^fll ^ux au quarf é de E A ( par la ''^' * 
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47, du I. ) Donc le reftangle de AH,AF, 
.& lequarréde£B font enfemble égaux 
aux deux quarrez de AB & de EB. Si 
donc de ces deux touts qui font égaux^ 
on ôte le quarré de EB qui leur eft com- 
mun , il rcftera le reâangle de AH , AF , , 
égal au quarré de AB. C.Q.F.D. ^- 

C OK G JL L AI RE I. 

11 s'enfuit de cette Propoiîtion , que fi 
d'un point pris à difcrction hors d'un Cer- 
cle,on mené tant de lignes droites que Toti 
voudra , qui coupent le Cercle , & qui ail- 
lent fe terminer à fa circonférence conca- 
ve , le rcâangle compris d'une de fcs cou- 
pantes telle que l'on Voudra i & de fa par- 
tie hors du Cercle, fera égal au rc^ngle 
compris de telle autre coupante:'^ que Ton 
voudra , & de Ùl partie ^hors du Cercle ; 
car chacun de ce^ rcôanglés cft.égal'au 
quarré de la touchante, qui feroit menée 
de ce même point. ^ ' 

CoRfO^Lt AIRE IL 

Il s'enfuit tncote qtie fî d'un point pris h 
difcretîon hors^ iiii Ccrcle^oA mi^ne deux 
lignes' droites qui le touéhent j.ellcs feront 
égales entr"*eilcs ; car^lç ^quarré de chacune 
de ces lignes cftégafl au feflanglc d'une 

;îdoti{)àke, &"'9c^^ f)âi^e^'ors du Cercle; 
&?ainfî chaét^n i5è ces qti^ri-ez eft égal.i 
l'autrel p'ôir' il -ffiit q|uc lés Hgnes'^HÎ tn 

lofit les^côtez , font égale$« 
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LIVRE QUATRIEME. 

DES ELEMENS 
D'EUCLli)^. 

G JE quatrième Livre eji fort utile dans 
la Trigonométrie ; puifqu'en infcri" 
nrant les polygones dans un Cercle , nous 
avons des pratiques pour faire la Table des 
Jbujiendantes , des Sinus , des Tangentes ^ 
Ù* des Sécantes y laquelle eji très-necejfaire 
pour toute forte de mefurages. 

Secondement , en injcrivant des poly- 
gones dans un Cercle y nous avons les di- 
vers afpeâis des ajlres y qui prennent leurs 
noms des mêmes polygones. 

Troijîémement , cette même pratique 
flous donne la quadrature du Cercle , au-' 
tant jujle qu^on en peut avoir befoin. Nous 
démontrons encadre que les Cercles font jen 
raifon doublée de leur diamètre. 

jQuatriémement , V ArchiteBure mili- 
taire a befoin d^infcrire des polygones dans 
un Cercle , pour faire le dejjein des Fortifia 
cations régulières. 

N M j 
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LES DEFINITIONS. 

M. I. T T N B figure reftilîgnc eft infcritc 
fig. !• yj j3T,s un Cercle; ou le Cercle cft 
décrit autour de Isi figure , lorfque tous 
ies angles^ font en la circonférence du 
même Ctr de. Comme le Triangle ABC 
efi infcrh dans tm Cercle y & le Cercle eft 
décrit autour du Triangle i parce ^ue les 
angles A ^B^Cy about^ent à fa arconfe* 
tinee. Le Triangle DhP ti^eft pas infcrh 
dans le Cercle 9 farce que V angle D > n^a^ 
boutit pas à la circonfirence dit Cercle. 
fii5?».** ^^- Une figure reâiligne eft décrite 
autour d'^un Cercle, & le Cercle eft înf- 
crit au dedans de cette figure » quand tons 
}es cotez de la figure touchent la circon- 
férence du Cercle. Cornme le Triangle 
GHI , eft décrit autour du Cercle KLM^ 
à caufi quefes cotez touchent la circonfe^ 
rence du Cercle enKy L y M. 

III. Une ligne eft ajoutée , ou inf- 
crite dans un Cercle ,. lorfque fes deux 
bouts touchent la circonférence du Cer- 
cle : Comme dans la fig^^ précédente , la 
ligne NO. La ligne aÎ n'^eji pas infcrite 
dans le Cercle. 
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PROPOSITION L 

Paoblemh. 

înjcrire dans un Cercle une ligne donnée y 
qui ne fou pas plus grande que fin dia-* 
mètre. 

ON propofe d'infcrîrc dans un Cer- pj ,/ 
cic AEBDjUne ligne qui ne fur-Fig. s- ^ 
paflè pas Ton diamètre. Prenez fa lon- 
gueur furie diamètre, & que ce foit , par 
exemple BC. Mettez le pied du Compas 
ao point B , & décrivez un Cercle à . 
Fouverture BC , qui coupe le Cercle 
AEBD en D & E. Tirez la ligne BD , 
ou BE, Il eft évident qu'elles font éga- 
les à BC , par la définition du Cercle. 

Usage. 

Cette, Propojîtton eji neeeffaire pour la 
pratique de celles qut fuivent. 



N iiij . 
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PROPOSITION IL 

Problxme. 

htfcrire dans un Cercle un Triangle équi-^ 
angle à.im autre.. 



equian&:l 



N propofc le Cercle EGH dans 
lequel on veut infcrirc un Triangle^. 
équîangle au Triangle ABC. Tirez la 
touchante FED' (par la 17. du 5.) &fai- 
tcs au point de 1 attouchement E , Fan- 

fle DEH , égal à Pangle B ; & Tangle 
'EG-égal àrangle C, (parla aj^du i.) 
Tirez la ligne GH , le Triangle GEHfera 
équîangle à ABC. 

DémonjlratîOH. 
L'augle DEH eft égal à EGH, du fe- 
gment alterne ( par la 3 2 . du 3 . ) Or Fan- - 
gle DEH a été fait égal à l'angle B ; & 
|)ar confequent les angles B & G font 
égaux. Les angles Côc H,fontauffi égaux,, 
par la même raifon ; & ( par le Coroh 2. 
de la 32. du i.)les angles A & GEH 
feront égaux. Donc les Triangles EGH, 
ABC font équiangles. 

Cette Propofmon fin pour infcrirc dans 



un Cervleyun Pentagone & un Pemedeea" 
goney comme vous verrez, dans les Propo-- 
fmonsXh&XVh , 






PROPOSITION III. 

Fk O B L JE BT E. 

Décrire autour d'un Cercle , un Triangle 
équiaUgle à un autre. 

SI on veut cfécrirc autour du Cercle G .Pi 14 
KH , un Triangle équiangle à ABC , ^'^z/- 
îl faut continuer un des cotez BC , en D 
& en F , & faire Tangle GIH égal à Tan- 
Çle ABD : HIK égal à Fanglc ACF : puis 
tirer les Tangentes LGM, LKN, NHM , 
par les points G , K , H. Les Tangentes 
le. rencontreront ; car les angles IKL ^ 
IGL étant droits , fi on tirolt la. ligne 
KG , qui n'*eft pas tirée , les angles KGL , 
GKL feroient plus petits que deux droits : 
donc ( par L'onzième axiome , ) les lignes 
GL , KL doivent concourir. 
Démonftratîon. 
Tous les angles du quadrilatère GIHM; 
font, égaux a quatre droits , puifqu'il 
peut être partagé en deux Triangles : les 
^gles IGM, IHM 9 que font les Tan- 
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gcntes , font droits ; donc les angles M 
&1 valent deux droits , auffi bien que les, 
angles ABC , ABD. O^ Panglc GIH , eft, 
égal à Tangle ABD : Donc l'angle M fera 
égal à Fangle ABC. Par la même raifoo , ; 
les angles N & A CB font égaux : & ainiï 
les Triangles LMN, ABC font équianglcs. 

*^— i- 

PROPOSITIQN. IV. 

Problemh. 
Iftfcrife un Cerch dant un Tf'iat^U, 

y^\y Ç ^ ^^^^ voulez infcrïre on Cercle dat» 

* v3 le Triangle ABC : divifcz en deux 

également les angles ABC, ACB ( par la- 

p. du I. (tirant les ligneaCD,BD, qx^ 

concourent au point D. Tirez enfujte do 

Îoint D , les perpendiculaires DE, DP, 
)G , lesquelles feront égales, de forfc 
que le Cercle décrit du centre D , à l'ou- 
vtrture DE , paffèra par F & G. 
Démonftration. 
Les Triangles DËB , DBF ont les an- 
gles DEB,-DFB égaux, puifqu'ils font 
droits : les angles DBE , DBF font au/S 
égaux , Tangle ABC ayant été divifé en 
âeux également ;le côté DB eft commun : 
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ne (parla 25. du i.) ces Triangle* 
^nt ^aux en tout fens ; & les cotez 
E , DF feront égaux. On peut démott- 
dc la même façon , que les cotez DF., 
G font égaux. On peut donc décrire un 
tcrclc qui paflc par les points E , F , G : & 
uifque les angles £ ,.F , G font droits, les 
Dtcz AB , AC y BC, touchent le Cercle, 
uî fera par confequent înfcrit dans le 
TÎangle* 

COROLLAIRB. 
V fuit de la pratique de ce Problème i 
ueles trois lignes qui divifim en deux 
paiement les angles eTun Triapgle^ fe ren^ 
mtrent au dedans du Triangle en un mê' 
ie point , parce que le centre du Cercle inp- 
it ejl dans chacune. Ileneftde même des 
'ois Ugnes^ut divijent en deux également 
Rf cotez oppofez , puijque le centre de gra- 
mé du Triangle ejl dans chacune, com* 
ne on le démontre dans la Mécanique. 

PROPOSITION V. 
Problème. 

Décrire un Cercle autour d^un Triangle. 
P I vous voulez décrire un Cercle au- 



► tour du Triangle ABC ; divifcz les 51^; 



Pî. X 



à 



1^6 Lbs Elemins D^EuCtîDE , 
cotez AB , BC en deux également , en 
& E , & fur ces points élevez des perpc 
diculaires DF,JEF, qui concourent! 
point F. Si vous décrivez un Cercle 
ccntr^e F , à l'ouverturé^FB , il paflèra pi 
A& C; c*eft-àrdire , que les lignes FÎ^ 
FB , FC, font égales. 

Dtmof?(irûron. 

Les Triangles ADT , BDF , ont le col 

DF C9mmun.& les cotez AD, DB e'gain 

f)uifque le côté AB a été divifé égalemcii 
es angles en D font égaux , étant droit 
Donc Cpar la 4. du i .) les bafes AF, B 
font égalcsxomme auffi les bafes BF , C 

U ^AG £. 

Nous avons fjuvent befoin d^infcrire 
Triûvgle dans le Cerclt ; comme dans la pf^ 
mitre Propojition du troifiéme Livre de fH 
Trigonométrie. Cette- pratique ejl aajjî tu 
cejjairepour mefurer Paire d^un Triangk 
& en plufteurs autres rencontres: 



PROPOSITION VL 

Problème. 

Infcrire un quarré dans un Cercle. 

PI.,. T} Our înfcrirc un quarré dans un to 
'* »o« Ir cic ACBD^tirez au diamètre AB,li 



>it 



i 
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cndiculaire DC , qui paflc pai^ le cen- 

$1. Tirez auffi de rcxtrêmité d'un dia- 

hàFextrêraité de l'autre, les lignes 

i, CB , BD , AD : & vous aurez infcrit 

'ifc le Cercle le quarré ACBD. 

' Dtmonftratioft. 

ics Triangles AEC,CEB ont les cô- 

AE , EC égaux aux cotez EC, EB, Se 

i mglcs AEC , CEB égaiix, puifqu'ils 

: droits. Donc les bafes AC, CB font 

es ( par la 4* du i. ) De plus , puif- 

les cotez AE , CE font égaux , les 

È5 EAC , ECA feront égaux .• & Tan- 
étant droit , ils feront chacun demî- 
, ( par la 32. du i. ) Ainfi IW- 
. -ECB cft.la moitié d'un droit.. Par 
ifequent , Vangie ACB fera droit. Il 
fcft de même de tous les autres : Donc 
Pgure ACBD eft un quarré. 



"^^PROPOSITION VIL 

Problème. 
Décrire un quarré autour S^un Cercle. 

. Yant tiré les deux diamètres AB , pj^ ^^ 
LCD, qâi fe<cbupe;nt perpendicufâ-ftis/iy 
lûit au centre E : tirez les totichaiites *' * '^ * 
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PROPOSITION IX. 

Problxeue, 

Décrire un Cercle autour d^un quarté, 

f^' »• Tï O^ décrire tin Cercle autour d'un 
^'^■."* I quarré ABFD , tirez les diagonales 
AF , BD , qui fc coupent au point E. Ce 
f)oint E fera le centre du Cercle , qui paf» 
lera par les points A , F , B, D. Je dok 
donc démontrer que les lignes AE, F£, 
1BE, DE font égales. 

Demofîftration. 
Les cotez AB , FB font égaux, àl^an^ 
gle B eft droit t donc les angles FAR, 
BFA font égaux (par la y . du i .) & de- 
mi-droits , ( par la 5 2. du i . ) Je démoa- 
tte de la même façon^que les angles ABD, 
ADB, FDB, DBF, font demi droits , ainfî 
le Triangle AEB , ayant les angles EAB, 
EB A demi - droits , & par confequent 
égaux , il aura àuffi ( par la (î. du i . ) les 
cotez AE , EB égaux. On démontre de 
même que les lignes EF, EBjEF, ED 
font égales. 

Usage. 
Nous montrons dans le douzième Livre 

que 
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que^ les Polygones décrits dans le Cerch , 
d&getterent en Cercle > Ù* que cqrr0ne ces 
Polygones font toujours en raijon doublée 
de leurs diamètres , les Cercles lejbnt aujjl. 
Nous avons befoin dans la Géométrie fra^ 
tique , d^injcrire le quarré 3 & les autres 
Polygones , dedans & autour d^un Cercle f 
pour réduire le Cercle au quarré. 



PROPOSITION X. 
Problème. 

Décrire un Triangle Ifofcele qtn ait- lésant 
glesfurlabafey chacun double du trot-- 
jiéme. 

POur décrire le Triangle Ifofcele ABD Pi- ' 
qui ah chacun des angles ABD;^*^*" 
ADB , double de l'angle A ; divifez la li- 

r'cAB, (par la 1 1. do 2 ) de forte que 
quarré de AC foit égal au reâî^ngle 
J^'B , BC. Décrivez du centre A , à I'qu- 
vcrturer ABv tin Cercle BD , dans lequel 
vous infcrirc^ BD égale à AC. Tirez la 
Dgîïc DG, & décrivez un èerclc autour- . 
da'?rria(tele ACD , ( par la j. ) 
. int: ^'^yDémnftratiom . 
Buifque le quarré de C A , cm BD, cft 

Vit ' 
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égal ai» rcôangle compris fous AB , BC ; 
la ligne BD tpuchcra le Ccrcfc ACD , aa 
point D , ( par ïa 5 7. dtj 3 . ) Donc Tanglc 
SDC fera égal à Tangle A , compris daos 
le fegment alterne CAD , ( par la 32. du 
3, ) Or rahgle BCD extérieur, eu égard 
au Triangle ACD , cfl; égal aux angles A 

■ & CDA : donc l'angle ACD eft égal à 
Pangle ADB. De plus l'angle ADB, eft 
égal à l'angle ABD, (parla y, du i.) 

"donc les angles DCB, DBC font égaux, 
&(parla (5. du i.)les cotez BD,DC 
feront égaux. Et puifquc AC eft égal à 
BD , Ics'côtez AC , CD feront égaux, & 
les angles A ik CDA le feront auflw 
Donc l'angle ADB eit double de l'aa- 
gle A. 

.^ Ce TrobUme fen four U fuivmtic^e^ 
À^dire,pmr it^crir^ Un Pentagone régit' 
Uer^ dans un Cercle y ou tpff^.vmt qite pom 
y tnjciire un Eptagpne figuier :^ ilfau^ 
droit y. infixke un Triangle Ifofieky c»^ 
ikaçuH des' deux angles â laj^çfe pfà$ tripla 
de Varigk . au .fomntet c mais ce Prohlér^ 
étamjl^idtyil ne petnp^ fas\ être rijoln^c^ 
le Cercle &pm ,la lignei^ droit e jeiilffff^i^^ 
^ c'^eji â caufe^de çem ^ÈucU(& n^en 4 
foint parlé. , ^,; i, .,,^ ^^,^,/^ 



\- 
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PROPOSIITON XL 

Problème, 

înfitire un Pentagone régulier dans un 
Cercle^ 

POur infcrire un Fcmagotic régulier p.^^*^*'^ 
dans un Cerclc^ > décrivez ( par la i o. ) &^î j!.^ 
en Triangle Ifofcelc ABC , qui ait les an- 
gles ABC, ACB fur la ba(c> chacun dou- 
ble de Tangle A. Infcrivcz ( par la 2. ) 
dans le Cercle, un Triangle DEF équian* 
gle au Triangle ABC : divifez en deux 
également les angles DEF , DFE tirant 
les lignes EG ^ FH. Enfin y tirez les Kgnea 
DH , DG , GF , EH : & vous aurez décrit 
un Pentagone régulier; c'eft-à-dirc, qui 
a tous les côtez^ égaux , aufli bien que 
toûs les angles,- 

Démonjhattoju 
Les angles DEG , GEF,rWFH ,^HFE , 
fcftt tes moîticz des angles DEF , DFE^ 
Jpj! font chacun double dé r angle A : donc 
3s font tous égaux. à l'angle A : & parcon- 
fequent les cinq arcs^ qui leur fervent de: 
bafe , font égaux ( par la a6'. du 3 . ) & les; 
iiffliesïïD^JHE , EF, F<j,GDf(Mitéga>r 

O ii 
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les (par la 2p. du j. ) Secondement, les 
ajigles DGF , GFE , ayant chacun pour 
baïe , tnois de ces arcs égaux , feront auflî 
égaux. Donc les cotez, ôc les angles de 
ce Pentagone font égaux. j 

S C O L I £• I 

0^ trouve dans la csftftruâiion des Ta" \ 
blei de Sinus de M. Otanam , une autre ! 
mahode plus facile pour injcrire un Pen" \ 
tagone régulier dans un Cercle yù" aujjlun \ 
Déciigone ngulier , de laquelle on tire la \ 
manière de trouver en nombres les Sinus 
des arcs de 1 8 . & dé 36. degrez. 



BROPOSITI 

P'roblemb. 



ON XII. A 



ISécrîrctm Pentagone régulier' autour d^un 
Cercle^ 

M, 1 TNfcrivez ïinPentagonc régulier ABCDE 
^* '•• J dans le Cercle ('par la précédente ) ti- 
rant des Tangentes par les points A , B, 
C , D , E , ( par la. 17. du 3, ) vous au- 
rez décrit un Pentagone régulier autour 
du Cercle. Tirez les lignes FA-,, EG^JFE) 
iiH,FD; 

Démonfiration; 
Xes lignes toiichaiitç$.CAN^G£ ib9t 
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égales ( par la 2. Corol. de la j6. du 3. ) 
comme auffi EH , HD : les lignes FA, FE 
font auffi égales ( par la définition du Cer- 
cle. ) Donc ( par la 8. du I. ) les Trian- 
gles FGA , FGE font égaux en tout fens, 
& les angles AFG,EFG font égaux; com- 
me auflî les angles EFH,DFH<. Et parce 
que les angles EFA ôc EFD font égaux 
(parla 27. du j ) leurs moitiez EI*H , 
EFG feront égales:& ( parla 26. du i. ) 
les Triangles EFH , EFG feront égaux en 
tout fensi & les cotez EG, EH auili égaux. 
Je démontredela même façon ,.qu6 tous 
les cotez font divifés en deux également : 
\ 5c par confequent , puifque les bgnca ÀG ^ 
GÈ font égales , leurs doubles- GH, G I fe- 
ront auffi égales. De plus , les angles G& 
H, étant doubles des angles FGE , FHD, 
font aufli égaux. Nous avons donc décrit 
•un Pentagone régulier autour d'un CerçlCi, 

EROPOSIT.ION XIIL • 
Problème. 

Ihjirire un Cercle dans , un Pemagone 
régulier.. 

P.Ovir infcrire un Cercle dans le Pcnta- vi it 
gQne réguUoc ABQUE ; divifci les'''*- "' 



I C6 Les EukeMs vi^Evcttom i 
angles A & B en deux également par tes 
lignes AF , BF , lefquellcs concourrefont 
en F. Puis tirant la ligne FG perpendicu- 
laire à AB , décrivez un Cercle du centre 
F, à rouverturc FG. Je dis qu'il touchera 
tous les autres cotez, c'eft-à-direjqu'ayant 
tiré FH perpendiculaire à BC ; FG Si 
FH feront égales. Tirez la ligne FC. 
Demoujlration, 
Puifque les angles égauit A & B ont 
été divifez en deux également , leurs moi^ 
tiez GAF , GBF feront égales ;& puifque 
les angles en G font droits , & le côté FG 
commun^ les Triangles AFG , BFG fe- 
ront égaux en tout fens ( par la 26. du 
t. ) aînfi les lignes AG, GjB font égales. 
De (Jlus, je prouve que les lignes BG, 
BH, auffi-bien que FG, FH font égales: 
Et les cotez AB , BC d'un PentaMîie 
fegulier étant égaux ^ les lignes BH ,130 
feront égales. Par confequent les angles 
G & H étant droits & égaux , les Trian- 
gles BFH , HFC feront égaux 'en tout 
fens : & les angles FBH , FCH feront 
égaux (par la 4. du i.) Et puifque les 
angles B & C font égaux , Tangle FCH 
fera la moitié de l'angle BCD. Ainfi aW 
lânit à Tun & à Tautre , je démontrerai' 

Ïùfe toutd»^ ks * ^perpendiculaires , FG| 
H, & les autres fant égalas,. 
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PROPOSITION XIV. 

PfiOBJLiME. 

Uécrîre un Cercle autour d^un Tentagone 
régulier. 

POxxt flécrirc un Cercle autour d'un pi. ïr 
Pentagone régulier ABCDE , divifcz **'«• *7^ 
deux de fes cotez AB , BC également en 
G&Hjtirez Içs perpendiculaires GF, 
^ HF. Le Cercle décrit du centre F , à Pou^ 
verturc FA ^paflèra par È ^ C , I> ^ £. 
Vémonjirmion. 
Suppofons que le Cercle eft décrit , il 
efl évident (par la i. du 3 . ) qu'ayant divi- 
fé la ligne AB par le taïaîcu di G ; & ayant 
tiré la pétpendiculaîre GF > le centre de 
ce Cercle eft dans cette perpendiculaire :. 
il eA auili dans HF^ donc il eft au point F*^ 

Ces Tràp^tjjriofts fint utiles pour faire U 
tàbîe âes Sitius , &pouf tracer des Cità-^ 
Belles : car les Pentagones fint les plus or^^ 
iinaire's. Il faut aufji remarquer^ que cer 
maniérés ' de décrire un Ventag(Mt autctat 
ffun Cet eh yfe peuym appliquer aux auti 
frff ^ol^g4mu 



iC 
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PROPOSITION XV. 

Problème^ 

Décrire un Hexagone régulier dans un 
^ ' Cercle. 

PI. 1. 13 Out' înfcrirc un Hexagone rcguEcr 
^^' ' »• JL dans le Cercle ABCDEF : Tirei le 
diamètre AD , & mettez le pied du Cortir 
. pas, au point D , décrivez un Cçrcle à 
l'ouverture du demi-diametre DQ qui 
coupera ic Cercle en ^ C & en E : puis ti- 
rez les diamètres EGB., GGF, &' les 
lignes AB,.AF&~l6s:aun:es. 
Otmonflrmion*. 
Il eft év dent que, les Triangles CDG , 
DGE font équjlatercs ;. car leurs cotez 
GC , D'vj , GETont ég4px' étaçt tirez du 
centre à la*cirx:on£erence > & CD , DE ont 
été faits égaux à D^t; c'cft pourquoi les 
angles CGD- ,îD(îE., &: îeuj^ oppefez^ao 
fomraet BG A ,, AGF , font chacun ktroh 
^ ûéme partie de. deux drx>its ^ c'cft-à-dirc , 
éç 5o. dGgre2;,Or tous les angles qui fe 
peuvent faire autour d un point ^ valent 
quatre droits ; c'cft-à-dire > 3 So. degrez. 
Ain5 ôtaat ôaakttefois do; cfiii -a. -;dirc* 



>^40. de 360/refteront 120. popr BGC 
j6c FGE, qui feront chacun de 60. degrcz, 
parce qu*ik font é^aux , ( par la i j. du 
1, ) Ainfi tous les angles du icentfe étant 
égaux , tous les arcs & tous les cotez fc;* 
font égaux ^^ chaque angle A , B , C^&c* 
fera compofé de deux angles de foixante 
•degrez , c'eft-à-dire de cent vingt dcgrez. 
Bs feront donc égaux. 

Ce^ro//. Le côté de TMcxaçonc cft égal 
au demi*diametre. 

UsAjGp. 

Parce ^ue ie côté de PHexagone de ta 
hafeejljbùtenâafjtf<)u corde d^un arcde 60 
degrez , & qu^il efi égal au demi-diametre ; 
fa moitié fjjl de Sinus de 50. degrez : ir 
c'^ejlpar ce Sinus que nous çommertçons ta 
Table de Sittus. EucUde fraite de PHexa^' 
gcme dans fer derniers Livres defes Elemens,^ ♦ 

PROPOSITION XVL 

Fkobleme. 

Infcrire un Pentedecagone régulier dam 
un Cercle. 

INfcrîvcz dans uft Cercle un Triangle PL év 
équilateral ABC ( par la 2 .) & un Pen-^^«- »^t 
lagonc régulier ( car la 1 1 . ) de forte qu'on 
des angles du Triangle & du Pentagone 

P. 
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le rencontrent au point A , la ligne BF 
fera le côté du Pentcdecagone , Sc^Vqxq: 
£B étant divifé en 2. ( par la 9. du i . } « 
au point I , les lignes BI , lE feront auifi^ 
deux cotez du Pentedecagone : Si on inP«' 
crit dans les autres arcs des lignes égales 
à feF, le Pentedecagone fera achevé. 
Démonfiratiotj^ 
Puifquc la ligne AB eft le côté du Trian» 
de éqiailateral. Tare AEB, fera de 120. 
degrez , qui eft le tiers de tout le Cercle ; 
ôc par confequent il contiendra y fvam* 
5Mémcs:mais Tarç AE qvii eft Farc du Pen- 
tagone, étant de 7a degrez qui font lacin* 
quiéme partie du Cercle , contiendra trois 
quinzièmes. Donc Tare EB en contient 
doux^ c'eft-à-dire 48 degrez , & par cou» 
fc^uent Tare BF fera un quinzième ou 1^ 
^ moitié de l'arc EB,c^cft-à-dire de ^14. do» 
grez pour chaque arc du Pentedecagone. 

UsAGEf 

Cette FrQpoJitiofi fert pour ouvrir le che^ 
min aux amrts Polygone^. Nous avotis 
^ans le compas de proportion.^ quelques mé^ 
thodes très-faciles pour infcriré tous les Po^' 
lygones ordinflires : mats elles /ont fondées 
fur celles-ci. Car on ne pourroit pas mar* 
. i^uerfiir cet infirtiment les Polygones ^ fi on 
M trouvoit leurs cotez par cette propojîfiçn ^ 
ûHfar di'amHfmblflblçs^ 



Xi vas ciN<iuiB^MÊ. tji 

iïVRE CINQUIE'ME, 

DESELEMENS 

D' E U C L I D E. 

CE cinqtnéme Livre eft abfilumem né^ 
cejfairef'pour démontrer les Propofi^ 
tions aufixtéme Livre. Il contient une -ifof-» 
trinetrès'univerfille y & une façon cTargu^ 
menterpar proportion j qtci ejl très^fubtile ^ 
très'jblide , & très-courte. Ainfi tous les 
^ 'traitez qui fint fondez fur les proportions 
ne peuvent fi pajfer de cette Logique Ma^ 
thématique. La Géométrie , PArithfner 
tique y la Mujîque , VAflronomie , la Std^ 
tique 9 &Pour dire en un mot , tous les trau 
tez de Mathématique fi démontrent pat 
ks Propofitions de ce Livre. La plupart 
desmefiragesfifom par proportion dans. 
la Géométrie pratique. Qnpeut démomrèr 
toutes les r^les cP Arithmétique par les 
Théorèmes de ce Livre ; de forte' qtfil n^eji 
pas nécejfaire de recourir au feptiéme , ni 
au huitième ^ & neuvième pour cela. La 
Mufique des Anciens n\Jl prefque autre 
chofi que la doâtine des fropottions appli^ 




quees aux fins- Il en ejl de même de la Sta^ 
tique ^ qui conjidere les proportions 4^ 
poids. Enfin on peut xiffurer que fi on otok 
aux Mathématiques la copnoiffance def 
proportions ^ que ce Uvrè nous donne , k 
rejle firoit peu confiderabje. 

Dbfikitioks. 

Une petite quantité com-r 
parée avec une plus gran- 
de, s^appelle partie. Com^ 
me fi on compare la ligne QD y 
de dfupc pîeds y a^vec la &, 
gne A]^ de 6 ; elle s'*appeh 
fera pauijL Et q^oiqu^en effèf 
CD ntfoît pas dansJBf pourvi^ que 
fa ligne AE égale à CD fi tr^nfve dan^ 
JÏB y on lui donne ce nom de partie. 

Le tout répond à la partie: &ce fera 
la pf us grande quantité , comparée avec la 
plus petite y fpi$. qu^ejk la contienne en effet$ 
au qu^elle ne la contienne pau 

On diytfe ordinairement la partif pri^ 
fe en général y en partie altquqtey & parm 
cliquante. 

I . La partie aliquote ( qu'Euclidc dé-? 
finit dans ce Livre ) eft une grandeur d^- 
nc grandepr, la plps petite de la phis 
(grande , quand elle efl mefurée cxafiç- 
pient parla i)lus petite. Çefi-à-dire , qui 
c'^ me petite quantité * comparée uycf 



^e^plus grande^qtielk mefure prédfémenté 
Comme ta ligne de deux pieds prijè troU 
fois j eft égale à utfe ligne de 6.j>ieds. 

2. La partie aliquante eft utîe petite 
quantité , comparée avec une plus grande ^ 
qu'elle ne mefure pas eicaâement. Ainfi 
une ligne de 4. pieds , efi j/artie aîiquante 
d^une Vgfte de io. piedsi 

3. La multiple en une grandeur, d'une 
{grandeur > la plus grande de la plus pe« 
tite , quand la plus petite mefure exaâe-* 
ment la plus grande : c^efi-à-dire que la 
muhiple efi une grande quantité y compa^ 
rée avec une plus petite y qu'elle contient pré* 
àfémem un nombre défais. Far exemple > 
iaHgne de 6. piedrj efi multiple de la ligne 
de z. pieds , parce qu^ elle là contient fréci* 
pment 3 . fotSé 

j* Les Equîmultiples font des gran« 
îdeurs qui contiennent également leurs 
parties alîquotes ; c'^efi-à-dire y autant de 
foisé Par exemple y jKd Contient autant de 

i-TT V 'Ifois B , que C contient D j 
\'énÂ'\^& C firont Equimulti- 
.I^^^?ÛplesdeB&deD. 

j. Kaifon f eft un rapport d'une gran* 

deur à nne autre dç même genre félon la 

quantité. J'ai ajouté , de même genre ; cal 

jÈudide ajoute , que 

Les quaudtes ont une raifon t lorfqu'éi 



1 74 Les Elemens to^EtrcLîDE ; 
tant multipliées , elles fe peuvent furpaflèf 
l'une Tautre. Pour cela , il faut qu^elM 
Jbian de mêmt genre. En effet une ligne tPol^ 
aucune raijon avec une Jurface y parce qt^f^ 
ne ligne prifi mathématiquement efl con^ 
ftderée fans aucune largeur : ainjt étant 
multipliée tant qu'il vous flaira y eUe ne 
donne aucune largeur ^ & néanmoins kà 
furface en contient ttne^ 

Puifque la raijon eft unr apport y c^efi-à^ 
dire une relation fondée J}ir la quantité: elle 
doit avoir deux termes. Celui que les Phi^ 
lofophes appelleroient fondement y efl nom*' 
me par. les Mathematiciejts Amecedent 2 
& le fécond terme eji appelle Conjèquent^ 
Comme y Jî nous comparons la quantité A ^ 
à la quantité B, ce rappormu cette raijon g 
aura pour amecedent la quantité Ayif^ 
four conjequent la quantité B. Comme ati 
;Pontraire y Ji nous comparons B , avec A% 
cette raijon de Bâ Ay aura pour antece^ 
dent la quantité By& pour conjequent la 
quantité A\. 

. On divife la raijon , ou rapport (Tune 
quantité à une autre y en raijon ration^ 
melley& raijon irrationnelle. La raijon ra- 
tionnelle y ejl un rapport d'une quantité à 
une autre qui lui eji commenfurable; c'^eji-* 
à-dire une relation de deux quantitez qtà 
imt une mefure commune qui les mepire 



^txaUemertt toutes deux. Comme y la raifin 
\^^une ligne de 4, pieds y à une de 6. eft ra^ 
'^tonnelle ; parce qù^une ligne de deux pieds 
"ies mejiire exactement toutes deux : & lors- 
que cela arrive , ces quantitez ont même 
raifin qu'un nombre à un autre. Far exem^ 
pie , parce que la ligne de deux pieds qui 
tfl la mejure commune l^fe trouve deux 
fois dans la ligne de 4. & trois fois dans 
celle de 5. la première à la féconde aura 
même taifon que 2.^3. 

La raifin irrationnelle eft entre deux 
Quantitez de thème genre qui font incorr^ 
ynenfurables. Comme y la raifin ducôtéd^un 
ifpiarré à fa diagonale. Car on ne peut trou^ 
wr aucune mefure y fi petite qu^elle fiit , qui 
ies mefure toutes deux précifément : &pour 
tors ces lignes rCont pas même raifin qu^un 
Nombre a un autre nombre. 

Quatre quantitez feront en même rai^ 
Jbny ou feront proportionnelles y quand la 
raifin de la première à la féconde y fera la 
même y oufemblable à celle delà troifiéme 
à la quatrième; de forte qu^à parler pro^ 
f rement X la proportion en une firnilitude 
de raifins. Mais on a de la peine à enten-* 
dre en quoi confifte cette fimilitude de rai-- 
fins: c'^efi-à-dire 9 que deux rapplhrtSyOti 
relations fiient femblàbles. Car Euclide 
^en a pas donné une définition jufiey & 

i iiij 



%7^ ^^ EtBMiKs d'£0ctm<; 

qui en expliquât la nature , tétant cattti 
té de nous donner une marque far laquei 
nous puijftons connohre j fi tes quantm 
avaient une même raijon s Ù" c^ejt Foùfii 
rite de cette définition qui a rendu ce Livré \ 
difficile. Je tâcherai de fiippléer à ce défaut^,} 
6* Ëuclidc dit , que quatre grandeurs 
ont même raîAti , loriqu'ayant pris les 
Equimi'ltipîcs de la première » & de la 
troifiéme ; & d'autres Èquimultiples de la' 
féconde, & de là quatrième; quelque com*« 
{)inairon qu'on fâile , quand le multiple de 
la première , étant plus grand y que le mulr 
tiple de la féconde ; le multiple de la troi- 
fiéme eft auflî plus grand , que le multiple 
de la quatrième : & quand le multiple de 
la première eft égal , ou plus petit que le. 
multiple de la féconde , & que celui de 
la troifiéme eft aullî égal ou plus petit que 
celui de la quatrième ^ alors il y a même 
raifon de la première à la .iecondcj que 
de la troifiéme à la quatrième. 
XbTcIdT Commefionpropofequa^ 
' * ' ' tre grandeurs A, B y CyDf. 
Ayant pris les Equimulti^ 
pies de A&Cj qui fuient E 
& G y quintuples , F& H, 
doubles de B&D, Pareil- 
lemntt prenant K & M y 
quadruples de A&^C: L 
& N ^ doubles de B & Di 



a. 4* 3. 6 
E,F,G,H, 
r o* 8 I y 1 2 
K,L^M,N, 
8.8. 12. 12. 
0,P,Q,R, 
6. 15.^.24. 



Pwffam encore & J^ triples de A& C: 
P e^**^ quadruples de B& D. Parce que 
E étant plus f^x^nd que FsGeJt plus grand 
S^fitf H:&K étant égala L; M eft égal 
jjfiST.- Enfin étant plus petit que Pi^ 
f/l plus petit que R. Alors A aura la me^. 
me raifon à J8 youe Cà D. 

Four bien expliquer ce que c^éjl que Tra^ 

fanion , (^ejf-à-dtre que quatre grandeurs 

foient en même raifon : quoiqu^on puijfe di^ 

te en génmal , que pour cela il faut que la 

première fiit une femblable partie , ou un 

^Jemblable tout , eu égard à laftconde ; que 

la troijiéme , comparée à la quatrième ; 

néanmoins parce que cette définition ne 

conwmpas à la raifi>n d'égalité, il en faut 

doffner une plus générale ; & pourlaren-^ 

dreimelligme , il faut expliquer ce^ue c'^e^ 

qt/une femblable partie aliquote* 

Les ftmblables parties aliquotesfont ceU 
les quifnt autant de fois dans kurnout : 
comme trois , eu tgard à neuf ^ deux , eu 
égard à fix , foftt des parties aliquotes fem^ 
, biables , parce que chacune fe trouve trots 
fois dans fon tout* 

ha première quantité aura même raijon 
à la féconde , que la troiftéme à la quatrié^ 
me ^ fi la première contient autant de fois 
quelques parties aliquotes que cefoit de la 
féconde , que la troiftéme contient defem^. 



^178 £«s Elemens ry^Evcimn , . 
blables parties aliqimesde la quatrijêmel 
comme y fi A contient autant de fois taa 
centième / une mtlltémt i 
une cent millième par 
tie de B : que C comient 



AjByCyD. 



une centième^ une millième^ ou une cent 
millième partie de D ; &<iinfi de toutes les 
autres parties aliquotes qu'on fi peut ima* \ 
giner ; ihy aura même raifin de A ,aBf 
^ue de C à D. 

7. Il y aura plus grande raifdn de la prc^^ 
mîere quantité à la féconde, que de la troî- 
(îéme à la quatrième : fi la'^ première con- 
tient plus de fois quelque partie alîquote 
de la féconde, que la troifiéme ne con« 
lient une femblable partie aliquote de là 
quatrième. Comme ^ lOi. a plus grande 
raifin a lo : que 200. ^20. > parce que 
ICI. contient cent & une fois la dixième 

partie de lO. ^ 200. contient fiulement 
cent fois, la dixième partie de 20* qui ejl 2. 

8 . Les grandeurs ou quantitez qui (ont 
en même raifon , s'*appellent proportio- 
nelles. 

5). La proportion ou analogie , eft une 
fimilitude de raifon ou de rapport. 

I o. La proportion doit avoir pour le 
moins trois termes. Car afin quUl y ait 
ftmilitude de raifin , il faut qt^il y ait 
deux raifins : Or chaque raifin ayaM 



Mkux termes , P antécédent & le eanfiquentf 
pf/ femble qt^il y en devrait avoir quatre > 
[ €amme , quand notés dtfçns , qMy a même 
tmfin \de A à B^que deC àD : mais le 
vonfequent de la première raif on ^ pouvant 
être antécédent dans la féconde y trois ter^ 
mes petivent fuffire ; comme ^ quand je dis, 
qttilya mcmeraifon de A à By que de B 

I r. jLcs grandeurs font continuelle- 
ment proportionnelles , quand les termc$ 
d'entrc-deux fe prennent deux fois ; c'eft- 
à-dirc , comme antécédent , & comme 
confcquent. Comme s'^il y a même raifin 
deAaB.quedeBà C,&de Cà D. 

1 2. Pour lors , A à C aura la raifoîi 
Boublée de A à B : & la raifon de A àD , 
fera triplée de celle de A à B. 

II faut remarquer quHl y a bien de la 
iàifference entre raifon double , & raifort, 
doublée. Nous difons que la raifon de qua^ 
treà deux eji double yC^ft-à-dire que qua^ 

^tre ejl double de deux , de forte que le nom- , 
bre deux ejl ^celui qui donne le nom à cette 
' raifon , ou plutôt à V antécédent de cette 
raifin. Ainji nous difons double , triple > 
quadruple , quintuple y quifint des déno» 
minations tirées de ces nombres deux y trois, 
quatre y cinq y comparés avec Punité : car 
"nous concevons mieux une raifon y quand 



1 



ces termes fim pJus petits. ' Mais cormàL 
fax remarqué ^ ces dénominations tombera, 
plutôt fur r antécédent , que fur la raijbn fnê*\ 
me ; nous appelions , donc la raifin double i 
triple y quand P antécédent ejl double , on 
triple du confii^uent : mais quand nous di-^, 
fons que la raifon ejl doublée ^ notus emen* 
dons que ç^eft une raijbn compope de deux 
ratfonsfemblables- ; comme s'*il y a même 
raifin de H.à 4* que de 4. à 8. fa raijbn 
de 2. à 8. étant compcfe^ de la raijbn de 
Zt. à ^.& de celle de ^. à S. qui font fem^ 
hlab es y Ù" comme, égales ; la raijbn iie 2s 
i 8. fera doublée de chacune. Pareillement 
^* à 2y* eft une raijbn double de celle de 
^^à f. La raijbn de 2. à ^~s^ appelle Jbus'4 
double i c'^ejia-dire que ,2. ejt la moitié de 
4. mais la raijbti de 2. â S*eji doublée ck 
hé fous double > é'efi' a-dire y que 2. ejl la 
moitié de la moitié de 8. comme }. ejl le 
tiers du tiert de 27. où vous voyez qtion 

{rend deux fm les dénominateurs -^ & {i 
^areiUement %^ à 2. efl une raijbn dow^' 
blee de 9, a 4* parce que 9. eji'^double de 4^ 
mais S.ejlle double du double de 2,. S^ily 
a quatre termes en même raijon continuée f 
celle du premier au dernier efl triplée de 
ceile du premier au fecond;comme Ji on mei 
ces quatre nombre 2, 4. 8. 1 6. la raijbn 
ikz.â 16. eji triplée de celle de z.à^.cat 



I jBt- efl la moitié de la moitié de la mohié d$ 

•# 6^ Comrpe la raîjm de i6. à z* ^Ji tri^ 

plée de celle ^ de iS^àZ* car 1 6. efant /c 

, dauù!e de 8,. iLeJi le dotible dn dçuble, du. 

double de 2y . ' ^ 

. 13, Les grandeurs font iiomologi3Ç3 $ 

\cs antecedens aux anteccdens , les cpn- 

lequens aux confequens. , Comme sHl y 4 

tnèfti^ ration de A ah y que de C àD: A 

Ù^, C Jbm homç'pguçsp . 

[ L/s définitions fuimantes font ksfftfatis] 

ff argumenter far prppqrtiop : & c'^efiprin^ 

cipaierfient four les démontrer que ce Liivr$ 

«/î compofc. 

. ' 1 4. L4 raifon rltemc , op par échange i 
fît quand.nous comparons les antecedens 
Ton avise l'autre ; çaniipe ^uffi les çûnfe% 
quens. J^ar exemple fji de ce qtfily a mé^ 
me raifon de A a JS , qu^de CàD ne con*. 
iflus qtfil y a même raifep de AàC% que 
deBàD } cette façon ne peut avoir liet^ 
j^e quand les quatre termes font rff mêpte 
genre; c^Jl^àrdire ^ oh to^s qt^atre des lignes^ 
ou desfurfaçesy ou deifoiiaes. Voyez la pro* 
fofition 16. 

I y. L^ rjHbn convçrfc , eft une çompa« 
csdfon des confpquens aux antecedens. 
■ ' Comme ft de ce qu'ail y çl même raifon de A 
^Bj qi4e dç Ç â D s je conclus qu^U y a . 
imime raifon de BâÀjf quedç D à Ç^ 



'i92 Lfis Elembks d'Ecclids,: 

Voyez le CoroL de la Propojition i d. 

j 5. La eompofîtîon de raifon , efl 
comparaifon de ranteccdcnt & du.confc 

2ucnc pris enremble, au feul confequent 
hmme sHl y a même raifon de AàByqm 
âe C à Dije conclus qt^il y a aujji menu 
raifon de A &Byà Bs quedeC&Dy 
jD. Provofition 1 8. 

1 7. La divîfîon de raifon , cft une cora* 

Saraifon de Fcxcès de Pantecedcnt pa^ 
eflus le confequent , au même (îonfo- 
quent : Comme s^ily a même raifon de A 
& BàByquedeC&D à Djjeconclut^ 
qu^ily a même raifon de A à By que de 
t!â D. Prop. 17. 

'18. La converfion de raifon, cft 1» 
domparaifon de Tantcccdtot , a la Sitk^ 
.rcnc« des termes. Comme sHl y a même 
raifondeA&BàByquedeC&DàDi 
je conclus qu'ail y a même raifin de A&B 
a A , que de C & D àC. Prop. 1 8. \ 

if. La Proportion d'égalité, cft uoct 
comparaifon des quantîtez extrêmes, enl 
Jl laiflant celles du milicaj 

A. B C. D, I Comme fi y ayant même! 

E F G H I ^^if^^^^^^ ByquedeEâ 



Fs&deBàC,quedeFà 
G ;& deC à D , que de G à H y je tire cet- 
te confequence > donc il y a même ra^bn de 
AàD ^quedeE àH^ 



^ a o. La Proportion d'égalité bien ran- 
gée, eft celle dans laquelle on compare les 
t^'ines avec le même ordre , comme dans^ 
^exemple précèdent. Fropofiîion 22. 

2,1. Uà proportion d'égalité mal ran* 
gée y ell celle dans laquelle on compare 
les termes avec un ordre diiferent. Corn-- 
me s'il y a même raifon de AâB , que de G 
^Hs&deBàC,quedeFâGy& de C. 
àDy que de Eà Fsje tire cette conclufion : 
JCtonc il y a même raifon de A àD ^quedc 
E à H. Fropojition 2 3 . 

^ Voici toutes les façons d'* argumenter par 
proportion^ 

. - 1 . S'^il y a même raifon deAàB, que de 

Câ D i donc par la raifon alterne , il y au-^ 

ta même raifon de AàCy que de B a D/ 

a. Et par la rai/on cmverfi , il y aura 

fpême raifon deBàA^ que de D àC. ' 

3 . Et par compojitiony il y a même rai^ 
fonde A&BàByquedeC&pâD. 

^ ^« Par la divijion de raifon , s'^ily a mê^ 

me raifm deA&BàByquedeC&D a^ 

Dsily aura même raifon de A' à Byque 

deCàD. 

y ♦ Et par converfon, il y aura même r au, 

fondeA&BàAyque deC& DàC. 
6. Par la raifon dl' égalité rangée , /i/ jp 

a même raifon deAàBjquedeCà D ; 

(r aujp même raifon de BàE^quedeD 



àFytly aura même raifon de Aà Ep ji 
de C à F. 

7. Par la raifon étégalité mal rangée 
s^il y g même raifon de A àB y que de D 
F y & aujjî même raifon dcBàE y que t 
C àD;il y ama même raifon de A à E 
/que de C à P. 

^ Ce Livrf contient wngt-çînq Propoji' 
îions d^Euclidey au/quelles on en a ajom 
neuf y qui font reçues» Lesjtx premières di 
ice Livre ne font utiles que pou/ prouver fcaf 
fuivantes par la méthode des équimuhi' 
f>ies : & comme je né mefirvirat pas de cet* 
te méthode y je commencerai par la feptié^^ 
me y fans changer Pordrçni le nombrp deS{ 
Propojitions. 

Les Demandes ou Spippojkions. 

Trois quamîtcz A , B , C , étant propo 
ftcs , on veut <ju*on accorde qu'il y a unç 
quatrième quantité poflible , à laquelle la 
quantité C ait même ruifon que la qua% 
4téAàB, 
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XltRE ClN<iUlE^MÊ îr8j( 

<<■■ ■ ■ ■ ^ I ' I ■ ■ ■ 

PROPOSITION yiL 

Theorejub. 

Les quanthez égales , ont même raifon a 
une ttoifiéme quantité : & une quantité 
a même raifon à des quantitez égales. 

SI les quantkcz A & B font 
égales, elles auront même 
raifon à une troîfiéme quant^ 
té C. 

.^ Démonfiration. ^\ 

Si l'une des deux , par exemple A» avoît 
'lus grande raifon à la quantité C , que 
^ , A Gonticndroit pliis de fois une ' cer- 
taine partie aliquotc de C, que B ne la coii- 
licndroit ; donc A feroit plus grande que 
B : contre ce que nous avons fuppofé. 

Secondement, je dis que fi A & B font 
égales , .1$ quantité C aura même raifon à 
ia quantité A qu'à la quantité B. 
Démonflration. 
Si la quantité C avoit plus grande rai- 
fon à la quantité A , qu'à la quantité B, el- 
le devroit contenir plus de fois une partie 
atquQte de la quantité A^ qu'elle ne coai 

a 



t 
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ï8tf Le^ Elemens i>^EvcLTT>'e^ \ 
tient une femblable partie aliquote de îst^ 
quantité B. Ainiî cette partie de A , lîc- 
vroit être plus petite* qu'une femblable' 
partie aliquote de B. Donc A feroit plus 
petit que B j ,çe qui cft contre la fuppofi- 
Ipon. 



PROPOSITION VIII. 

Theorbmb* 

La plus grande de deux qûan^tés y a pluî 
grande^raifon â une troifiémey que la 
plus petite : & cette troiftême quantité 
a plus grande raijbn à la plus petitéqtfà 
la plus grande. 

^l j T E iûppofe que Kon compare Icsquan* 

fiff.\ol J tités^AB & C , avec la même EF; Sc 

La Fi- que AB furpafle C Je dis qu'il y a plus 

f^t^ "^^ grande raifon de AB à EF, que de C à 

^-^JÇiopeiî- EF. Qu'on coupe AD égale à C,& 

fî,r la^qw'o" *vifc EF par le milieu, & la mon 

Planche tié cncore par le milieu , Se ainfî conti-4 

luairié^ nuellement jufqucs à ce qu'on rencontra 

me. GF , partie aliquote de ÉF qui foit plu» 

petite que DB, 

Démonflratlon. 
^ AD,&C foutégaksidQnçttyaiftê* 



Livre ctN<ïtrt£'aig; i8 

fne raifon de AD à EF , que de C à E 

^ par la 7. ) & ( par la définition 4. ) AD ^ 

contiendra' autant de fois GF partie ali- 

quote de EF , que C la contient. Or AB 

ia contient encore lijie fois pour le moins, 

puifque DB eft plus grande que GF; donc 

' (par la 7. défin. ) la raifon de AB à EF , 

eii plus grande que celle de C à la même 

EF. • 

Je dis en fécond lieu , que EF a plus 
grande raifon à C^qu'à la quantité AB. 
Qu'on prenne quelque partie aliquotc de 
Xî , par exemple le quart , autant qu'il peut 
fe rencontrer dans EF : foppofons qu'il s'y 
rencontre cinq fois , ou il laiflcra quelque 
chofe de la quantité EF , après avoir étë 
pris cinq fois , ou il ne laiflcra rien , c'eft- 
a-dire qu'il mcfurc exaftement EF ; s'il ne 
refte rien, il eft évident que cinq quarts dé 
la quantité AB , feront une plus grande li- 
/gne , que le quart de C pris cinq fois; ainfî 
• ils ne pourront pas fe rencontrer cinq foii 
4dâns EF. Que n le qw^ de C pris cinq 
fois , demeure en arrière , comme en G ; 
ou le quart de AB pris cinq fois, ira ju(^ 
'iqucs en F , ou il ira jufques en I. S'il va 
iufqucs en F , il y aura même raifon de EF. 
•a AB , que de EG à C ; par le point pré- 
cèdent , EF à C a plus grande raifon qvte 
^ê£G àt]). Donc £F^ a plus graikte xtùr 

ou 
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fon à C , qu'à AB, Que fi le quart 
AB pris cinq fois , va jufqucs en I j il y w-, 
ra même raifon de El à AB , que de EG , 
à C Or El ou EF à C a plus grande rai. 
fon que EQ à C. Dpnc EF à C a plusi 
grande raifon , que la même EF à AB. 



PROPOSITION IX. 

T H E b R B M B. 

Les quantités font égales , lorfqu'elles m 
même, raifin à une troifiéme quantité* 

^ g Ç^ j Ç I les quantités A , & B 
II. II 6^ Oont même raifon à une 
troifiémc quantité C : Je dis 



Sue A & B font égales. 

Demanjlratim. 
Si Fune des deux, par exemple A étoît 
plus grande que B ; cite auroit plus grande 
raifon à la quantité C ( par la i. partie 
dfîja 8. ) ce qui (Sroit contre îa fuppofr. 
tion. 

Secondement , fi la quantité C a même 
raifon à la quantité A qu'à la quantité B ; 
jedisquc A & B font égales. Car fi A 
étoit plusi grande que B, C auroit plus 
£r^e.r.aifoQ à U. quantité B^ qvf^ l^ qq^^ 



L -' 
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^é A ( par la 2. partie de la 8. ) ce qui 
iferoit auffi contraire à notre fuppofitiodw 



PROPOSITION X, 
Thbokbdiï. 

La quantité qui a plus grande raifon à la 
même y ejl la pluigrmde : i^ celle-là e^ 
la plus petite , à laquelle la même a unt 
flus grande raifon. 

a A Ti r 1 C '^^ y ^ P^"5 grande raifotf 
TÛLfirl OdeAàCquedeB à C 
Je dis que A eft plus grande que B. Car fi 
A & B étoient égales, elles auroicnt mê- 
TOc raifon à C ( par la 7. ) fi A étoit plus 
petite que B, il y auroit plus grande rair 
fon de B à C , que de A à C (par la 8.) 
L'un & l'autre eft comraire à la fuppofr? 
tien. 

Secondement, s'il y a plus grande rai- 
fon de C à B , que de C à A : Je dis que 
B fera plus petite que A. Car fi A & B 
étoient égales, C auroit même raifon à tou- 
tes deux, ( par la 7. ) Si B étoit plus gran* 
de que A , C auroit plus grande raifon à 
A^qu'à B , ( par la 8 L'un & l'autre <3^ 
contre ce que nQv» »voQS fuppofét 
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PROPOSITION XL 

Théorème. 

Lw ratjom qui Jont égale f à une troijiémef 
le font aujji entre elles. 



A3,C,D,E,F, 

4. 2. 8. 4. (). 3* 



S 11 y a même raîfoo 
de A à B , que de C 
___ à D5& s'il y a auflî mê- 
me raifon de Cà D ,que de E à F : Je dis 
qu'il y aura même raiibn de A à B , ^ 
idcEàF. 

Démonjlration. 

♦ Puirqu^il y a même raifon de A à B 
que de C à I>; A contient autant de fois 
quelque partie aliquote que ce foit de B t 
•que C contient une femblable ^rtie ali- 
quote de D , ( par la défin. ç. ) ^ pareil- 
icment , autant de fois que C contient cet; 
te partie aliquote de D > E contiendra une 
femblable partie aliquote de F; Ainfî au- 
tant de fois que A contient quelque par- 
tie que ce foit de B ^ E contiendra aufS 
•autant de fois une femblable partie ali- 
quote de F. Donc il y aura même raîfoii 
4e A à B ) que de £ à Ft 



r 



f 



PROPOSITION Xlt 

THBOREiipS. 

*iSÎ plufieurs quantités font proportionnels 

les , i/y ^«r^ même rayon cPun antece^ 

dent y àfon conjèquent , que de tous les 

antecedens pris enfemble , à tous les con-*. 

Jè(jpiens. 

S'il y a même raifon de A à B ; 
que de C à D. Je dis quM y a 
même raifop de A & C , pris en- 
femble à B & D, que<le A à B. . 
Démônjlration 
Poîfqu'îr y^ a même raifon de A à B 
^ue de C à D j la quahtité A contiendra 
autant de fois quelque partie aliquotequc 
ce foît de B que C contient une fembla* 
blc partie aliquote de D ; par exemple , le 

3uart(.par la défin. ç.) Or le quart de 
l , & le quart de D , font le quart de B 
& D. Ainfi'A & C pris enfemble contien* 
dm autant de fois le quart de B & D auifi 
pris enfemble que A contient le quart de 
B:& ce que je dis 'du quart, fe vérifia 
de toutes les autfcs parties aliquotes. 



A 


B.I 


hh': 
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PROPOSITION XIII* 

.TjiBOIlEMS. 

Si de deux raifons égales , Vune eft plut 
grande qu'une trotfteme , Pamrc le fera 
aujji. 

|A,B:QD:E,F: ^ jeÀ àB,qucdc G 
à D 9 & qu'il y ait pbs grande raifon de ] 
A à B , que de E à F : Je dis qu'il jr aura 
auili plus grande rà^on de C à D ^' que 
deEàF. ^ . 

Démonjiratîùfi* 
Puifqo'ily a plus grande raifoa de A a 
B> que de E à F ;' A contiendra quelque 
partie aliquote de B.> plus de fois , qufe E 
ne contient une femblable partie aliquote 
de F ( par la 6. défin. ) Or C. contient 
une fembloble partie de D , autant de fois 
que A contient celle de B; puifqu'il y a 
même raifon de A à B, que de C à D/ 
Ainfî C contient une partie aliquote de 
D , plus de fois que E , ne contient une 
Semblable partie aliquote de F. Donc il y 
a plus grande raifon diQ k'P, que da 
£ à F. 

PROPQi 
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PROPOSITION XIV. 

THEORkME. 

S^il y a même ra-kfon de la première quan^ 
tue i a la féconde ; que delà irjtjtéme ^ 

"à la quatrième : & que là première fait 
plus grande , tgale , ou plus petite que 
la troifteme ; la féconde fera aujji plus 
grande , égaie , ou plus petite que la 

. quatrième. 

\ -J : . i O A a JB , que de C a D : 

Je dis en premier lieu, que (î A efl plus 
grande que C ; B fera auffi plus grande 
que D. 

■ Dtmonflratîon, 
Puifque A eft plus grande q^c C : Il y 
aura (par la 8. ) plus 'grande raifon de A 
à B , que de C à B : Or comme A efl: à B* 
Ainfi C efl: à D. Donc il y aura plus 
grande tarfon de C à D , que de C à B. 
& par confequent ( (uivant la i o. ) B fe- 
jra auffi plus grande que D. 
, Je dis en fécond lieu , que fi A eft éga* 
le à C ; B fera auffi égale à D. 
Demonftration. 
Puîfque A & C font égales , il y aura 
'même raifon de A à B , que de C à B ( par 

R 
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la 7. ) Or comme A eft à B , ainfi C cft à; 
D. Donc il y a même raifon de C à B,, 
que de C à D ; & par confequent B & Di 
font égales (par la p.) 

J'ajoute en troifiéme lieu , que fi A eft; 
plus petite que C , B fera apffi plus petite 
que D. 

Démonfiration. 

Puifquc A eft plus petite que C ; il y au- 
ra moindre raifon de A à B , que de-Cà B, 
( par la 8 . ) or comme A eft à B , ainfî C 
eft à D. Donc il y aura moindre raifon de 
C'a D , aue de C à B ; & par confequont 
( fuivant la j o. ) B fera plus petite que D, 



PROPOSIITONXV, 

ThB O R E M E. 

Les équtmuhipksy& ksfemblabks parties 
aliquates yjom en même raifon^ 



A, B> C, D. 

2. 3. 5. p. 

e;2.h.3. 

F, 2.1, 3. 
G,2.R,3. 



SI les quantités C & D 
font équimultiples de 
A & B leurs parties ali^ 
' quotes ; il y aura même rai- 
fon de A à B , que de C à 
D. Qu'ion divi/e la quan- 
tité C en parties égales à A , qui feront E , 
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JF , G : qu'on divife auffi la quantité D en 

farties' égales à B qui feront H, I, K, 
^uifque C & D font équimultiples de A 
& B : il y aura autant de parties dans Tune 
que dans Tautrc. 

^ Démonfiration. 
Il y a même raifon de E à H , de F à I , 
de G à K , que de A à B ; puifqu'elles font 
égales. Donc ( par la 1 2. ) il y aura mê- 
me raifon de E , F , G , à H, 1, K j c'cft- 
à-dire de C à D , que de A à B. 

CorolL Les mêmes nombres de parties 
aliquotes de deux quantités , font en mê- 
me raifon que ces quantités. Car puifqu'il 
y a même raifon de E à H , que de C à D, 
.& de F à I ; il y aura auflî même raifoq 
de E & F , à H & I , que de C à D. 

PROPOSITION XVI. 

Théorème, 

La Raifon Alterne. 

Si quatre grandeurs de tnême ejpece Jbnt 
proportionnelles , elles feront aujji pro-* 
portionnelles alternativement. 



1 



^ VI n T\ i C '-^^ y * même raifon de 

_-£ll'l& fi les quatre quantités 

Rij ; 
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font de même efpece , c'eft-àfdire , fi tom 
tes quatre font des lignes , ou toutes qua* 
trc. des furfaces ; ou toutes quatre des fo 
lides : Il y aura même raifon de A à C qu 
de B à D. Car fuppofé qu'il y ait pi 
grande raifon de A à C , que B à D. 
Demonfirmion. 
Puifqu'on veut qu'il y ait plus grande 
raifon de A à C , que de B à D , la quan* 
tité A contiendra une partie aliquote à 
C : par exemple le tiers , plus de fois qui 
B ne contient le tiers de D. Que A con- 
tienne le tiers de C quatre fois, & B l 
tiers de D feulement trois fois : ayant dii 
vifé A en quatre parties ,' le tiers de C fe- 
ra une fois en chacune ; & ayant aullï di- 
vifé B en quatre, le tiers de D ne fera pas 
en chacune. Donc les trois quarts de A 
contiendront les trois tiers de Cç'eft-à- 
d re la quantité C ; & les trois quarts do 
B ne contiendront pas les trois tiers do 
D , c'eft-à-dlre la quantité D. D'ailleurs > 
puifquM y a même raifon de A à B, qui 
^e C à D ; il y aura auflî même raifon de 
trois quarts dç A aux trois quarts de B 
que de C à^D ( par le Coroll. de la i y 
(Et par la 14. ) fi les trois quarts de 
fpnt- plus grands que C ; les trois quart! 
de B feront plus grands que D : quoi^ui 
pows ayons dçipôppré Je contraire. 
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LEMME. 

S^zty a même raifon de la première quan^ 
me à la féconde , que de la troijiéme a 
la quatrième ; une partie aliquote de la 
première aura même raifon a la JecoK^ 
de y qu^une femblable partie de la trot" 
féme y à la quatrième. - 



16, ^.^2.6, 
A,B,C,D. 
E, F, 

4. 8. 



S'il y a même raifon de 
A à B^quc de CàD ; 
& que E foit une partîô 
aliquote de A , & F , une 
■femblablc partie aliquote 
de C : Je dis qu'il y a même raifon de E 
à B , que de F à D. 

Démonfratiov» 
S'il y avoit plus grande raifon de ^ à 
B ^ que de F à D : E contiendroit une par- 
tie aliquote de B plus de fois , que F ne 
contient une femblable partie aliquote de 
D. Donc E prife deux , trois & quatre 
fois 5 contiendroit une partie aliquote de 
B plus de fois , que F prife deux , trois & 
quatre fois ne contiendroit une partie ali- 
quote de D. Or E pris quatre fois , eft 
égal à A, comme F pris quatre fois eft 
égal à C ; ainfi A contiendroit une partie; 
aliquote de B , plus de fols que C ne con* 

R iij 
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tient une femblable partie aliquote de D. 
Donc il y auroit plus grande raifon de A 
à B , que de C à D ; ce qui eft contre la 
fuppofition. 

Corollaire 

^«i ejl dans Euclide après la quatriémt 
Propojîtiotî. 

La raifon converfc. 

S^ily a m&mc raîfon , de la première grâw 
deur à la féconde ^ que de la troiftéme 
à la quatrième : il y aura même raifon 

. de la féconde , à la première , que de U 
quatrième y à la troiftème. 




Sri y a même raifon de 
la quantité A à B^jquc 
de C à D : Il y aura auffi 
même raifon îde B à A , 
que de D à C. 
Démonjtration. 
S'il y avoit plus grande raifon de B à 
A , que de D à G ; B contiendroit une par- 
tie aliquote de Ajpar exemple, le quart 
E , plus de fois , que D ne contient F le 
quart de Q Suppofons que B contient 
kuitfois la quantité E J D ne contieadroit 



que fept fois la quantité F. Et puifqu'il y 
a même raifon de A à B > que de C à D ^ 
il y aura aufGmêmc raifon de £ à B , que 
de F à D ( par le Lcmme précèdent. ) Et 
(par la i y. ) E prife huit fois , aura même 
raifon à B , que F prife huit fois à D. Or 
E prife huit fois eft contenue dans B ; 
donc F prife huit fois fer* contenue dans 
D ; quoique nous ayons démontré le 
contraire. Il n'y -a donc pas plus grande 
raifon de B à A , que de D à C. 

llfemble que Us SeSiateurs cTAverroès 
fe firvoient de cette façon (T argumenter y 
pour prouver que le monde étort de toute 
éternité y difant qtCily a mêrne rapport de 
Taâie éternel de la volonté de Dieu à la 
produfiisn éternelle du monde i que de Pac- 
te temporel à un effet temporel : donc par 
échange y il y a même raifon d^un afie tèm* 
porel de volonté y c'^efi-à-dire qui a com- 
mencé dans le tems , àun effet éternels que 
d*une volonté étemelle à un effet temporel. 
Or il efl évident que la volonté j ouPàéie de 
volonté y qui a commencé dans le temps , ne 
peut pas produire un effet éternel : Donc 
Tacie de Dieu éternel ne peut pas produi-^ 
re un effet dans le temps. Mats ce raifon^ 
ne?nent a deux défauts. Le premier efl , 
qti'ilfuppofe que Dieu ait quelque aâe *de 
volonté qui commence dans le temps: & le 

R iiij 
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fécond , quu fait echatige des raîfov*s ou 
proportions , quoique les termes foient de 
diverjès efpeces. 



PROPOSITION XVI I. 

Théorème. 

Dîvifion de raifon. 

Si les quantitez compofees font proportion* 
miles ; elles le feront , étant divif'es. 



|A,B,CU 



!îvî- I0.6 



Q Tl y a même raifon de 



A & B à B , que de C 
& D à D : il y aura aulTi mê- 
me raifon de A à B , que de C à D. 
Démonflration. 
Puifqu'^on fuppofe qu'il y a même rai- 
fon de A & B à B , que de C & D à D: 
A & B contiendra une partie aliquotc de 
B , autant de fois que C & D contient une 
fcmblable partie aliquotc de D. Or cette , 
partie aliqûote fe trouve autant de fois 
dans B /qu'une fcmblablè fc trouve dans 
D. Donc ôtant B de A&B,&DdcC 
& D ; A aura encore autant de parties ali- 
quotes de B , que C en contient de fem- 
bîables de D. Et par confequent il y aura 
même raifon de A à B , que de C à D. 



f 
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PROPOSITION XVIII. 

T H E O R E M H. 

Compofition de raifonr 

Si les quanthez étant div'^f'es ^ fint pro^ 
foriionneVes y elles le feront ^ étant comr 
pcfes. 



A,B, cIdJ Ç 'P 7^"^^^ 'f°^ ,?! 

c % 1 o (5 h-^ A ^ B j^"^ de C a D : 
>" y* ' ' I il y aura aufli même raifon 



de A & B à B , que de C & D à D. . 

Démonjtratîon» 
Puifqu'on fuppofc qu'il y a même rat- 
fon de A à B , que de C à D , A contien- 
dra quelque partie aliquote que ce fbit de 
B autant de fois , que C contient une fem* 
blable partie aliquote de D. Or la quan- 
tité B contient quelque partie aliquote 
que ce foit des fîennes , autant de fqi.s , 
que D en contient une femblable des iîen- 
nés. Donc ajoutant Bà A,&DàC, A 
& Ë contietidra quelque partie aliquote 
de B , autant de fois , que C & D contient 
une femblable partie aliquote de D. Il y 
a donc ( par la jf. défin. ) même raifon de 
A&BàB,quedeC&DàD. 
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COROLLAIRE. 

Convçrfîon de raifin. 

S'il y a même raifon de A & B àB,que 
defc&DàDjiiy aura auiîî même 
raifon de A & B à A , que de C & D à C, 

Car ( par la précédente ) il y aura même 
raifon de A à B que de C à D : Et ( par, 
le Corel, de la i ^. ) il y aura même rai- 
fon de B à A , que de 1) à C. Et en com- 
pofant , il y aura mçme raifon de A & B 
à A , que de C & D à C. 
Usage. 
Nous nous fervonsfort fouvent de cette 
façon d'' argumenter dans prefque tomes Us 
parties des Mathématiques. 



^ PROPOSITION XIX. 
Théorème. 

Si les tous font en même raifon , que les f ah 
ties qui en ont été retranchées ,• celles {«i 
rejlem y feront en même raifon. 

A C Ç '■'■^ y ^ même raifon de la quan*. 
1 2. 6. ' ^^^^® A & B , à la quantité C & 
B 'pM* , que de la partie B à la partie 
A^2\^- démontre qu'il y auramê- 
^* — ^' me raifon de A à C , que de A & 
BàC&D. ^ 



• Démonflration. 

On fuppofc qu'il y a même raîfon de 

A& BàC &D,quc de BàD: Donc 

î par échange ( félon la 1 6. ) il y aura mê- 

^ me raîfon de A & B à B , que de C & D 

à D ; & par la convcrfion de raifon , il y 

aura même raifon de A &: B à A , que de 

C 4& D à C : Et encore par échange , il y 

aura même raifon de A ScBàCâcD, 

que de A à C. 

U s A G F. 
On agît fowvent fuivant cette Fropoji" 
tîon^ dans la règle de Jbcieté. Car on ne fait 
-pas la règle de trois pour chaque ajjocié y ù* 
Ponfe contente de donner au dernier le rej^ 
te du gain yfuppofant que s'^ily a même r au 
fan de toute lajfbmme des capitaux , à tout 
le gain ; que du capital d^un ajfocié ^ à fa 
fart du gain ; il y aura aujjî même rai-* 
fon du capital qui rejie au refiant du gain. 

Les Propofmons io. é^" 21. ne font pas 
né;:ejfaires. 
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mOPOSITION XXII. 

TheoreMe. 

La faifon d'égalité avec ordre. 

Si on propoje quelques termes aufquels on 
en compare un par eiV nombre ; de forte 
que ceux qui fe répondent dans les me- 

■ mes rangs ^foient proportionnels; les pre- 
miers & les derniers feront proponiott-^ 
fiels. 



l.\,B,C:,D,E,F,PA'B,C,&les 



quant^tcz D , E , F, 
font proportionnelles ; c'elt-à-dire, qu'il y 
ait même raifon de A à B , que de D à E ; 
de B à C 5 que de E à F : il y aura auffi 
même raifon de A à C , que de D à F. 

i Démonflratîon. 

S'il y avoit plus grande raifon de A à 
C,que de D à F ; A contiendroit une par- 
tie aliquote de C ; par exemple la moitié, 
plus de fois que D ne contiendroit la moi- 
tié de F : Suppofons que la moitié de C eft 
douze fois dans A,& qu^la moitié de F cft 
feulement onze fois dans D. Or parce 
qu'il y a même raifon de B à C , que de E 
à Fi la quantité B contiendra la moitié de 



Livrfcinquie'me. 20;* 

Ç , autant de fois que E contient la moitié 
I de F : Suppofons que ces moitiez fe trou- 
f vent fîx foi% dans B & E, A , qui contient 
(■ douze fois la moitié de C , aura plus gran* 
I de raifon à ^ , gui contient fix fois la moi- 
tié de C; que Dqui contient feulement on^- 
i ze fois la moitié de F à E , qui la contient 
f fix^fois. Il y aura donc plus grande raifon 
de A à B , que de D à E , quoique nous 
ayons fuppofé le contraire. 

Usage. * 

Cette Propojîtion fcn pour démontrer la 

Trop. Xnil. du Limt Juivam y & plu- 

Jieurs autres belles Fropojitions , comme par 

exemple Je J^emmç XIL de la Gnomomquç 

de M. Ozanamp 



PROPOSITION XXIII, 

TUEOREME. 

-La raîfon d'égalité fans ordrc^ 

Si deux rangs de termes font en même raifon 
mal r.irgts > les premiers & les derniers 
de Pun & de l'autre feront prQportiojwelst 



>-\^'i- 2-»-C. & le. sur.: 



il±,5iLll±liC, & les a'utrei 
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D , E , F 5 en pareil nombre , font en me-' 
me raifon mal rangées ; c'eft-à-dire qu'il 
y ait même raifon de A à B que de JE à 
F ; & la même de B à C , que de D à E : 
il y aura même raifon de A à C , que de 
D à F, Qu'il y ait même raifon de B à 
C,que de F à G. 

Détnonflration, 

Puifqu^l y a même raifon de A à B , 

qpe deEàF; ScdeBàC, que de F à 

G ; il y aura auflî même raifon de A à Ç , 

que de E à G, ( par la 22. ) De plus, puis 

Îu'il y a même raifon de B à C , que de 
) à É, & de Fà G ; il y aura ( par la 1 1. ) 
même raifop de D à E , que de F à G : & 
par échange ( félon la 1 5. ) il y aura mê- 
me raifon de D à F , que de É à G. Or 
comme E eft a G , ainfi A eft à C, ainfi que 
nous avons déjà prouvé. Donc comme 
AcftàC,ainfiDeftàF. 
Usage, 
Cène Propojîtionfera pour démontrer que 
dans on triangle reÛihgney lesjtnus des an^ 
gles font proportionnels à leurs côiez oppo^ 
/es 5 (i;* que dans un Triangle fpherique les 
Jinus des angles font proportionnels aux fi- 
nus de leurs cotez oppofés , comme P on peut 
"voir dans la Trigonométrie re£iîligne & 
fpherique de M. Ozanam. 
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PROPOSITION XXIV. 

Theokeme, 

S'il y M même raifon , de la première quan^ 
' lité à la Jèconde, que de la troifieme à 
la quatrième , & la même y de la cin-- 
quiéme à la féconde , que de laftxiéme à 
la quatrième: il y aura même raifon de 
la première avec la cinquième à lafecon* 
de , que delà troifieme avec lafixiéme 
à la quatrième. 

S "'Il y a même raifon de 
AàB^qucdeCàD; 
yeEàB,qucdcFàD;1l 

jy aura même raifon de A 
|&EàB,quedeC&FàD, 
' _ Démonfiratîon. 

Puîfqu'il y a même raifon de A à Byquc 
de C •à D ; A contiendra quelque partie 
aliquotc que ce foit de B , autant de fois 
que C contient une fcmblable partie alî^ 
quote de D(par la J. défin. ) Parcille- 
ti^ent E contiendra la même partie aliqno*^ 
te de B , autant de fois que F contiendra 
une femblable panic aliquote de D : ainfî 
A & E contiendront quelque partie ali- 
quote de B, que.ce foit, autant de fois quç 
C & F contiennent une femblable partie 
aliquote de D, 
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PROPOSITION XXV. 

Théorème. 

Si quatre grandeurs (ont proportionff elles i 
la plus grande & la plus petite furpajfi- 
ront les deux autres, . 

SI les quatre grandeurs 
A, C,E, F, font propor- 
tionnelles; que A foitla plus 
i^rande , & F la plus petite, 
.Â & F feront plus grandes 
que C & K 

. Puifqu'il y a même raTon de A à C, 
que de £ à F , & qu'on fuppofe que A A 
plus grande que E ; C fera auffi plus gran- 
de que F ( par la 14. ) Otcz E de A &F 
âe è , & que les reftes foient B & D, 
Démafijlration. 
Puifqu'il y a même ralfon de A à C) 
que de E à F, il y aura auffi par la ip. mê- 
ipc raifon de B à D, que de A à C , & A 
étant fuppofée plus grande que C, B fera 
auffi plus^ grande que D ; & fi Ton y ajou- 
te E & F de part & d'autre,B , E & F font 
plus grandes que D , E & F ; mais B,E& 
■ f font égale? à A & F, puifque B & E éga- 
lent A; & D, E & F font égales à C & 
£ , puifque D' ^ F égalent C. Donc A 
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& F font plus grandes que E & C. 
Usage. 

On démontre dans cette Propojltion y une 
propriété de la freportionalhé Géometri- 
que , qui luifert comme de différence , Ù" 
qui la difiingue de la proportion alité Arit]> 
metique : car dans cette dernière , les deux 
Xtrmes du milieu font égaux aux deux ex^ 
tremes:Ù'dans la Géométrique yle plus grand 
Ù" le plus petit furpaffent les deux autres. 

jQuoique Us neuf Proportions fuivantes 
ne foient pas d'Euelide yfai cru que je ne 
les'de'vois pas omettre , parce que plufteurs 
s^ en fervent & les citent comme ft elles en 
étaient. 

PROPOSITION XXVL 

The oreme. 

S^ily a une plus grande raifon de la pre- 
mière quantité à la féconde , que de la 
troifiérhe à la quatrième i la quatrième 
aura plus grande raifon à la troifiéme , 
que la fécondé à la première. 



p. 4. 6. 5. 
A, B, C, D. 



S'il y a plus grande raî-- 
Ton de A à B , que de C 
P' ' ' • à D ; il y aura plus grande 
t* ' 1 raifon de D à C , que de B 

I ' n A. Suppofons qu'il y ait 

S « 
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même raifon de E à B , que de C à D : A 
fera plus grande que E , ( par la lo. ) 
Démonflration. 
Il y a même raifon de E à B , que de C 
à D ; donc ( par le Corollaire de la i o. ) 
il y aura même raifon de D à C , que de B 
à E. Or B a plus grande raifon à E qu'à 
A. (par la 8. ) Donc il y aura plus grande 
raifon de D à C , que de B à A. 



PROPOSITION XXVII. 

Théorème. 

SHly a plus grande raifon de la première 
à la féconde ^ que de la trotftéme à h 
quatrième; il y aura aujfi plus grande 
raifon de la première à la troiftéme^ que 
de la féconde à la quatrième* 



'~~" *> ! O 'I^ y ^ pl^s grande raî- 

^'ân il'hjfon deAàB,quede 
g' ■^^'"^ ^ M C à D ; je démontre qu'a 
^^ y aura plus grande raifon 

^ .__ I de A à C , que de B à D. 

Suppofons qu'U y ait même raifon de E à 
B, que de C à D, A fera plus grande queE. 
Démonjlration. 
Sy a même raifon de £ àB , que de C 
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h 13 : Donc ( par la itf . ) il y aura même 
raifon de E à C: que de B à D. Et parce 
que A eft plus grande que Ejla raifon 
de A à C fera plus grande , que de E à 
- C II y a donc plus grande raifon de A 
à C , que de B à D. 



PROPOSITION XXVIIL 

Théorème. 

S^ily a plus grande raifon de la première 
quantité à la féconde , que de la troiftéme 
me à la quatrième y il y aura auffi plus 
grande raifon ^e la première & fécon- 
de à la féconde y qne de la troiftéme ^ 

> quatrième y à la quatrième. 



18- 



6. 3. 



SI la raifon de A à B, eft 
plus grande que celle 
de C 4D : il y. aura auffi 
plus grande raifon de A <St 
B4B,quedcC&DàD. 
Suppofons qu^il y ait même raifon de E 
à B , que de C à D. 

Démonflration. 
Il y a même raifon de E à B ^ que de C 
à D : Donc (parla 1 8. ) il y ^^ra mêm^e 
xaifon de E &B 4 3 > que de C & D àû. 

Sij ^ 
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Et A & B étant plus grande que E & B, 
îl y aura plus grande raifon de A & B à 
Bv, que dcE&BàB;& par conièquei^ 
que de C & D à D. 



PROPOSITION XXIX. 

Théorème* 

Si la première avec la féconde , a plusgrm' 
de raifon à la féconde , que la troifiém 
avec la quatrième , à la quatrième : k 
première aura plus grande raifon à k 
féconde > que la troiftéme à la quatriémt* 



9. .^.6. 5-iv'Py^PÎ^fg^'^é^ ^^ 



Ci fon de À & B à B , que 
deC & DàD;ily aura 



A,B,C,B. 

E 

o^ 'auffi plus grande raifon de 

•A à B,que de C à D. Sup* 



pofons que la raifon de E & B à B eft la 
même que C & D àD; E & B fera plus 
petite que A & B , & E plus pçtite que A 
Démonjlramn. 
On fuppofe que E & B eft à B , en me 
me raifon que C & D à D : donc en divir 
fant( par la 17.) il y aura même raifon 
de E à B , que de C à D : Et A étant plus 
grande que E ; la raifon de A à B fcraplu$ 
gratide, que de C à D. 
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PROPOSITION XXX, 

TheoriTme. 

Si la première avec la féconde ^ a pîusgraft-^ 
de raifon à la féconde ; que la troifiéme 
avec la quatrième , à la quatrième '^ la 
-première avec la féconde aura plus fe-* 
rite raifin à la première^ que la troi^ 
Jiéme avec U quatriéhie, à la troifiéme. 

iQ A, ^ o \ C I A & B a plus grande 
A : S; c, d; ^^^^^^^^^^^ ^^^ c & d 
:_ LaD ; A&B aura plus pe- 
tite raifon à A , que C & D à C, 

Démonftration. 

TJous fuppofons que la raifon de A & 
B à B , cft plus grande que C & D à 1>: 
il y aura doi^c plus grande raifon de A à 
B, que de C à D, ( par la 2p. ) Et (par la 
^(S. ) il y aura plus grande raifon de D à 
C , que de B à A. Donc en compofant 
( par la 2 8. ) la raifon de C <Sc D à C fera 
f lus grande que de A & B à A. 
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PROPOSITION XXXL 

Th-eoremî:. 

Siplufieurs'quanthez font en plus grande 
ratfon que pareil nombre d^ autres quan-- 
titez y rangées de même façon y la pre- 
mière du premier rang aura plus grandie 
raifon à la dernière > que la première du 
fécond rang ^ àla dernière. 

D à £ : & il B £^ plus grande raifon à C 
que E à F , il y aura plus grande raifon de 
A à C , <juc de D à F. 

Démonjiration. 
Puifqu'il y a plus grande raifou de A à 
B , que de D à E; il y aura auffi plus gran- 
de raifon de A à I) , que de B à E : Et par- 
ce qu^il y a plus grande raifon de B à C , 
que de E à F ; il y aura auffi plus grande 
raifon de B à E , que de C à F. Donc il 
y aura plus grande raifon de A à D que 
de C à F ; & par échange (par la 27. ) il 
y aura plus grande raifon de A à C, que. 
de D à F. 
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^^S. 



PROPOSITION XXXIL 

Theore me. 

Si plujieurs quantitez font en plus grande 
raijbn que pareil nombre (Vautres quan- 
thez y rangées éP autre façon : la pre-* 
miere du premier rang y aura plus gran^ 
de raifon à la dernière , que la première 
du fécond rang y à la dernière. 



B F 




12. 3. 




1 13.^.2. 


4. 2. I. 


JA.C.E.1 


H. I. K. 



S'il y a plus gran-^ 
de raifon de A 
à G, que de I à K; 
& fî C a plus gran- 
de raifon à E que 
H à I : la raifon de À à E fera plus grand© 
que la raifoif de H à K. Suppofons que B 
a même raifon à C , que I à K ; A fera plus 
grande que B : Pareillement 9 qu'il y ait 
même raifon de C à F , que de H à I j E 
fera plus grande que E. 

Démonftration. 
Puifque nous fuppofons qu'il y a même 
raifon de B à C , que delàK; &deCà 
F , que de H à I : il y aura même raifon de 
BàË,quede H à K( parla 2^.) Or il 
y a plus grande raifon de A à F > que de 
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B à F ( par la 8. ) & la faifon de A à E, 
eft plus grande que celle de Aà F ; puiP 
que F eft plus grande que E. Il y a donc 
plus grande raifon de À à E , que de H 
àK. 



PROPOSITION XXXIII. 
Théorème. 

5*/ le tout a plus grande raifon au tout , que 
la partie a la partie : Le rejîe aura plus 
grande raifon au rejie , que le tout au 

tout. 



T J. 4. 5. 2. 

A,B,C,D, 



STl y a plus grande rai- 
fon de A& B à'C&D, 

que de B à D ; il y aura 

plus grande raifon de A à C", que de A 
&BàC&D. 

Démonfiratioiî. 
Nous fuppofons qu'il y a plus grande 
raifonde A&BàC&D,quedeBàD: 
Donc ( par la 28. ) i' 7 aura plus grande 
raifon de A & B à B, que de G & D à D, 
& (parla jo. ) il y aura moindre raifon 
de A & B à A, que de C & D à C, & 
(par la 26. )il y aura plus grande raifon 
deAàC^qucde A& B àG (ScD. 

PRO- 
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PROPOSITION XXXIV. 

Theorbme. 

Si onpropofe deux rangs de grandeurs; ^ 
fi la rai/on de la première du premier 
rang y à la première du fécond , ejl plus 
grande que celle de la féconde ^ a lafe-^ 
conde ; & celle-ci plus grande que celle 
de la troiftéme à la troijiéme. La raifoK 
de tmt le premier rang à tout le fécond 
fera plus grande que de la dernière du 
fremter rang a la dernière du fécond^ 
Ù* aujji que de tota le premier rang^ ex-- 
cepté la première à tout le femnd rat^ , 
excepté aujffl la première ; mais ellejè^ 
ra plus petite que la raijbn de la pre- 
mière du premier rang à la première du 
fécond. * 



ij2. (?. ? 
A,B 






B à F ; & il la raifon de. B à F cit plus 
grande , que celle de C à G : Je dis prc-^ 
mierement que A , B & C 5 ont plus grau^» 
de raifonàE,F&G,queCàG* 



Demcnjir/itwfi. 

Il y a plus grande raifon do Â à Ej 
que de B â F ; il y aura auili plus grande 
raifon de A à B, que de^ E à F : ôc^n com- 
pofant, la raifon de A & B à B , fera plus 
grande que de E & F à F ; & par échan* 
geil y aura plus grande raifon de A& 
Bà E & F , que de B à F. Or la nûfoa 
deBàF^ eft plus grande que celle deC 
àG. Donc la raifon de AiSc B à E & F 
cil plus grande que celle de Cà G & en 
compofant, il y aura plus grande raifon 
de A, B & C, à E , F & G, que de G àG. 
. Je dis en fécond lieu ^-que la railcndc 
A, B & C , à E, F & G, eft plus grande^ 
que la raifon deB& C, à F & G, 

Demoftjlration. 

On (uppofc qu'ail y a plus grande raî- 
fon de A à E , que de B à F éc par échan- 
ge, la raifon de A â B, eft plus -grande 
que ceHe de E à F : & en comjjofant , il y 
mara plus^rand^ raifon de A & fi à B , que 
de £ & F à F ; & par échange» la raifon 
deA&B-à£&F, fera plus grande, que 
celle de B à F. De plus, puifqu il y a plus 
jgrande raifon du tout A & B, ^ £ & F, 
que de la partie B àF : A (par la }5^0^^* 
ra plus grande raifon à E , que A & B à ; 



E & F; & il y aura plus grande raifon jdc 
A à£,qoedeB&CàB & G. Et par 
échange il.jr aura plus grande raîfon de 
AàB«$c C, que deE àF& Qj&cn 
compost , il y aura plus grande raifon 
de A,B&C,àE,F&G,quedeB * 
CàF& G. 

Je dis en troifiéme lieu qu'il y a plus 
grande raifon de A à £ , que de A . B & 
CàE,F&G. 

Démanjiration. 

Nous a\ons démontré qu'il y . avoît 

fltis grande raifon de A, B &C,àE, 
> &G9 que dek partie B&C,àk para- 
de F & G : Il y aura donc plus gran^ 
raifon de A à £ » que de A > B &C à £| 
F& G, (par la 35.) 




T'H 
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• AV È Rt I S S E M EN T. 

CE cinquième Livre avoh été dans PE- 
ditîon dernière augmenté de plufteurs 
proportions . démontrées par P Algèbre la 
plusjimple j & même Von ^voif appliqué 
cette manière de démontrer a quelques-unes 
des Fropufitions du même Livre y afin de 
les rendre plus intelligibles ; mais comme 
pon avoit obmis de mettre dans ce S^f^lé- 
t^ent les calculs nécejjaires , pour entendre 
Us Démonfirations Algébriques qui y é- 
tffiem : Le Libfaire a jugé qu'il valoh 
ipiieHX donner d^ns la pré fente Edition ces 
calculs y. que d'héler au Public leprefent qtiil 
lui avoit f ait * Et c'^efi dans cette vue que 
je vais expliquer Ijt /implicite des quatre 
premières Kégles d^lgebre. 

PEFINITIONS. 

I. Au liçu de réprcfenter les grandeurs 
par des nombres , nous les réprcfcnterons 
par des lettres de Talphabct j TçavoiT les 
lignes par les lettres a^byC ^ &c- les &- 
j^çrficiçs par dcpx lettres njifes Tune près 



r 
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âc l'autre , comme ^ac ybd.aa^ Sec. & 
les folidcs par trois lettres mifes auffi Tit* 
ne près de l'autfe , comme , ahd^ çdh , 
aaa , 5cc. 

2. Il fuit 1^ De ce que ac y 6c bdy re- 
préfentent desjupcrficics%c(uc ,^cferaun 
reâangle , dont l'une des dimenfions eil 
exprimée par ^5 c'eft-à-dire la longueur j 
& la largeur par c } mais aa repréfcnte un 
quarré , puifque la longueur & la largeur 
font chacune exprimée par la même lettre 
ai car ron nomme toujours les lignes 
égales par les mêmes lettres; a^. De ce 
que ac & aa repréfente des fuperficies , 
l'on voit vifiblement que ac & aa nous 
donne^ l'idée de la multiplication de la 
grandeur attribuée à a par celle qui eft at- 
tribuéà f >' ainfi fi ^ eft égal à j & c à 4 , 
l'on peut dire que ac eft égal à 1 2 , de 
même ft a égal y , aa fera égal à 2 y ; 
car aa marque la multiplication de la va- . 
leur y , qui eft attribué à a par elle-même. 

3. L'on verra encore de ce que abd Se 
aaa exprime des folides , c'eft-à-dire le 
produit formé par la longueur, la largeur 
& l'épaiffeur d'un corps , que abd marque 
un folide qui a fes trois diraenfions inéga- 
les, qu'on siçpeWc paralellepîpede ^ Se aaa 
celui qui les a égales , lequel eft appejlé 
Cute. 

Tiij 
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4. Maïs pour me faire entendre , je 
dirai qu'il fuffit de regarder ici ac comme 
le produit de deux grandeurs^ Sc abc com- 
me celui de trois , par exemple ^û a ci 
égal k^ybà ^ fSc ck j y Y on peut dire 
que abc eH égal a 60^ de même éd^cd^ 
marquera la multiplication des quatre 
grandeurs attribuées aux quatre lettres a , 
by Cf Se df Sc cela par la même raifbn 
qu'on attribue l'idée de quatre à la Figure 
ou au chiffre 4. 

y. Cette façon de refMréfenter les gran- I 
deurs efl indéterminée ; car nous ne dif- i 
tinguons pas par la lettre a qui exprime 
une ligne , la longueur de cette ligne ea 
pied & en pouces ; mais feulement que a \ 
marque une certaine longueur, &i une 
autre qui efl plus ou moins grande, de 
même , ac ^ bd y marqueront dQ% faper- 
ficies différentes , fans en déterminer leur 
valeur en nombres. 

6. Il fuit de cette manière , de rcpré- 
Icntcr les grandeurs que l'on ne pourra 
faire l'addition des deux lignes a Se b^ 
qu*en difant la première plus la féconde , 
c'eft-à-dirc a plus b » de même pour avoir 
ridée de la fommc des deux reftanglcs 
ûc de bc ; l'on eft obligé de dire le pre- 
mier reôangle plus le fecond , qui eft la 
même cboi^ que ac plus bc y'ûcti eft de^ 



Livre ciNQuii'Mt. iiij 
même pour avoir la fomme des deux fo* 
lides abcôcfga , qui fe trouve dans cette 
cxpreflîon abd plus fga. Il fuit dc-là , vi- 
fiblement que l'aditipa cft marquée par le 
isiot plus , & que pour ajouter pbfictirs 
grandeurs a yù ^c^ &c. ou pourjea expri- 
ma la fomme y il faut lès joindre les unes 
aux autres o^r ce mot plus ; ainfî leur fom- 
me ^ra , a plus b plus c plus &c mais fi 
pour abréger , Ton luppofe que ce fignc 
H- fade le mot plusy il eft vif&lc que l'a- 
dîtion a plus ^ plus c pèus Scc. fera change 
à cette expreflion a -i-b -^c^ Sec & 
^ c'eft cette manière de joindre pluficurs 
grandeurs enferable , que Ton appelle addi- 
tion d^ Algèbre. 

7. Si nous faifons encore attention à 
la manière dont nous exprimons les gran- 
deurs ^2S a ôcb yûc Se bc$ abc Se agf\ 
nous verrons qu'on' ne peut ôter b de a 
c[u'cn dilant ^ moins A, &que pour ôter 
Se de ae , il feudra écrire ac moins bc^ de 
même ag/Cevà retranché de abc en met- 
tant abc moins agf^ d'où il efl: évident 
que c'eft le mot nmns qui marque qu'une 
grandeur cft fouftraite d'utfe autre ; ainfî 
voulant ôter de la grandeur a les gran- 
deurs b jcScd^ je vois qu'il faut écrire 
a moins h moins c moins dy Se comme 
plus b ou ^j eft la mêrùe chofe , il eft 

• T ujj 
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clair que les fignes plus fuppofës aux 
grandeurs y byC y Se d font changés en 
moins dans Texpreffion , a moins i? moins 
c moins djScû pour abréger Ton regarde 
cette marque — comme fignifiant moins; 
nlors à moins é moins c moins J , fera ex- 
prime par^ — h — c — d ySc c**eft ce qui 
s'appelle fouftraâion d'Algèbre. 

8. Les grandeurs Algébriques qui font 
aou -^ a &c. s'appelle pofitives , & cel- 
le qui font— z3', c'cft-à-dire précède du 
fîgnc moins , s'appellent iiégûtives. Ainfi 
nous dirons que aoxx^aybon^by c 
ou -4- font des grandeurs pofitives , & 
<}uc — a y & — ^c font des grandeurs 
négatives. 

p. Au lieu du mot égal on employé 
cette marque = , ainlî fi a ell fuppofë 
égala Z>, l'on écrit ^=^^ au lieu de ^, 
égal by de même fi ac efl: égal à bd^Yùn 
met ac =^^. Pour marquer qu'une, gran- 
deur a doit être divifée par la grandeur h , 

l'on écrit j, ainfi—, fignifie que acd 

doit être divifé par bd, & pour faeilitcr 
rintelligcnce des commençans pour qui 
f écris /je fuppoferai <^ = 4, c e=i 3 , <i= 2, 
2» = 5 , parxonfcquent acd=i 24 & W =s 
. aâd 24 
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Addition d'Algèbre. 

1 o. Si Ton veut ajouter la grandewr 

^ -h ^ -f r ( qu'on appelle complexe i à 

caufc qu elle cft formée de pluficurs qm 

font a^b ^ & c- , ) avicc la grandeur ^ -4- 

h — d , Ton fçait ( nombre 6 ) que leur 

fomme doit être la première a-^ b. -^r c 

plus la féconde^ •+ A — dyôcon mettant 

le fîgnc H- au lieu du mot flus , on aura 

leur fomme exprimée par a-^b-^ c^ 

g"^ h — dy d'où l'on voit que pour ajout 

ter tant de grandeurs que l'on voudra, il 

faut les joindre, les unes aux autres avec ^ 

leurs (îgncs. 

1 1 . Il fuit de-Ià , que pour additioncr 
a'+hyC — dySc'-^c-b ay il faut écri- 
re a-^-by '^C'^d'^c-h a pour avoir 
leur fomme ; & comme il y a dans cette 
cxpreffion deux fois la lettre a avec le 
même fîgnc H- , Ton pourra abréger en 
écrivant 2a au lieu de ^ -4- ^ ,• car ^ H- ^ 
cft la même chofe que 2 a y un écu pliw 
lan écu eft la même chofe que deux écus ; 
par jconfcqucnt a-\-b -^ c -— ^ — c ^ 
a , fera égal à 2 ^'■+^-+c— ^— c y 
dans laqnelle l'on fera attention qu'il y 
a aufS deux fois la lettre c avec des fi- 
gnes differens , ce qui fe détruit ; car -*- 
ç — ç n'eft rien , de même quW ivx 



fta^ . Les Elcmcns d'Eucuz^s , 
moins un écu cft égal à zéro ; ainfî la graS' 
dcur 2 ^ -h i -4- f — d — c k réduit à 
a a -^ b ^^ d ; d'oà Ton voit que les gran- 
deurs dans IcfqucHes il y aura If s mêmes 
lettres , & un même nombre de fois , ft 
pourront abréger ou réduire à une ex- 
preilion plus fimplc , c'cft ce qui s^appcUc 
RéduâHottn 

12. Si Ton a pluHeurs Reâwgles ac 
•l-Acr — arf , à ajouter avec les Reâan- 
gles 3 ac --^ ad — ^bc, leur fomme fc^ 
r^ ac ^bc'-^ ad-^- ^ac '^ ad — ^bc 

3ui fe réduira â ^ac — 2bc — 2ad^ car 
y a dans cette fomme ac -^ ^ac qui va- 
lent j^ac ; il y a auffi h- bc — 3 bc qui nt 
font que ~ 2bc. Puifoue -4- bc détruit(nora- 
bre II.) dans — ^bc un moins /^c ,par 
. confequcnt il refte — 2bc y l'on voit en- 
core que — adk trouvant deux fois dans 
iif -+ Ac — ad-h ^ ac 'T' ad — 3 bc^f 
qu'ils fe réduiront à — 2^rf , de la même 
manière que moins un écu avec moins ua 
écu font égal à moins deux écus. 

Soustraction d'Algèbre. 

1 3 . Pour fouftraire une quantité, d'une 
autre, il feut changer les lignes -+ en — 
dans la quantité qui doit être ôtée , cela eft 
évident par ce que nous avons dit (nom- 
bre 7* ) & joindre cette grandeur amii 
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changée à celle de qui elle doit être fou^- 
traite j ainfî pour ôter a -h d de^ — c;, 
il faut écrire ^ — ^ c — iflr — d. 

Mais fi la grandeur que Ton .veut ôter 
à des quantftez négatives , c'cft-à-difc 
qu'il en a le fîgnc —-5 il les faut changer 
en -^ , & pour en être convabcu âoœ 
fuppoferons ou'il faille ôter 2a-^ ^ de ^9 
Ton voit vifibîement à caufe que 2 a — a 
font égaux à '^a qu'ail faut écrire è—^î pour 
avoir la différence ; or 2^ — ^ étant fouC' 
' trait de b fans être réduit 5 Ton aura fé- 
lon la Tégle prefcrite de changer les fi* 
gnes de la quantité 2a — a, que Ton veut 
ôter de 1^ ^ en la .joignant à h aînfi chan- 
gé , fe — 2a-+ a , qui étant égales ^h^^ a 
qui eft la vrai difièrence , fait voir évi- 
demment que les fignes — doivent être 
changés en H- » dans la quantité qui doit 
être louftraite. 

De4à il fuit que pour ôter ac^^hd^aa 
p^dd de, aa-^bd , qu'il faut écrire aa-^bd 
*^ac'-+bd^^aa'+adi;=sad'^ac y de même 
6 — 2 feront retranchés de 12 — 3,enécri«: 
vant 12— 3— <S'+2 quifont égala y. 

Multiplication d'Algèbre. 

14. Il eft évident que pour multiplier 
une grandeur par une autre , il faut 
multipUer toutes les parties qui la comr 
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pofcnt par celles de Tautrc , & faire xm 
addition des produits de toutes ces parties 
pour avoir celui des deux grandeurs. 

If. Il fuit de ce principe, que pouf 
multiplier la quant/té^ -4-pqui eft corn* 
pofée des deux parties a ôcb parr , qui 
fauf multiplier les deux parties aôcé^ par 
c ^ ce qui donnera ( nombre i. 2. & 4.) 
ac Scbc y Se étant ajouté donneront pour 
le produit total ac'+bc , pour la valeur de 
a-\-b multiplié par r, de-là il eft vifîblc j^ 
-^ multiplié par -h donne -^. 

Il fuit encore de ce que le produit àt 
Jeux grandeurs , dépend de la multiplica- 
tion des parties qui compofent Tune par 
celles qui compofent l'autre , qu'il faut 
<:omraenccr par multiplier toutes les par- 
tics de la première grandeur , par la pre- 
mière partie de la féconde , Se encore tou- 
tes les parties de la même première , par 
la féconde partie qui compofe la féconde 
grandeur. Ainfî de fuite , & la fomme de 
tous fes produits donnera celui que l'on 
cherche. 

16. Par exemple , pour multiplier b 
H-^ par ^ ^-i , il faut 1 ^. multiplier h -h: 
par a , ce qui donnera ( nombre i y . )ab 
"^ac y 2*. par (^, ce qui donnerai bd-^cdy 
lesquels étant joints à ab-^ac donneront 
i<ab '■+ ac Ht bd ^ cd pour le produit de 



h -^ ç multiplié par aHrd* 

1 7. P^our multiplier 2,a parac, il faut 

multiplier les nombres Pun par l'autre , Se 

y joindre les lettres a ôc c , fans y mettre 

de figne , ce qui donnera ^ac , pour le 

produit de 2^ par 2 cr ; car 2a font égal à 

a^ aSc 2cà c^ ciov a ^a multiplié 

par €-+ c donneront ( nombre 16.) ac 

-»h^r 4-^cH-^(rs=2 4« ,-aini3 3^ lîiulti^ 

plié par j^cd produiront 1 2cad , de mê" 

me le produit de 2^ -H- 3 c: par 2^ fera égal 

à 4ad 4- €cd , ainfi des autres. 

1 8. Jpfqu'ici nous n'avons multiplié quc. 
des grandeurs qui avoient le fignc-4- ; mais 
quand çjles o^t dçs iigrjes <-— , il faut fai* 
re attention que — multiplié par -h w H- 
par — donne r- & au contraire , — multi-- 
plié par — donne H-. 

Pour démontrer i^ que •— multiplié 
par + donne — , nous fuppoferons qu'il 
fàuj multiplier 2a — ^ par -h c, il eft vifi* 
ble à caufc que 2a^^a.~ a y que le produit 
doit être ^c ; or 2^ -^ dt fans être réduit , 
étant multiplié par c donnera en fuivant la 
reglç des fignes ( nombre 18.) '2aç •— ac 
qui étant égal à ^c , qui eft le vrai pro- 
duit , fait voir que — multiplié par + don^ 
ne — , il en eft de même de H- par •*-• 

Pour faire voir 2^. que — multiplié par 
•vv 5Î0Qne H- ; npus fuppoferonfi qu'il feut 
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xnultipîcr 2a^a par 2C-^c , Ton voit que 
le produit doit être ac à c^^xk que 2/?-^a 
st9^ & 2c-^ créa cr,& en fuivant la règle 
dcs^ fîgnes ( nombre 1 8. ) l'on aura i*. 
que 2^—^ par — ac produira ^ac — aacf 
2^ que 2a — a par— ^ donnera — 2ac •+ 
^^>niaîs ees deux quantités jointes en« 
fcmble donneront 4^c-— 2^c— â^c •+tf^ 
s« ac qui cft le vrai produit , d<mc -* 
par -— doîtnâ'+ : Il foit de-là que /j— *A mol- 
tipiié par a-^b donneront aa — ab-^ab ■+ 
l?is=saa--'2ab'-+bb,3c que 6^^ 2 par tf— i 
donnera 36 — 12— 12-h 4= 1 5. 

Exemple de muhîplican<m. 

a^b 6-^± 

a^-^b é— 2 
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aa^ab 35«-"i2 
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produit aa-^2ab -^bb 3 (J— -24-f4 

Division d'Algèbre. 

L*on Içaît que toutes les fois qu'un pro* 
duit eft formé de deux grandeurs , qu*cn 
le divifant par Tune il vient l'autre au 
qsaotient^ par exemple 12 ayant été fotr 
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' me de 4 multiplié par 3 , fi op le divifc 

par 4 , H viencira 5 au quotient ,& au con« 

traire étant divifé par j , on trouvera le 

nombre 4. 

Il f^ de-1^, que lorique Fon connoît 
un produit & une des deux grandeurs 
qui l'ont formé , que pou» avoir celle 
qu'on ne connoît point , il fkut divifer co 
produit par la quantité connue 5 de le quo**" 
tient donnera celle que l'on cherclie. 

Cela pofé , il eft vifible que ac étant 
divifé par a 9 qu'il viendra au quotient la 
grandeur c , puifque ac eft un produit for- 
mé de ^ par c , de même 2abd divifé par 
2a donnera bd^ car l'on fçait que le divî- 
feur 2a multiplié par le quotient bd doit 
donner un produit égal au di vident 2abdf 
afin que la divifion foit bien faite ; or 2à 
multiplié par bd , donne 2abd ; doncj» Sec* 

Pour divifer ac -^-bc par c , nou» com- 
mencerons à divifer la première partie ac , 
en difant qui de ac otcc vient a, qu'il 
faut écrire au quotient , enfuite l'on dir^ 
qui de h- bc àte c fefte b, ou -+ * , qui 
uut joindre à ^Tj» ainfî le quotient cûa'^bf 
car M l'on multiplie aHrb par c , il viendra 
le dividende ac-^bc , qui en fait la preuve. 
H foit de-là , que-^ divifé var -h donner. , 

Je dis ehcore que divi(antH-par^— , ou 
•— par-4-qu'il vient — au quotient; & qiie^ 
•—divifé pî^r— -donne -h. 
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Pour déjTîontrcr i®- quc-*divifépar+^ 
donne — ; nous fuppofcrons que Ton veut 
divifer— ^^ par-*-^ , Pon fçait que le quo* 
tient qui viendra , doit être tel f qu'étant 
multiplié par le divifeur •+ âi;il donncle di- 
vidende — ahox en fuppofant que— ^è di- 
vifé pSLT'-ha donne — 6 , Ton trouve par 
b multiplication de-i-^^ par — «^jle produit 
'^2ab 5 donc— divifé par-fdonne— . 

2°. je dis que— ^i divifé par — a donne 
au quotient H-^ y car il faut que le divi- 
fcur multiplié par le quotient , donne le di- 
vidende—^é i or le quotient 4- k multiplié 
par — a donne — ab en obfervant la loi de 
la multiplication; donc— divifé par— don- 
ne 4-. 

Il fuitde-là que divifant ac — cd-yk 
par ^, rpn trouvera a-^^d-^b au quotient 
& cela en difant qui de -^ac ôtc H-c^vknt 
-rh^ , de même qui de — cd ôtc-*-^ , viisnt 
•— ^, & àz-^bc ôtant-fr viendra 4-^,lcf- 
quelles étant ajoutées enfemble , donne- 
rpnt a — d*^b pour le quotient. 

Quand le divifeur n'efl point conipofé 
de plufieurs parties, c'eft-à-dire qu'il n'cft 
pas complexe, la divifion efl aifée à faire f 
mais lorfqu'il en a plufieurs auiE-bien que 
le dividende , elle devient plus çrabaraf- 
ftnte. Pour en faire voir la manière, nous 
ftippoferoAS qu'on doivç divifer aa -ï-iab 



^hb par ^+é.. Je çîis qu'il faut r^:di- 
vUer àa da dividende par la grandeur a du 
idivifeur , Ton trouvera a , qu'il, feut mctr 
trc au quotient , a^ lîfimt multiplier fc,j^ 
vifcar a—hh par Iç quotient a , ce qvw J^ 
ncra ^jjr -4-^7^ qu!il Êiut fouflraite dd divi- 
dende a a -^^ab ^bb , ainfi on aurd^'aar+2 
ai-fiî&^--'4Wt==-i3fè qui fc réduit à ghr^bb ^ 
qui eft le refte du divi^ajide;3.^/ilTautJ'|çn^ 
core^divifer çe(fcfle ps^ /jyHj^.jjçÂ di/apt 
qui de^ ôte> , ij ]dent7+^; en/i}it^i^ul- 
t^lier le divîTeur pai;;.^ ^ Ç^. .^hJ^W^f^ 
al-thb, qu'il fautjûter^du.rcftfiV^-ï^^, 
en écrivant ah-^bb — ab-^bb qui étant 
fg^4^zerQ>-feit .yoir^que la .dîvifion eft 
cxadc ; ainfi . Iç quotient çfl donc '^Hhè 
car Houk ^ohs *ôté éa dividende* ' 

l^ Lcp|o4«it4ft,divifcur,^^ 
2 . ccluf dip rajêmç. divifeur par k^./çiV/h 
produit du divifeur ^-+6 par. la partie ,jx^ 
& celui de a •+£ par l^pattift..^ étant jointe 
cnfcmble donn^sntjf nombre^ 1 4.}le produit 
du dïyifÊX^Oir^b p^r le quotient 'a-rtb , & 
comme l'ayant oté.dii. dividende il'n'eft 
rien rj^fté, ik s'çiafuir.!^ç fî-rbf^ 'eu le vé- 
ritable quctfçnt, . - -^ . . . . . 
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Exemple de Divifion* 

DivHeuf. . . a-^b S^ quqpw 

Multîplicat. ' a- ^ 

'■ ' ■ ■ # 

Produit.,., aa^ab 
Souftraôion aa-^2ab'^bb'^aa^ah 
ireftc .••;:• ah-^bb ' • 
Bividendc du rcflc ab -¥bb 7 -^.jl' 

Divifeur .^.a^b - S^'^^ 

i^xxoù^t . . • ;' i * . ^ 

Produit.. ab-^bb 

Souftradicn ab -h bb^^ah-^^^ 

Seç(m4^Xâmpkdc,DiyiJion^ 

Dividende . . ; ;^; ♦ . aa^^hb 
Divifeur ... . ; . aHri 
Multiplication • , . • ^ 
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Produit •>,♦... ^^ -^â!* 
Souftradion » . . aa^bh'i^aa^i^ 
Rcfte . . . . . ^ab'-bb 
Dividende du rcftc^^t7^èi*> ^^ ' 

Divifeur a -bb j 

Multiplication . . — è 

Produit ^— ^i — bb 

-Souftraûion • • • .^ab^blh'^-^hbss9 



Livrkcikquie'me. 23 j 
^Quand une quantité cft précédée d'un 
cHifïre comme 6ûc ( lequel eft appelle 
* coefficient , ) & qu^on veut la divifcr par 
"une grandeur qui en a un auffi ; il faut di- 
vHèr le premier par le fécond , aînfi 6ac 
étant divifé par ^a donneront au quo- 
tient je, puifque ^c multiplié par 2« 
donne le divident 6ac. 

Re M A R Q.Ut. 

Ce que nous avons dit des quatre pre- 
mières Rcgles d'Algèbre , étant fuffifant 
pour entendre les Démonflrations Sui- 
vantes ,• qui eft uniquement ce que nous 
nous fonsmes propofés ; nous n'en dirons 
rien davantage , fi le Lcfteur cft cu- 
rieux ^ iLaura recours aux Auteurs qui 
ont eu cette fciencd fi néceflkire pour 
objet. 

Définitions. 

Nous avoïîs vu dans le cinquième Li- 
vre que le rapport , ou la raifon d^une 
grandeur que nous appellerons a ^k une 
autre b 9 dépendoient de la manierez de 
comparer la première ^ à la féconde /&; 
or cette comparaifon pouvant être do 
deux façons , fçavoir i ^. en confidcrant 
combien a ^ contient de fois h, ou des 
aliquotes de ^ ^ ou ce qui eft la mê- 
me chofe , combien b contient de fois 
a ou des aliquotes de ^^ cette compa* 

Vij 
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taifon a été appelle rapport ou raHbfi 
géométrique. Ainfi la valeur du rapport 
'géoHiétnquc d'une grandeur a à une au- 
•tre ^ , fe trouvera en divifant la première 
a par la féconde b , par confequoit 
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T * ï ' ~ , expriment des rapports géo- 
métriques. 

2®, Si la comparaifon de la grandeur a 
à une autre h , fe fait en confidcrant com- 
bien la première furpaflè ou eft furpaflec 
par la féconde , cette comparaifon s'ap- 
pelle une raifon ou rapport arithmeti- 
>que ; ainfi la valeur du rapport arithmeth 
que fe trouvera en fouftrayant la plus pe- 
tite de la plus grande ; par qpnfequeoc 
a-^b , 1 2—4 expriment <les rapports 
arithmétiques. 

L*on dit que le rapport géométrique 
•de ^à b , eft égal à .celui de c à ^, fi la 
première grandeur a , contient autant de 
fois b y que c contient de fois d; ainfi fi 
le nombre de fois que b eft dans a eft 
nommé/, c'eft-à-dire fi/ eft Je quotient 

de -y ,/ fera auflS celui de-j > puifquc 

Ton fuppofc que d eft danse» autant de 
fois que b eft dans a , par confequent Ton 

aura'jasa^- , cette égalité de rap- 
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"port s'appelle proportion géometriq^e^^ * 
laquelle fc marque ainfî a,l?::c y,,dyÇfi 
<jui fignific, acdkh comme c eH'd. 

La proportion arithmétique efl auflî 
eompofée de deux rapports arithmétiques 
égaux , ainfi les quatre grandeurs ^2 , ^. , 
€ ydy feront en proportion fi la différence 
de la première ^ à la féconde b , c'pft-à- 
dirc a — b cft égale à celle de la troiîîéme 
c à la quatrième d qui t&.c — d^ laquelle^ 
fc marque ainfî tz^b : :v ydy ce qui fignific 
. que a eft b comme c efl d. 

Quand il s'agira de rapport ou de pro- 
pQrtion géométrique , l'on dira feulement 
un rapport , une proportion j^ fans y join* 
dre le mot de géométrique ; maiç qua^cl 
le rapport ou la proportion fera arithm^ 
tique, Ton dira un rapport arithmétique-^ 
une proportion arithmétique. 

L'on appelle le premier & le dernier 
terme d'une proportion tant géometri- 
.que , qu'arithmétique les extrêmes , & le 
fécond & le troifiéme , les moyens ; ainfî 
^ans la proportion , ^ , i : : c , a , le prc* 
mter ^ , &le dernier d font les extrêmes , 
&b 8cc (ont les moyens, 

PîbiopositionL 
Thborem ». 
Dans toutes proportions géomctn- 
ques^ aybiic^d ,'10 dis que le produit 
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ad dc$ extrêmes eft égal à hc qui efl cdni 

des moyens. 

Démonjlration. 

Puiique les quatre grandeurs attribuées 
aux quatres lettres a^ h, c, d font en 
proportion , la première a contient une 
aliquotte de h , autant de fois que la troi* 
iiëme c contient une iemblable partie ali- 
quotte de <i; or fi Ton fuppofe que b fok 
divifé en I o , en io , ou ^n i oo parties 
égales , il faudra que d foit divifé en i o 9 
en ao 9 ou en i oo* parties auflî égales , & 
fi on appelle xh i o , la 20* , ou la 1 00^ 
partie de b , Ton verra que b fera égal à 
lox yk 20X ou à I OCX , de même nom- 
mant^ , la I o« , la 20^ , ou la 1 00* par- 
tie de dy on aura d égal à loy, 20y ou 
looy 9 ôcfi au lieu des nombres, 10 , 
20 , ou 1 00 , qui expriment la quantité 
des parties dont b Se d ont été fuppofe 
divifés ; on prend la lettre «> pour mar- 
quer le nombre des aliquottcs dont on 
conçoit que b yôc d font partagés , Ton 
aura nx^=sb Se ny::=id. 

Préfentement fi Y on fuppofe que m ex- 
-prime le nombre de fois que x eft dans ^, 
m marquera auffi le nombre de fois que 
y eft dans c,, puifquc aSc c doivent con- 
tenir une même quantité de fois les ali- 



^Otte» (èmblables de b Se de d, dinû on 
aura donc 7wx=s^ & myss^c y & fi Tlh 
met dans la proportion a,b::c,dkh 
place des lettres a^byC Se d leur valeur , 
op aura . fon égal, mx ytix :: myy ny , 
dans laquelle l'on voit que le produit des 
extrêmes mxny^cû égal à nxmy qui cft ce- 
lui 4es moyçns, puifque Tuo oc l'autre 
font fonpés des mêmes multiplicateurs* 
C, Q.F, D. 

^Seconde Dèmonfiratioft. 

On peut prouver plus aifément que fi 
^ y biiQ y d le produit ad des extrê- 
mes cft égal au produit bc des moyens ; 
en fàifaoc attention, que puisqu'il yaunç 
proportion dans les grandeurs repréfen^ 
tées par les lettres ^ , é , c , ^ ; qui feront • 
par exemple 5 quatre lignes y quatre 
Jurfaces y ou quatre folides , ou n l'oa 
veut quatre nombres $ quSl faut que la 
première a contienne autant de fois la fé'* 
conde by que la troifiéme c contient de 

fois la quatrième d j ainfî f- fera égal à ^j* 

c'cft-i-dire que le quotient qui marquera 
combien de rois h eu dans a , fera le mé^ 
me que celui qui marquera le nombre de 
fois que d cft dans cr ; or fuppofons que 
ce quotient foit/, l'on aura bfs=:a & (^ 
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t=ï (7 , puifquc le quotient multiplié paf U 
<livifeur cft toûjcfors égal. au dividende; 
ainfi en mettant dans Ta proportion a y 
i ::cyd y kh phce de à fa valeur bf^ Sc 
à la place de. c fa valeur dfy onformera 
cc\lQ'C\,èfyb::dfy d{qui eft égal à la 
première, ) dans laquelle multipliant les 
extrêmes d'une' part & les moyens de 
Tautre , on trouvera bfd=i?df ,' puifquc 
Pun & l'autre font formés «des mêmes 
multiplicateurs ; donc qtie d^ toute pro- 
portion le produit, des extrenies eft égal 
a celui des moyens. '^. ' ' 

C ÔR O LL AI RE I. 

Puifqu'il faut qup quatre- grandeurs 
fôient proportionnelles, pour . quelle pro- 
"duit des extrêincs foit égaV à -celui des 
moyen^^il s'enfuit que lorfque ces pro- 
duits feront égaux , les quatre quantités 
feront ^roportionelles ; ainfi l'on fera affu- 
ré que b fh::g ,/, fi Ton fçait que bf 
^hg. 

- : C O R O L L A I R E. 1 1. 

Il fuit encore qu'ion pourra toujours 
trouver à trois quantités a^ b ^ c , une 
quatrième proportionelle ; car fi on la 
iiomme x , l'on formera cette proportion 
^9 biic^x, ^'dù fon tire ax^s , pré- 

fcntement 



Livre cinq.uie'me. 241 

• fcntemcnt fi Von divife ax par ^ , il victi- 
dra X au quotient qui fera égal à la valeur 

■ de-j puifquc des quantités égales divi- 

• fées par une même , donnent des quotieng 
égaux ; d'où Ton voit que le quatrième 
terme d'une proportion , eft égal au pro- 

• âuit des moyens divifé par le premier 
. terme. 

■ Quand la proportion eft commue^ i:'e(l- 
à-dire que les moyens font formés de la 
même grandeur ( qu'on appelle moyentiç 
proportionnelle, ) par exemple, ti a y 
b :: byj: ^ oh aura en multipliant les ex- 

. trêmes d'une part , & les moyens de l'au-' 
tre ac=^bb , or comme les racines quarrécs 
des quantités égales font égales , il s'enfuit 
que la racine quarfée de bb qui eft b , ferg 
égale à celle dé ac ; ainfi pour connoître 
la valieur à&^b qui- fcrt de moyen à la 
proportion côhtinuë^ il fuffit que ac foit 
Goniiuè*; xsap'fà racihe quarréc donnera la- 
valtorde.^; '" 

Il fuit delà , que pour trouver une 
ffioyenne proponionnelle aux grandeurs 

i 4 ^ S^ , il faut les multiplier l'une par 
l^autre , & pctraire -la racine quarrée de 
leur produit 3 6 ; qâiXe. trouve de 6 pour 
la;moyenne,que^*i'on cherche. Ainli la 
proportion continué fera 4 , 6 : : 6 , ^* 

X 
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La proportion continue fc marque de 

cette façon II4 > 6 , p qui (îgnific ^ efi â 

6 comme 6 eftà ^ ySc quand clic cft coin* 
pofée de plus de trois grandeurs , conti- 
nuellement proportionnelles , elle prend le 

nom de progrejjion , par confequent — ' 2 , ^ 
Ç3nt des progreiïîons géometriquef. 



PROPOSITION IL 
Theg&emh. 

LOrfque quatre grandeurs font en pro- 
portion elles U font encore de quatre 
jiianieres differentes ,. fçaVoir , en raifoa 
inyerje , en raifon alterne, y en compofant , 
^ en divifant. Voyez le commencement 
du cinquième Livre, nombre 14. i j.^d. 

& 17- ' 

Ainfi il faut faire voir que fi ûybiie^d 

On aura en raifbiK inverfe ^, ^ ::rf,f 

En alterne ^ . • . ûyc::byd 

En compofant . . .Aa-+i, biicA-dyd 
Etendivifant . • . arrb y bwc^dyd 



Démonjlration. 

Puifquc Ton fuppofc que ûyb::cyd i 
on aura ads=^bc y & comme la raifon in-> 
vcrfc b y aiidyc y & Talterne a yc::b y 
il^ donnent auilî en multipliant les extré* 
mes & les moyens, iz^t=6c;, il s'enfuit 
( Corollaire ï. ) que les grandeurs font 
proportionnelles , par confequent l'on 
peut conclure en raifon inyerfe, & em 
raifon alterne. 

L'on a en compofant a -^b yb ::c H-^, 
J & en divifant a — b yb:: c — dy d , les 
produits des extrêmes & des moyens de 
la première donnent ad ^bd=^c -^bd & 
ceux de la féconde ad — bd^ssbc — bd^ 
or fi Ton met dans ces deux égalités fup- 
pofées y à la place de ad fa valeur bc , Von 
trouvera pour la première bc'^bd=^bc 
*+W, & pour la féconde bc-^^bd^sb^ 
•^bdy qui font Tuoe & l'autre parfaite*- 
ment égales , puifqu^'ellcsfont formées des 
mêmes grandeurs , ainfî ( Corollaire I. ) 
Ton peut conclure en compofant & ea 
diviiant. 
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PROPOSITION IIL 
Theorb m h. 

SI Ton a plufieurs rapports égaux a , 5 
\\c ^dwg^h ^yz k\i que la fommc 
(des antecedens ^ 4-^ 4-^ eft à la fammc 
des confequcns b-^d-\-h comme un des 
antecedens c2 eft à fon confcquent b. 

Dtmovjtraiîon. 

Pour faire voir cp^a-^rc-^^g , h-^d 
: -^Ir.xa^b nous ferons voir que le pro*- 
duit des extrêmes ah ^bc -^bg^sab -^ad 
■'^ah qui eft celui des moyens. Et cela 
en confiderant que puifque a ,b:.:c^d 
ondXxvei.ads=bCi & commet, br.gyhf 
à caufe que les rapports font fiippofés 
-égaux , on aura auuî ah^=ibg. Préfente- 
ment lî i'on met à la place de bc fa valeur 
ad ySckh place de bg la valeur ûh , dans 
le produit des extrêmes ab-i-ùc-^bg y il 
fera changé à fon égal ab^ad^ahy le- 
quel étant le même que celui des moyens, 
prouve vifiblcment ( Corollaire I. ^ qu'il 
y a même raifon de la fomme des antece- 
dens , à la fomme des confequens , 
que d'un antécédent, à fon confcquent. 



I 
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■* Corollaire. II L 

ïl fuit delà , que deux grandeurs de- 
fneurent en même raifon , quoique l'on 
ajoute à l'une &à l'autre d'autres. gran- 
deurs , pourvu que ce qu'on ajoute à la 
^ première , foit à ce qu'on ajoute à la fe- 
jj conde , comme la première eft à la fécon- 
de, car c'cft pfécifément la propolïtion 
q«e ron vient, de démontrer. 
, ^11 eft clair auflî , que deux grandeurs 
ëtant diminuées chacune d'autres gran- 
deurs qui foient dans la même raifon que 
• les deux premières , les reftes confervent 
le même rapport , c''eft-à-dire que fi ^ , è 
r: 6' 5 d, qu'on aura a — c, b — d : : a^h , 
car ç'cft- le. contraire de ce que l'on vient 
d|e dire. De plus il eft aifé de s'en con-v 
vaincre , par le produit des extrêmes & 
des moyens , qui donnent ab — bc^:=: ab 
•^^ad^ en mettant dans celui des extrêmcç, 
à la place de bc , fa valeur ^ Jprife de la pro- 
portion a y b::c ^ d y puis qu'alors ab 
mm^bc devient ab —ad y qui eft la' même 
cbofe que \t produit des moyens; donc 
( Corollaire L ) &c. 
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PROPOSITION IV. 
Théorème* 

SI Ton multiplie deux grandeurs a y Se 
c par une même grandeur d y]t dis que 
les produits font entre eux comme ct^ 
deux grandeurs , ainfi il faut faire voir que 
ad y de:: a yC» 

Démonflratîon^ 
L'on verra clairement que ad y de: : a s 
€ y puifque les produits cîes extrême» adk 
& des moyens de a font égaux, étant Tun ft 
Tautre formés des mêmes grandeurs , donc 
^Corollaire I. ) ad^ ^ il a y c , Ôk 
4d a 

dc~ c 

C OR OLL AIRE IV. 

PuiCjuc les grandeurs -g étant multi- 
pliées par telle grandeur c ytity &c. dotH 
«ent ^- es» '^^ =K^,Ton voit évidemment 
que les numérateurs , Se dénominateurs des 
fradions-r, -, &c. étant multipliées par 

un nombre quelconque j y elles feront 
changées fans changer de valeur , fçavoir 



■|- en ^ , &-^ en j^ , c'cft^^ -dire que 

•^ = Y^&- c=TT. Ceft fur ce principe 

que la manière de réduirç les Fradions en 
même dénomination eft fondée. 



s 



PROPOSITION V- 

Théorème, 

I l*on divife deux grandeurs /? & & par 
_ une même grandeur c , je dis que les 
qubtiens feront entr'cux comme ces, deux 
grandeurs. 

Éf^monjlration. 

Nous fuppoferons qu'ayant divifé 7 le 

i 
quotient foît/, & que celui de 7 foit g , 

cela pofé , il faut faire voir que/^ g : : a, by 
& ann d'y parvenir , il faut faire attention 
quc/c=a a &gc=i b étant les produits des 
quoticns par les divifeurs. Or Ç\ Ton met 
dans la proportion fuppofée àlaplacede 
a fa valcuryir , & à la place de b fa valeur 
^c , on aura fon égal/, g : :fc ygc , dans 
laquelle le produit fgc des extrêmes eft 
égal à celui des moyens ^/(7 , puifqu'ils 

X iiij 
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font formés des mêmes grandeurs , donc 

( Corollair?ï. ) ^ , -^ : : a ^ b. 

Cette propofition auroit pu être de- i 
duite de la précédente j car puifquc le rap- * 

port -g- ne change point par la mtiltîplica- 

ti©n d'une même grandeur , il ne doit pas 
non plus changer par la. divifign d^unc 
même quantité j.puifque TcfFet de la S- 
vifion eft de retrouver les grandeurs tel- 
les qu'elles étoient avant d'être multi- 
pliées. 

Corollaire V. 

C'efl fur ce principe que la rédùâîon 
d'une fraftion à moindre terme cft fondée. 

Par exemole.j^fc réduira à fon égal -j 

en divifant le numérateur ac & le déno- 
minateur te par la grandeur r , de même 

-T^ fe réduira à fon égal j en divifant le 

numérateur & le dénominateur par la mèr 
me quantité 12. 
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PROPOSITION VL 
Théorème. 

.TT^ Eu« grandeurs font égales , TotC^ 
JLJ qu'elles ont même raifo» à une troî- 
fiéme grandeur , ainfî il ftut faire vok 
. que ûa^fiiiyf que a^b. 
Démonjîratiof^: 
V Puifquc/î ,/ : : h ,/, il faut que a C0E^- 
tienne autant de fois /que /; contient de 

a 
fois le méme/j or fi Ton fuppofc que j 

donne q au quotient , j donnera auflî le 

xnêrae q^ d'où l'on tirera a^^qf^ b=qfr 
ce qui fait voir que ^=t,puifque cha-, 
cun eft égal à la même quantité qf. 

PROPOSITION VIL 

IEs raifons qui font égales à une troi- 
j fiéme , font égales .entr'ellcs , c'eft- 
^, à-dire ^ue fi a y biig/fôc Cyd ligif 
tpca^ b :: Cyd. 

Démonjlratîon. 
Puifgue Toîv fuppofe que ^ , i : î ^ yfr 



a contiendra autant de fois b quc^ con- 
tient de fois/, & à caufe que c ^à\ '^^/l^ 
contiendftf auffi autant de fois d que g- cott 
tient dé fois/j or le mêmd nombre de 
fois quC'^ Contient/ , a contient b s donc 
h eA dans a autant de fois que d cft* 
dans c y par confequent a ^b :\c ^d. 



PROPÔSiTION VIII. 

Ipv Ans toutes proportions arithmctî-' 
X-^ques ctyb ^ c , t/ , j.e dis que la fom^ 
me aH-d des extrêmes cft égal à & -+r qui 
éft celle des tnoyen^i 

Démofijîratwn. 
Puifqu'il y a une proportion arithmctt- 
C|uc dans teri^atrc graïideurs a^b,: c^d^ 
4 faut que a furpafle autant de fois h que c 
furpaiïe d ; or fuppofons que a furpaffe t 
de la grandeur^ > c furpafTera aufli ^ de la 
quantité^, ainfi on aura b^gs=a ôc d 
^gz:=:i.c y préfentçment fi l^on met dans ht 
proponion à la place de a fa valeur Z?+^ 
& à la piaqe de c: fa valeur d--^g , elle fera 
changée en fon égale b -hg , b : d-¥g , d , 
dans laquelle la fommc des extrêmes b -rg 
'^ds=b ^d -hg , qui eft celle des mo- 
yens, puifque Tune & Fautre font for- 
mées des mêmes grandeurs, donc a ^4 
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COKOLL AIRE VI» 

31 foîtdc-là,que Ton pon/tra toujoûW 
trouver à trois grandeurs a^ b ^icc urîc 
' «ji^atriëme proportionnelle arithmétique J 
«aj fi Ton fuppofc qc^cllc foit x , roir 
forftiera cette proportion a^b : c y x^ 
âans laquelle la fomme des extrêmes a --hx 
^==b ^c des moyens, & fi Ton ôtc aux 
deux grandeurs a-^x Scb-i-c h mêmtr 
grandeur a , Ton^ trouvera d'une part ^ H-.x» 
^— ^3f qui fe réduit à x , & de l'autre b -^ç 
•— <7 5 qui font deux refics égaux , puîfqus 
àc quantités égales on en a ôté la même y 
ainfî on aura xcsé-fcr— ^ ^ qui fait voir 
que la quatrième proportionnelle eft éga- 
le à la fomme des deux moyens , moins le 
premier terme. Ceft pourquoi fi Voti 
veut avoir aust grandeurs 5 ^7 &S^ «nd 
quatrième , il faut ajouter les deux moyen* 
7 <$C^ y & ^^ ^^"^ fomme 1 6 , en ôtcf 
le premier terme y , le relie ïi fera ce 
nue l'on cherche pour former la propor*' 
tion y ,7 : p > II- 

La proportion arithmétique continue a^^ 
x:Xfd donne ^-4-^s=2x , d'où il eft 
aifé de voir que la moitié de 2x qui eft oC 
fera égal à la moitié de a-^d qui eft 

— ^, aum on aurax=î3 —7- , par cooI©^ 
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quent la moyenne x d'une proportîorf 
continue arithmétique , eft toujours égale 
à la moitié de la fomme des deux e^ré- 
ihes. 

Quand la proportion continue arith- 

«letique ;^ a^ bc y s'étend à plus de troii' 

grandeurs "/a^byC-yd^g , &c. elle s'ap* 
fcWç progrefflon arithmétique. 

PROl^OSITrON IX 

Théorème. 

DAns toutes progreflîotis arithméti- 
que? , la fomme de tous les termes 
eft égale à celle du premigr & du dernier 
terme multipliée par la moitié du nombre 
des termes ; ainfi il faut prouver que la 
fomme des termes d^une progreflîon quel- 

' conque ~^5 a -*•/, ^ •*• 2/, ^ •+- 3/, a -»• 4/, 

^4-5/, eft égale à la fomme a 4-^-f5/, 
des deux extrêmes multipliée par la 
moitié du nombre des terme?, 
Demouflrûïion. 
Il eft évident que k fomme de tous les 
termes de la progreflîon arithmeticiue 
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* a, a +/, a •¥2f, a^^f,a +4/,^ -«- y/, 

cft .égale à a ^a'+f-+a -+2/ -i-a -h^f 

'-+iarH-4/-l-t7 4-j/, Œi$^-+ij/, or la 

ibmme ^H-^ *f 5/^2^ -h j/, du premier 

& du dernier terme multipliéc-r par M 

moitié du nombre çles termçs donne aufli 

€<^ ■+ 1 5* /, doîic pour avoir la fomme des 

J^rmes d'-une progrcflîon arithmétique , il 

faut ajouter le premier & le dernier terme, 

multiplier leur fomme par la moitié d^ 

nombre des termes. 

. 11 fuit delà , qut fi Ton vôuloît fçavoîc 
combien uiic horloge frappe de coups de- 
puis midi jufqu'à rain«it , it faut faire at- 
tention que la progreilîon arithmétique, 
commence par une heure & finit par 4pu- 

ze ; car elle eft — i ,2,3, -J, 5., 6,j.yS^ 

p, I o 5 1 15 1 2, ^nfi la fomme du premier 
& du dernier t^rme eft égal, à 13, -qui 
étant multiplié par .6 , moitié du. nombre 
^es termes donne 78 pour la fomme d^ç 
• termes /ou des .coups que l'jiorloçô a 
frappé, ' ' - 

D JE F I N ï T I N $. 

* I. Si Ton . multiplie les anteccdensde 
pkjfieùrs raifons y r^" ^ T > &c. <f une* 
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î ' ¥^^t^ qui cft égal àj , puifqu^ 
les deux grandeurs ai Scpb diviféespar U 
même b , ne changent point leur rapport,' 
^infi qu'on Ta vu Proportion v. donc le 
rapport de la première grandeur à la troH 
lîéme, eft compofc du rapport de la prc* 
tmcip à la fecondcj&dc celui de lafe;; 
xondeà la troifiéme. 

Corollaire. VIL 

Jl iuitdelà, qtje dans un« proportîoa 

.continue^ à^c ^ d! , qui fera par exemple 

forme'c de trois lignes , le rapport de la 
vpremiere a à la troifiéme dl^ étant com- 

pofé des rapports égaux 7 & J îl Tera 
doublé de chacun, (^ définitions précé- 
dentes "noni&re 2."^ ain{î-j fera égal a- 

.d'où Fon tire àa-^ 'cc\::^^ dy ce qui fait 
vpir que trois lignes étant eiv proportion 
éontinuë , le quarré fait fur la première 
éiïaû quarréFàit furla féconde , comme 
là première' W^ne eft à 1^ troifiéme; 
^ Gn peïit'yénioiTtrcr dé 'cett^.'inàffierc 
que itfoîs Hgnés a , r y ^ , étant en propor- 
tion^çontinue ^'îe quarrë y?^ feit fur la prc- 
itiiertîîgriëffepréfentéepar-if, éft ata quar- 

ré 
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ré ce fait fur la féconde repréfentée par c , , 
Comn^e la première /3f eft à latroifiémc dy 
fc^eft-à-dire que aa ^cc ^\\a ^àîcàx puifquc 
€iy c : : c , rf, on aura ad=^cc , & la propor- 
tion aa y cf :: a ydy donne en multipliant 
les termes & les moyens aad^s^acc , puif- 
' qu'en mettant dans aadk'h place de adùt 
valeur cr , on a ace qui eft la même cho- 
fe que le produit des moyens '; donc 
( Corollaire i.)aaycc::ayd. 
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PROPOSITION XL 

Théorème. 

I on a quatre grandeurs a,!/ yCjdyje 
_. dis que le rapport de la première a , à 
la quatrième <^, eft compofée des rapports 
6c a à l? y de bï Cy Se de c ad. 
Démoffjîratiofj, 

Pour voir clairement que 'j eft com* 

pofé des rapports -r ' T^ J ' ^' ^^"^ 
multiplier ces rapports afin d'avoir^^^- 
pour leur rapport compofê , qui fe réduit 
en divifant par bc à fon égal -^ , donc la 
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rapport de ^^ à 4 eft compofé , &c. 

Corollaire VIIL 

Il fuît delà , que il les grandeurs aybf 

Cyd^étoiQnt enf proportion continue ~^^i 

Cfdy que le rapport de a à /feroit com- 
pofé de trois rapports égaux , & par con- 
îèquent triplé de chacun ; car le rapport 
a abc ahc aaa , - i /r • • 

? =• iJf * w; = éîJ ( par la définition 



aoM 



précédente nombre J. ) donc j = jjj , & 

par confequcnt aaa Cube de la prenuV 
re grandeur , eft à bbb Cube de la fccoadc, 
comme la première grandeur. a , eft à la 
quatrième^. 

On peut démontrer encore que aaa^ 
bbb : va , dy en Éaifant voir que le produit 
des extrêmes aaad eft égal à celui des 
. moyens abbb , pour y parvenir il faut faire 
attention ^ que puifque les grandeurs a^hf 
^9 dy font en proportion continue y on aura 
û , b ::by.c ySc a^b::c y <i,d*ou Ton tire 
ac:==bb & ad^=^bcy préfentemcnt fi Ton 
met dans le produit des extrême? aaad à 
la place de /7di fa valeur bc , on aura fon 
égal aabc y de même fi on met dans le 
produit des moyens aùbb à là place dcbbi 
la valeui^^c* ; on aura fo:^ égal aabç^ qui 
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étant le même que celai des extrêmes , 
£eÀt vo'n( Corollaire i. ) que aaa , ùHf^ 



PROPOSITION XIL 
Problewjs I. 

ON demande de trouver deux jtio* 
yens proportionnels à deux nombres 
donnés. 

Pour trouver deux moyens proportîo- 
nels que nous nottiriierons mSctt aux deux 
nombres 2 & i6 , c'eft- à-dire que les 
grandeurs m Se n (oient tdles que Ton ait 

~ 2, m, », J (J, il faut fe fouvcnir ( Corol- 
laire précèdent ) que le Cube de la pre- 
mière grandeur 2 qui cft 8 , eft à mmîft 
jCube de la féconde m , comme la pre- 
mière 2 cft à la quatrième i tf ; ainfi oa 
Aura cette proportion & , mmm : r 2 , 1 5^ 
laquelle donne en multipliant les extrê- 
mes Se les moyens 128 sss ammm qui 
étant Tun & Tautre , dîvifé par 2 donne- 
ront 64 camm?n^ d'où Ton voit que- la ra* 
cine Cubé de mmm qui eft w , fera égale à 
la racine Cube de 64. qui eft 4, puifgue 
ks racines Cubes des quantités égales fout 
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égales*; préfentement fi Ton met à la pla- 
ce de 17a , dans la proportion 2 ^m : i n, 
j (J fa valeur 4, elle fera changée en celle- 
ci 2 , 4 : : w , 1 5 5 dont les produits des 
extrêmes & des moyens fôurniflcnt 4^ 
«=332, lefquelles étant chacun divifés par 
4, donneront >rs=a 8 qui cft le fécond des 
moyens proportionnels, ^ui reftoit à trou- 
ver, pour former la proportion continue 

ff-2,4,8,i5. 



PROPOSITION XIIL 

t^KOBLEME IL 

TRoîs grandeurs étant en proportîoti 
continue, connoiilant la fbmme des 
deux extrêmes & la moyenne en particu- 
lier, connoître chacune des deux extrêmes. 
; Soit nommé 2a, lafomme connue des 
deux extrêmes 2/ leur différence', le plus 
grand des extrêmes fera égal à û •♦•/ & le 
plus petit à a—fy puifque la différence 
de û'^fk a-^'fCe trouve égal à 2/, ainfi 
qu'on Ta fuppofé , nous fuppofecons 
encore que la moyenne cft égale kir, cela 
pofé on aura cette proportion a-^fy b 
f • ^^ ^ -/^ d'^ù ^^^ ^^c cfl multipliant les 
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extrêmes & les moyens aa^^ff^ss^b , qui 
ib- change en ôtant bb de part & d'autre ea 
aa-^ff^hb:=bh — hb , Sç qui fe réduit à 
aa'-'^ff'^hb=o y dans laquelle ajoutant 
ffdc part & d'autre du figne d'équalité, on- 
aura aa^^-^ff — bb -+-j^=^ "^j6^>^^ ^^ réduit 
staa-^bb^ff^ d'où il eft clair que la r^r 
cinç quarrée de j^^qui eft/, eft égale à la 
racine quarréc de aa^-^bb. 

Pour appliquer ee que nous venons de 
dire à une exemple , nous fuppofcrons 
que les fommes des deux extrêmes 2a 
8=^0 , & q.ue la moyenne b^=r^^ , celapofê 
on aura <a^=ioo , bb=^6^ySc aa — bh 
e= 1 00 — 64=5=3 6 , dont la racine quarréc 
eft 6 pour la valeur de/, & comme les 
deux extrêmes font a ^fôc a — /, ils fe 
trouveront connus en mettant à la place 
de ^?,& de /leur valeur ro & 5; car le 
premier fera ïoh-6s=si6^& le fécond, 
^ 10 — 5=4, ainfi la proportion eft 4, 
4.. 8 : : 8 . 1 5 , où l'on voit que la fomîmc 
des extrêmes fait 20,& que leur produit eft 
le même que celui des moyens^ 
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PROPOSItlON XIV. 
Problème IÏI. 

TRois perfoniîcà ont gagné' cTifêrtible 
au ftu une fomme d'argent, que nom 
nommerons a , h féconde perfonnc a 
gagné le double de la prcmicre , moins^ 
une fomme que nous appellerons c, & là 
rroifiémc a gagné autant que les deux pre- 
mières , plus une fomme que trous appel" 
lerons d> on demande cFcxprimer par Ict^ 
très la valeur de chacune, 

Nous^fuppoferons que le gain înconmi 
de la première foh nommé x , celui de la 
féconde fer^ égal k 2x— c , puifqu'^clle 
doit avoir le double de la première moin^ 
h quantité c , & le gain de la trt^émc , qm 
doit être égal aux g?iins de la première & 
. de la féconde plus la quantité rf, fera ex- 
ptmé par jx— r-f^, & comme le gain 
fies trois perfonnes doit être égal k a, on 
aura xh^2x — cH-jx— -6: +ti=^ , qui fe 
réduit à 6x--2c-^disssBâ f préfentementfi 
on ajoiite à chacune desT quantités égale» 
éx-^ic-^dy Se ^,la même grandeur 2^, ou 
aura (îx— 2c-+-rf-+2c==3^H-2c, puifqu'à ^ 
des quantités é^les on a ajouté la mêinc 
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i laquelle ic réduit à (SxH-c?=^-+ar, de mê-^ 
me il on ôte dans cette dernière égalité la: 
même quantité d, on trouvcrâ^x + d-^d^^a 
-4-2(r — rfqui fe réduit à 6x00^-4-2 C'—ûf ^ 
d'où Ton voit que la Cxiéme partie de 6x 
^uicft^lerà égale à lafixiéme partie dé 
^h^at-^^di c'eft à-dire en divifant par 6 

on aura x«*x ^ "^ ' , qui eft le gain de la^ 

©remiere pcrfonne. Peur avoir celui de 
\à fcconde , W faut faire attention que par-^ 
ce qu'il doit être égal au double de celui- 
de la première n4oins^<?/il fera égal è' 

^ ^ _ C:— ^ y(X 

celui de k troifiëme qui vaut le gain dcs^- 
deux autres plus d > fera égal h 
,^^»^_^x4-::^i_^^^j^^^ ainfi. 

Pon voit que le gain de la première pcrfonne^ 
fera exprimé par . ^ . ^ • . — g — • 

celui de la leconde par . *^ . . ^ g — • 

9c celui de la troifiéme par . • ^ ^ - . 

Pour faire rapjdieation de la réfolbrio* 
que nous venons de faire , nous fuppo- 
ferons que ^s=a y^o livres, c==i 12 , & 
4z=^ 1 8 , préicntenicnt fi Ton met dans It 
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gain de la prcmicre perfonne — -^ — à lî 
.^^^place des lettres leur valeur , on aura ' 

Ti-fir-rf 546-t-24— 18 y4^_ ^4^ 

é = 6 = — &comrac7 

éonnc pr au quotient, l'on voit que la 
première perfonne a gagné p i livres j de 
même mettant dans 2a — 2c — ad qui ex- 
prime le gain de la féconde perfonne, àb. 
place des lettres leur valeur, on trouvera 

que 2 = —i ^ =-j-',qui 

étant diviféil viendra 170 pour le gain 
^ la féconde perfonne , Ion trouvera 

auffi en mettant dans — g — leur valeur 

l^2a-+.?4, 1^74 - . 

— ;^— /^-^dont le quotient 279 

donneie gain de la rroifiéme perfonne» 

II eftaifé de remarquer que telle valeur 
^e puiflTent avoir les lettres a^b^Cy 
Ton trouvera toujours le gain de chaque 
perfonne , en fubftituant dans l'expreffion 
algébrique dd chacune , à la place des 
lettr«s^ leur valeur , & en faifant les ope- 
rations arithmétiques indiquées par les 
%nes. 
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DES ELEMENS 

matierei^ yàrticîllièrW la dbétrifiè des 
proportions , que h Livre précèdent W^fx- 
pft^«^ ^«V« générai. It commence par les 
figures les pl^s fimphs y c^^jl-â-dire^par 
les TrPangies j déHpdm des yegles, i polir dé- 
terminer' non yèïiîeriient lo^ 'pyàéqrtion de 
leurs cotez , mais eftcàrir celle dé tèûr ca^a^ 
cité i aire ou Yùrfaie^ Ënfuite il enfeigne 
â trouver tes li^nh proportionnelles ^Ù* à 
augmenter ou diminuer, quelque figure que 
ee Jbit ,' félon une ràifon donnée. Il dé^ 
rnpntre ta regk de'^hfois: il étend laqua-^ 
rante-Jiptiéme dû premier y à toutes jortes 
défigures. Enfin il nous donne des prin'^ 
dpes très-faciles & três-ajfurés pour nous 
conduire danstoute forte de mefurages. 
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PI. I. ÛWJi4^§^X>è *^gtiS Oint /ci^k: 

i^i{?- ^* ■ i blçs lorfqu'elles ont tous les an- 

^*' gleségjiuxfâc tes cotez gui. forment ces 

angles proportionnels. Comme les figures 

ABC y DEB&rmtJmbkéks'^j^ les angles 

A & D iB'&^lX & fjom égaux ^ & 

m^DF^s '^ * 4s1bv .V 4e: D$ 

PL I. • av.l^çs^figurcs.fpntr^^cîproqyes ^ ^bx^. 

Pig/ i\ on les. peut comparer de telle fpite* que' 

* ^' l'antcfccdcnt d"*pnc ^ f aiCpîi ^ & Jç 5î9pfc- 

qûewde.Vàufirè fe.iipuYCB^^ ^daijstirn^ 

me. figure i. ^eft-à-dirè*, qk^fui Çânalegie. 

cormn€nçe\idaps unefig^rt ^ &Jin^ par la 

mème.C^mmè s'^ily amnjnime ratjbh de 

4B à CD y ^ue de DB a BF. 

PI. I. }• UncljigDc eftdivifée |)ar Textrêinç 

ïjç» 5. & moyenne raifcn , qijand il y. a mêmcL 

raifon de toute là Ugne h /a plus grande 

Ear/:ic,^que de iàplua grandq partie, à. K 

plus petite* Cpmrne p sHl y avojt tnéznç 

r ai/on de AB à AÇ y que de AC â CE >• la 

ligné ABferoit divtfee au point C par 

Pextreme & moyenne raifon. 

^.La bautçur d'une figure, cft la pcç^ 



pcndiculairç tirée de fon fommet à fa bafe. pi. .j; 
Comme dam les Triangles ABC^ EFG^ les ^«S- <% 
ferpeiidicutaires EH , AD , fou qu'elles 
tombent dehors y ou qu^ elles fe tirent dans les 
Triangles jont leurs hauteurs. LesTriangles 
4^ les parallelogramesy qui ont des hauteurs 
égales y peuvent être fofez entre les fnêmes 
parallèles. Car ayant mis leurs bafes fur la. 
même ligne HÇ > fi les ptrpendiculaires 
DA y HE font égales ; les lignes EA , HC 
fim parallèles. 

5. Une raifon eft comppfée de plq- 
fieursraîfons, quand les quantitez homo- 
logues de ces raifbns étant multipliées » 
en font une trpiiiénie. 

Il faut remarquer qu^twe raifon ( au 
moins la rationnelle) a tin no?n tiré de 
quelque nombre qui marque quel rapport 
a r antécédent Je cette: faijbn à fon cohfe-- 
quent. Comme fi onpropofe deux grandeurs, 
• Vunede 1 2 pieds j fur P autre de 6 ^ nous 
dtfbns que la raifon de 12 à 6 eji double. - 
Pareillement, fi on propofi deux grandeurs 
4, ^ 1 2", nous dirons quec'^efi une raifon 
fbiUrîple y &^ un y en efi ledénominoh 
teur y fup marque qu'il y a même ratfon ^ 
/^ â 12 9 que de y à un 5 ou imnme i ^à 3. 
On peut-appelkr ce dénominateur ta quan- 
tité iàe la raifon^ Qt^on pr^pofe donc xroh 
\ termes 1 a^ 6, 2^ La premî&re raifon de i % 

Z ij 
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â6ejl double yjbn dénominateur ejl ^9 la 
raifon de6 yâ2 ejl triple ^fon dénominateur 
efi ^jla raifon de 12 a 2 ejl compoféede la 
raifon de 12 à 6y& de celle de 6 à 2. Ainji 
four avoir le dénominateur de la raifon de 
\12 à2 qui eft compofée de double & de tri^ 
pie , mtutiptiez 3 par 2 , & vous aurez 69 
donc la raifin de 12 à 2 ejlfextuùle. Oeji 
ce que les Aîathematicien^ entendent y par 
compojition de raifons , quoiqu'on la devroii 
plutôt appeller multiplication de raifons. 



PROPOSITION L 

Théorème^ 

Les Parallelogrames & les Triangles de 
. même hauteur , ont même raifon que 
leurs bafes» 

PI. i.Y^ U'oN propofc les Tmnglcs AGC 
ïi|. 7. \J DEM de même hauteur , de forte 
qtron puiiTe les placer entre les paraUeles 
AD, Gftf : Je dis qu'ily aura même hd(bd 
^e la bafe GC à 1^ bafe ËM y que du Trian^i- 
^le AGC , au Triangle DEM, Qu'on di- 
.vife la bafe £M en autant de parties égales 
qu^on voudra, & qu'on tire par. chaque 
i^iyiiion des lignes PF ^ Dll> âcc* Qu'o« 
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^ivîfc auffi la ligne GC , ciï parties égales 
à celles de la ligne EM,& qu'on tire des 
lignes du fommet A à ces divifions : Tous 
ces petits Triangles, formés dans les deux 
grands, font entre les mêmes parallèles, 
&ilsontdes bafes égales : ils font donc 
égaux (par la 38 du !•) 

Démonftration. 

La bafc GC , contient autant de parties 
aliquotcs de la ligne ÉM, qu'on a pu trou- 
ver de parties égales à EF. Or autant ' 
^u'ily a dans la bafe GC de parties égales 
à EF ; autant le Triangle AGC contient 
^c petits Triangles égaux à ceux qui font 
dans le Triangle DEM ; lefquels étant 
^aux entr^eux , font fcs parties aliquotes r 
donc autant que la bafe GC contient de 
parties aliquotes deEM, autant le Trian- 
gle AGC coi^ient de parties aliquotes du 
Triangle DEMj ce qui arrivera dans toute 
forte de divifîon. Il y a donc même rai- 
ion de la bafe GC à la bafe EM y que du 
Triangle AGC au Triangle DEM. 
Usage. 

Non-fcuIement cette Propofition efi né- ^.^^ J* 
cejfaireyour démontrer celles quijuivent ; '*' 
mais on Pen peut fervir pour dtvtfer les 
champs^ 

Dti^on propofi un trapèze ABCD , qui 
mtes cotez AD , BC parallèles , & qu'on 

Z iij 
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en veuille f rendre la troifiéme partie , pre- 
nez CL égale à AD : & faites BG égale à 
la troifiéme partie de BLi Tirez ÂG. Je 
dis que le Triangle ABG ejl la troifiéme 
partie du trapèze ABCD. 

Démonftratîon. 
Les Triangles ADF, FCL ^fitnt équian^ 
gle à caufe des parallèles AD y CL , & ils 
ont les cotez AD , CL égaux : ilsfi>nt donc 
égaux (^par la 26» du i.^Ù" par confè^ 
'Jèquent le Triangle ABL efi égal au tra-* 
peze : Or le Triangle ABG ejl la troifiéme 
partie du Triangle ABL par la préce^ 
dente : Donc le Triangle ABG eji le tierp 
du trapèze ABCD. 



PROPOSITION IL 

T ft É o R E M E.^ 

Une ligne tirée ddttt un Triangle paralle-^ 
lement à fa bafe , divife fi^ çoîtz pro^ 
portionnellement. ' jQue fi une ligne di- 
vife proportionnellement les cotez d^un 
Triangle y eUefira parallèle à fa bafe. 

T\. i.ç I danslc Triangle ABC , la ligne DE* 

^'^' ^-O eft parallèle à la bafe BC; les cotez 

AB,AC feront divifez proportionneller 



ment i c^cft-àrdîrie > ;qu*il y dura roliw rair 
fon de AD à BB, quedc AÈ à EG. Tir« 
les UgnesDC, B£. Les Triangles DBE^ 
DEC 9 qui ont la même bafe D£ « & oui 
font reutermés entre les mêmes parallèles 
DE, BC font égaux.^ (par la 37, du i.) 

Lds Triangles A&E> DBJ&. ^ ^QOt le ©#.. 
Bie fonuiiet E^pr^tiànt AD JQB poW kùti 
bafes : & il on tsroît par le p6mt £ , une 
fiaraUele à AB , ils fqroîent çntire ces pa- 
rallèles , & a^roient par^cohiequent même 
hauteur : ils ont donc même taî£>n qu^^ 
ieurs bafes ( p»( la r» ) c'eft-^à^dire qu-U y 
a même raifon de ADàDB^quexloTrian^ 
gle ADE au Triangle DEB, ou à, foa égal 
CEDrOrîl y**a auffi même ràîTôn du 
Triangle ADE au Triangle CDE , que de 
la bafe ÂE à EC. Il y a donc même rai« 
fon de AD à DB^ que AE à EC. 

Que s'il y avoît même raîfon de AE à 
£C, que de AD à DB : Je dit que les li^ 
gnes DE 9 BC feroient paralblb. 
Démonftration* 

Il y a même raifon de AD à DB,que 
da Triangle ADE au Triangle DEB ( par 
la ï . ) ily a auflî Toêmc raifon de AE à EC, 
que du Triangle ADE au TyiangleDEC : 
par confequent il y aura ]à[iême raîfon du 
Triangle ADE a|i Triangle BDE, que du 
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37* I*S E£t«l»S ÏJ^EtWtlDK , 
même Triangle ADE au Tringle CEl>i 
Aînfî ( par k I . du j . ) les Trianglts BD£» 
CED font égaux,&c. ( par la 3p. du i. ) 
ils font entre les mêmes parallèles. Donc 
les lignes D£> BC font parallèles. 

Cette Propojition efi abjblument néceft 
faire 'pour les Jidvantes, Ellefert aujji pour 
démontret la compofition 4^ raifons^ Car 
fuifque DBeJi a jiD\ comme EC efi a 
AEyen compofant il y aura aujjîmême rai* 
fon de AB à AD , qu^ deACàAEyâ cau" 
fi des demc Triangles -équiangles ABC ^ 
ADE y comme il J^a démontré dans 4à 
quatrième Prçpojttion. 



PROPOSITION III. 

Theobîeme. 

La ligne, qui partie en deux également 
P angle d^un TfiangUypartageJa bafi en 
deux parties qui fint en même raifim que 
les cotez,Duefi la ligne partage la bafi en 
deux parties proportionnelles aux cotez y 
elle divifira P angle en deux également^ 

Pi^ ,. Q I la ligne AD partage en deux ëgale- 
Fig. 'io!0 ment Pangle BAC j il y aura même 
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twfon de AB à AC , que de BD à DC. 
Continuez le côté CA , & prenez ÀE 
^ale à AB ; puis tirez la ligne £B« 
Démonftration. 
L'angle extérieur CAB , du Triangle 
îfbfeele ABE , cft égal aux deux internes 
A£B,AB£ : lefqueb écaiit égatix (par k 
y. du I . ) puifque les côtçz AE , AB font 
égaux 3 Tangle BAD , moitié de BAC 
fera égal à Tun d'eux ; c'cft-à-dire, à Tan- 
gle ABE. Donc (par la 28. du i. ) les 




que 

Secondement y s'il y a même raifon de 
AB à AC , que BD à DC , l'angle BAC 
fera divifé également en deux. 
Démonftration. 

Il y a même raifon de AB,ouEA à 
^C , que de BD à DC : Donc ( par le 
Ol» cas de la 2. ) l«s lignes EB y AD font 
parallèles ; & ( par la 28. du i . ) les an*^ 
^les alternes EB A , BAD, l'interne BEA , 
& l'externe DAC , feront égaux, &les an- 
gles EBA^ AEB étant égaux, les angles 
BAD i ÇAC , le feront auflî. Donc Panfr 
gjie BAC aura été divifé également. 
Usage. 

Nirns nous fervons de cette Propojitim 
Pour avoir la proportion des cotez^ 
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PROPOSITION IV, 

TSEOREME. 

Les Tfiangks équiangUs <mt les cotez prc-^ 

fmtonnels» 






I les Triangles ABC , DCE font cqur 

angles ; c'efl-à-dire . , que les angles 
ABC, DCE,BAC,CDE font égaux : il y 
aura même raifon de B A à BC^que de CD 
à CE. Pareillement la raifon de ÂC à BC ^ 
iera la même que la raifon de DE à CE y 
& la rsdfon de B A à AC , fera la même 
que celle de CD à DE. Joignez les Trian- 
gle.s , de forte que les bafes BC, CE foient 
lur la même ligne ; Se continuez les cotez 
ED , B A : puifque les angles ACB,DEG 
font égaux ; les lignes AÇ , FE font pa^ 
ralleles , de même que CD , BF ( par a8« 
lia I • ) & AFDC fera un parallelograme. 

^ Démonflration, 

Dans le Triangle JBFE , AC ed paral- 
lèle à la bafe FE ; donc ( par la a. ) il y 
aura même raifon deBA à AF ou CD^ 
que de BC à CE : ( & par échange ) il y 
aura même rsûfon de AB à BC , que de 
PC à CE. FareiUeoient dans le même 
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Triangle 5 CD étant parallèle à la bafe BF^ 
il y aura même raifon de FD, ou AC à 
DE , que de BC à CE (par la 2.) & par 
échange , il y aura même raifon de AC à 
BC , que de DE à CE, Eafin puifqu'il y a 
même raifon de BA à BC ^ que de CD â 
CE y & même raifon de BC à AC, que de 
CE à DE , il y aura ( par égalité , ) même 
raî/bn de B A à AC , que de CD à DE. 

Corollaire. Si dans un Triangle on tire 
one ligne parallèle à un des cotez , on fera 
deux Triangles équiangle^* 

Usage. 

Cette Propofmon efifort étendue ^ & elle 
peut pajjer pour un Principe très-univerfel 
dans toutes fortes ae mefurages. Car pre^ 
mierement les pratiques ordinaires pofit 
tnefurer les lignes inaçcejfibles , en décria 
vànt un petit Triangle femblable à celui 
qui efi formé fur le terrain , font établies fut 
c^te Propofmon , eomme aujji la plupart 
des tnftrumens , fur lefquels Je forment des 
Triangles fimblables â ceux que nous vou-* 
hns mefurer y comme le quatre Géometri-- 
que y le Pantometre^VArbalefie^ Plnjlrur 
rnent unherfildeM. Ozanamy & les at^ 
très. Dé plus y nous ne Jf aurions lever le 
Flan d^une Place y que par cette Propofi^ 
$ie» : de fine que pour en expliquer les 
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ufages y ilfaudrm donner le premier Livre 
de Ta Géométrie Trafique. 



PROPOSITION Y. 

Theokeme. 

hes Triangles qui ont les cotez proportion* 
nels font équiangles, 

PI. t. O I les Triangles ABQDEF ont les cô- 
^f. II. (3 tez proportionnels ; c^eft-à dire , s'il y 
a même raifon de AB à BC, que de DE à 
EF : comme auffi fi la raifon de AB à " AC, 
cft la même que celle de DE à DF : les 
angles ABC , DEF , A & D , C & F fe- 
ront égaux. Faites l'angle FEG égal à 
rangle B , EFG égal à l'angle C. 

Démonfiration. * 

Les Triangles ABC , EFG , ont deux 
angles égaux : ils font donc équiangles 
(par le Corol 2. de la 52. du i.) & 
( par la 4* ) îl y ^^^^ même raifon de AB à 
BC , que de GE à EF. Or on fuppoic 
•qu'il va même raifon de DE à EF , que 
tie AB à BC : ainfi il a même raifon de 
DEàEF,que de EG à EF. Donc ( par 
la I. du y. ) I^ y EG font égales. Pareil- 
lement DF 9 FG le font auut > &( par U 
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8, du r. ) les Triangles DEF , GEF fonc 
équianglcs. Or l'angle GEF a été fait 
^là l'angle B : donc l'angle DEF , eft 

rà ranglc B j & l'^gie PFE à l'an^ 
C. Ainfi les Triangles ABC,DEE 
font'équiangles. 

PROPOSITION VI. 

Théorème* 

les Triangles qui ont Uf cotez proportion'^ 
nels y autour cPuft angle égal font équïi 
angles. 

SI les angles B & E des Triangles ABC, p J- , \\ 
DEF, font égaux , & s'ilV a même rai- & xV 
fondeABà BC, qucde EDàEF; le$ 
Triangles ABC, DEF feront équiangles. 
Faites l'angle FEG égal à-rangle B , <Sc 
fanglc EFG égal à langlc C. 
Démonjtratton, 
tes Triangles ABC , EGF font équianr 
gles (par le Corol. 2.de la 3 2. du i .) il y , 

a donc même raifon de AB à BC , que de 
HG à EF ( par la 4. ) Or comme AB eft 
à BC , ainfi DE à EF : il y a donc même 
mifon de DE à EF , que de GE à EF. Aîn- 
C(par la I. du J . ) DE , EG font égales : 
iclcs Triangles DEF , GEF , qui ont les 
angles D£F ; QEFi chacun égal à Tanglo 
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B , & les cotez DE, EG égaux avec le 
côté EF commun , feront égaux en tous 
iens (par la 4. du i. ) ils feront donc 
équianglcs : & le Triangle EGF,' étant 
iéquiangks à ABC; les Triangles ABC , 
DEF font équiangles. 

La Propofnion 7. eji inutile., 

PROPOSITION. VIIL 

Théorème. 

ha perpendiculaire tirée de Vangle droit 
d'^un Triangle reéiangle , au coté qui 
lui ejl oppofé , le divife en deux Triangles 
qui lui font femblables. 

PI. I. Ç I de Fanglc droit ABC , on tire une 

Wï%* X4« )3 perpendiculaire BD , au côté oppofë 

AC;eilc divifera le Triangle rcâbanglc 

ABC , en deux Triangles ADB , BDC , 

3ui feront femblables ou équiangles au 
'riangle ABC. . ^ 

Démonflratîon. 
Les Triangles ABC , ADB ont le mê- 
me angle A : les angles ADB , ABC font 
droits : ils font donc équiangles ( par le 
Corol. 2. delà 3a. du i .) Pareillement 
les Triangles BDC , ABC , ont l'angle G 
commun : £c les angles ABC , BDC étant 
iJrpitSyfont aui£ égâpx« Doiic les Trian? 



gles ABC , DBG font femblables. 

UsAG£* 

Nous mefurons les difiances inacceffibkf 
far requière Juivànt cette Propojitiott. Par 
exemple ^ Pïtfaut mefurer la aiftance DC; 
ayant JWrf la piffenàîQulatre DB > & ayant 
mis un équiére au point By de forte que re^ 
gardant par un défis cotez BCy je voye le 
foint C y & par fon autre coté' y le point A : 
H W? évident, qu'ail ^ aura même raifon de 
AD âDBy que de DBâ DC. Ainft multt^ 
pliant DB par, foi-même ^ & divifant U 
produiipar AD , le quotient fera DC. 
Corollaire. 

Il s'^mfuit que le coté AB eji moyen pro^ 
pùrtttmnel entre la bafe AC , & lefep^ment 
AD 9 & que fareillemeitt le cété BC efi 
moyen prpporttonml entre la même bafe Auy 
& le fegment corr^fpdndant CD. Par oà 
Von démontrera facilement la 47.. Prop.dtê 
l»L. Car fi Ton met Ha lettre b y pour la 
hafe ACy la lettre c , pour le coté AB , & 
la lettre d y peur Pautre cotéBCy Fon au^ 

ra ^pour h fegment AD , & -j four 

Vautre fegment CD , & par confequent 

^^^ pour la bafe ACy ou pour b. Ainfi 

fon aura cette équation , > 
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ce -^dd =bby par ou Pan vah que léquar 
ré de la bafe AC^ eji égal à lafimme de 
quarrez des deux cotez. AB , BC. . 
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PROPOSITION ix. \ 

f 

PnOBLKMXf . i 

Couper la partie qu'ion voudra d*une UgnÀ 

pj ^ ^^ U^ON propofc la ligne ÀB«de la* 
V'i%.\]\ ^^ quelle on veut avoir ' les trois cia- 
quiémes. Faites Tangle ECD à diicretion : 
' prenez dans une de fes lignes CD , ' cinq 

parties égales à difcretion; & queCF eu 
contienne trois, & que .CE foie çgale à; 
AB. Tirez enfuitela ligne DE, pqis FG:' 
parallèle à DE : la ligne CG contiendra 
trois cinquiénics parties de CE, oju AB* 
Démùfifiration. 
Dans le Triangle ÉCD , FG e'tant pa- 
rallèle à la bafe DE , il y aura même rai-, 
fondcCF à FD , que de CGà GE (par 
ïaa.)& en compofant,il y aura même 
raîfon de C(3 à CE , que de CF à CD.^ 
Or CF contient troi^ cinquièmes 4e CD r 
î}onc CG contiendra trois cinquièmes de 
(CE,puAa 

PRO- 



( 
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Livre ^ixib'ke. iôt 
PROPOSITION X: 

PïtOBLE ME. 

Diinfir une ligne de même façon qu^uif^ ^ 
autre ligne^ ejl, dïvifée. 

SI on veut dîvifcr la ligne ÀB, 'dc^mê- ' Ptr>. 
me feçon que la ligne AÇ cAàiyitëç:^^;'[\l' 
Joignez ces deux lignes à auelque angle 
qu'il vous plaira , comme C AB : Tirez la 
ligne BC,& les parallèles HX,GT,& 
les autres. La ligne AB'ferà diVîfce.dë 
même façon que AC. 

• 4 Démonftratiw. V'»' 

' Puîfque dans le Triangle BAC, dira 
tiré H X & les autres lignes parallèles à 1^ 
bafe BC; elles diviferont proportionnel- 
lement les cotez AB , AC , ( par la i» ) 
Donc b ligne AB fera divifée de la niêraç 
i^açon^qûe AC. ' , ' -^ 

Pour le faire facilement,' on peut tîreè 
BD parallèle à AC , & tranfporter les 
mêmes divifîons de AÇ fur BD : pui^^ ti- 
rer les lignes de TunàTautre, elles cou- 
peront AB dans des points qui la drvifc* 

jfont dé même que AC. - - :^ 

. . - . ^ ^ ' ... '.:L.uiUr 

A a i; 
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rédelabafeAC- 
quarrez des dr 




PB /^ 

V trmfiéme pr^mîonnelk à 
yfiu^ lignes Jonmes» 

Co y cherche une troifiéme propor* 

/^fionndlc aux lignes ABj^, BC i c'cftr 

PI. 1 !^//v%»^*^^^^ y ^^^ i»êmc rzflfon xîc AB,à 

Pg. I f $^i'* Xy gue de BC à la ligne que vous cher* 

Xjs. Prenez de fuite les lignes AB , BC » 

,ç^ /prte qu'elles faflent une ligne droite» 

faites a difaetion Tanglc £AG : & que 

AD fait égale àBC: tirez la ligni? BD , 

j^Ta parallèle CE. La ligne D£.feracelle 

Ijue vous cherchez, 

J^^ ^ \. Demonfiration» 

^ Dans le Triangle EACr la ligne DB 

t& par^lele à la bafe CE : Il y a donc 

(parla 2.) même raifon de ABàBC^ 

guc de AD , ou BCà DE. 

ScOLï^« 

ùf!f trouve, dans le Traite du Compas e^ 
^Proportion de Monfieur Ozanamy une Mé 
thode très'-counepour trouver à deux lignes 
données une troifiéme fropanionnelle^ 



OPOSITIÔN XIL • 

P R O B L E Jil E. 

Trcuver un^ (juaniéme prapùttiaiimlk à 
trots lignes donne is. * t 

Qu'on propofç trois lignes AB, BC, pi. r. 
DE A aufiqiidiks Hfeut, çc^vçrrj-une ^'^;^'^* 
quatrième proportionnelle.^ ^Faites un an- 
gle FAC à difoetiôrf : fHréncz fur AC , les 
lipies AB, BÇi&.fiir^A^>%ncA:^v 
égale à DE ; tirez enfuitc |a ligne DB, & 
(a parallèle f C. Je dij que DF, eft la 
ïgQc iju« yw^,ciw:chc;t î/C'^ft-Mire, 
«pi'il y a même irp^Q. 4ç , A.Q ^.^BC «: li^e. ' 
dcDEowAPàPF. : 

DémQnfiraxmp^ . :. j ; 
Dans k. Tri^nglç FAÇ» \^ îig^ Ï^P> tff 
par^UcIe à là l>dle FÇ , il y ^ .donc iwmç 
raifon de AB àBC , que de AP à DF^ 
(par .la 2,) . 

V9AQM. 
' pMfagf du Compfis deprfipçmçnejl'étaj 
bliéfur ces (juatre Pr<fi»Jitionf > çarnçHs 4> 
vifofts^une hgne, comme il nous pifzh, p^r, U 
Compas de pr<)pmion : nous/ayons des ff^ , ^ 
gks décrois y fan s musfervir de VArithme^ 
pque : nms ttr^W h-waim quart ée ^ oi^ 

Àa ij 
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bique: nous doublons le cube: nous mejk^ 
tons toute Jorte de Triangles: nous trouvons 
la càpacké des fûrfaces ù*. lafolidité des 
corps : nous augmentons pu diminuons quel^ 
que figure que cefoit , félon la proportion 
qu^ilnoMsplait:& tous ces ufagttje démmr 
trent par les Propofitipns précédentes. 



PROPOSITION XIII. 

Problème. 

Trouver une moyenne proportionnelle , entre 
deux lignes données. 

pj ,. Q I vous voulez une moyenne propor- 
jFig.' » ,*. O tionneUe entre les lignes LV , VR ries 
ayant jointes fur une ligne droite^divifez 
la ligne LR , ^n deux également au point 
JVI ; & •ayant^écrit un demi - Cercle LTR 
du centre M ; tirez la perpendiculake YT, 
Elle fera moyenne proportionnelle entre 
LV , VR. Tirez les lignes LT , TR. 
Dérhbnftranon. 
L^angle LTR, décrit dans un dcmî- 
Ccrcle, eft droit C par la 31. du 3. ) & 
(par la 8.) les Triangles LVT,TVR 
font femblables : il y a donc même raifon 
dans le Triangle LVt , de LV à VT , que 
' de VT à VR dans le Triangle TVR, 
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(par la 4. ) Ainfi VT eft moyenne pro- 
portionnelle entre LV & VR. 
Usage. 
Nous réduifins au quarré y quelque pà^ 
rallelograme reêatîgk que ce fou ^ pat 
cette Fropojitm. Par exemple ^ lertftan* 
gle compris fous LF", VRy que je dé- 
montrerai ci-après ( dans la Prap. 1 7. ) 
être égal au quarré de VT. 

PROPOSITION XIV. 

Theokeme. 

Les Parallehgrames éqtnaffgles &' égaux 
cnt les cotez réciproques y & les parâh- 
lelogrames équiangks , & ceux qui one 
les cètezjréciproques yfint égàitx. ' : 

SI les paraHelograroes L & M font .^^* ï- 
équiangles & égaux, ils auront les cô- *^* *** 
tez réciproques : c'eft'à-dire, qu'il y au* 
; ra même raifon de CD à DE , que de FD 
I à BD. Car puifqu'ils ont les angles égmns 
[ on les pourra joindre de telle forte , que 
leurs cotez CD , DE foient fur une ligne 
droite (par la ij*. du i.) Continuez* les 
cotez AB , GE ; vous achèverez le pa^ 
iralleiograme BDÉH. ^ 
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Démon flrcuion. 

Puifque le8parallclogramcsX& M font 
égaux 9 ils aurant même raifon au parallc- 
logram'e BDEH : Or la raifon du paralle- 
logramôLau ParaUelograrae BDEH, cft 
4a tséme <}ue la bafe CD à la bafe DE 
-( par la 1 & celle du parallclograme M , 
ouDF<jE, au parallelograrncBDEH^cft 
lajuêmc que delà bafctD àla bafe BD. 
Donc il y a même raifon de CD à DE y 
quedeFDàBD. , 

Seçon4Çï^Ç?t. Si les parallclograme» 
équiangies L & M ^ ont leurs cotez réel* 
proques , ils feront égaux» . ; 
Démonjtration. 

Les cotez des parallelogrames font ^ré- 
ciproques ; c''eft'à-dire , qu'il y a même rai- ' 
fon de CD à DE , que de FD à DB : or 
comme .la bafe CD à DE , aînfi le paraUe- 
lograme L eft au parallclogramc BDEH 
( par la i . ) & comme FD eit à BD : aînfi le 
parallelograme cft à BDEH ; il y a donc 
même raifon de Là BDElî, que de M aa 
même BDÉH. Ainfi(par la i. du j. } 
J^s parallelogrames L &: M font égaux. 
Usage. 

Cette Tr&pof$tion firt pour la démofAra* 
tien de la règle df trois intuerfe. Carp l*on 
-difon ., par exfmpJe 9 fi la longueur CD donr 
ne BD pour la largeur , £m^w dqtmfxm 
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la longueur DFîelle doit donner la largeur 
lyE^queVon trouvera en rriultipliant enfem* 
hit les deux premiers termes CD y BD^pour 
avoir Paîre duF arallelogramt ABCD égal 
aufarallelograme DEGP , & en dmfant 
vètte aire far le troifiéme terme DF. 

PROPOSITION XV. 
Thjs:ob£H£. 

les Triangles égaux y & qui ont un an^ 
gle égal, ont les cotez qui forment cet 
^ ^^gle , réciproques : Et sHls ont les co-- 
teZ( réciproques ^ ils feront égaux. . 

SI les Trki^Ies;F & Q étant égaux , PL f^ 
ont les angles ACB , ECD égaux :*'«• *** 
leurs cotez autour de cet angle feront récf- 
proqucs ; c'eft-à-dire , qu'il y aura même rai* 
fon de BC à CE,quc de CI> à CA^Difpo- 
-SfCL tellement ces Triangles, , que les cotez 
I3C,CA foîent une ligne droiterpuifque les 
angles AÇB,ECD font fuppofez égauxje» 
lignes B€,CE feront aufE une ligne droitCj^ . 
( par la ij. du i. ) Tirez la ligne AE* 
Dérr^nfiratjtpn^ . .,• 
D y a même raifon du Tnanglc ABC i ' ^ 
jttt 'fôangle ACÊ^que 4«Triaoglç ECD-^ 
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égal au premier , au même Triangle AC^ 
( par la i. du y. ) Or comme ABC cft à 
ACE , aînfi la bafe BC eft à la bafe CE , 
f par la I . ) puîfqtfils ont le même fomraet 
A: Se comme ECD eftà ACE,ainfiIa 
bafe CD cft à CA. , ( par la même. ) II' y^ 
z donc même raifon de BC à CE que.dQ 
CD à CA.. 

Que fi on fuppofe que les cotez font 
réciproques ; c'eft-à-dire , qu'il y ait 
même raifon de BC à CE ; que de CD 
à CA: les Triangles ABC, CDE f^ 
font égaux , parce qu'ails auront même 
raifon au Triangle ACE. 

■ ■ . .111 ■ . I III ' il M I I ■ 

PROPOSITION XYL 

Th EORBMB. 

Si quatre lignes font proportionnelles , le 
. reâangle compris fous la première & la 

quatrième y efi égal au rectangle compris 
. fous lafecondtp* la troiftéme. jQuefi le 
\. reâ angle compris feus les extrêmes y efi 

égal au reâangle compris feus celles, dif 

milieu , les quatre lignes font profor^ 

tionnelles. 

n^ V' Q ^ ^^^ ^^S"cs A , B , C , D , font propor- 

*' *^e C^ tiomieUes ; c'eft-à-dire , s'il y a même 

^raifon de A à B , c[ue de G à D > le reftan- 
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glc compris fous la première A 9 &: la qua- 
friémc D y fera égal au rcâangle compris 
fousB&C. 

Démonfiratîon. 
f* Les rcâangles ont Panglc égal, puîf- 
qu'il cft droit ; ils ont auffi les cotez réci- 
proques : ils font donc égaux ( par la 14. ) 
Pareillement y s'ils font égaux ils au- 
ront les cotez réciproques ; c'eft-à-dirc , 
il y aura même raifon de A à B , due C 
a D. 



PROPOSITION XVIL 

Thboreme. 

Si trois lignes fint proponionmlks y le rec^ 
tangk compris fous la première & la 
dernière , efl égal au quarré de celle du 
milieu, ^uejtle quarré de celte du mi" 
Jieu y efi égal au reâtangle des extrêmes : 
les trots lignes font proportionnelles* 

S Iles trois lignes A, B,D font pro- pj^ ^^ 
portiotinelles ; le redangle compris Fig/a4» 
fous A & f®us D , fera égal au quarré de 
B. Prolongez la ligne D, & prenez C 
ég^e à B, il y aura même raifon de A à 
B, que de C à D : doncjes quatre lignes 

Bb 
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A , B , C , D font proportionnelles. 
Démonfiration. 

Le rcâangle fous A & fous D , fera 
égal au reftangle fous B & fous C ( par 
la précédente. ) Or ce dernier reftauiglc 
' eft un quarré , puifque les lignes B & C 
font égales : donc le rcdangle compris 
fous A & fous D , cft égal au quarré de B. 

Pareillement, fi le redangle fous A & 
D , èft égal au quarré dcB ; il y aura mê- 
me raifon de A à B , que de C à D : & 
puifque B & C font égales ,il y aura mê- 
me raifon de A à B, que de B a D. 

Usa gjr. 

Ces quatre fropofitions démontrent la 
règle d? Arithmétique y que nous appelions 
communément la règle de trois , ù^parcon- 
pquent les règles de focieté , de faux , eb* 
téhtes les autres qui je font far proportion. 
Far exe^hple^qi^on propofe les trois nombres 
A,SyBlSyC,4;yil s'^agit de chercher le 
quatrième norribre proportionnel. Suppojèz 
qu'ion Vait trouvé y& que ce foit D. Le 
reftangle compris fims A&D y eftégalat^, 
reéiangle compris fins B&C (par la i d.) 
Ot je puis avoir ce reâangle y multipliant 
jB par C y c^ejl'à-dire 6 par 4 y& f aurai 
5x4 ; donc le re£i angle compris fous A-^l^ 
D ^efl2^^ Ceji pourquoi U divifant patn 



1*. 



jijSyk quotient fira 3 , ç«i eji k*nom-^ 
brequ e je cherche. 



PROPOSITÏONXVJIL 

Problème. 

Décrire un Polygone femblaèle a un autre, 
fur une ligne donnée* 

ON4)ropofe la ligne AB , fur laquel- ^?^- 2 
le on veut décrire un polygone fera- ^^7** 
blabk au polygone CFDE. Ayant divifc 
le polygone CFDE en Triangles, faites 
£ur la ligne AB , un Triangle ABH^ fem- 
•blable au Triangle CFE ; c'eft-à-dire , fai- 
tes Fangle ABH ^gal à l'angle CFE ;& 
BAii égal à FCE. Ainfi les Triangles 
ABH, CFE feront équiangles (par la 
3 :i. du I . ) Faites aufS fur BH un Trian- 
gle équiangle à FDE. 

Démonftration. 
Puîique les Triangles qui jfott parties 
écs polygones , font>cq\i}i£ttBglè$^es deux 
polyjon^ font équiàîilewuEfe plus , puif- 
que les Triangki .ABH , CFE font 
équiangles ; il y aura même raifon de AB 
à BH , que de CF à FE ( par la 4. ) Pa- 
reillement, les Triangles HBG, EFD 

Bbij 
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étant é<fuianglcs; il y aura même raifbn de 
BH à BG, quedcFE àFD: & par éga- 
lité , il y aura mêm« raifon de AB à BG , 
que de CF à FD. Et ainfi de tous les au* 
très cotez. Donc ( par 1^ défin, i.)lcs 
polygones font femblables. 

Usage. 

Oefifuf cetu Propojition que nous étam 
l?ltjp>ns la plupart des Pratiques pour lever 
le Plan d'aune Place , d'*un Êatitpem y d'un 
Champ , dune Forejl , & même de sont utp 
Païs : carfaifant valoir les parties dune 
ligne dtvifée également ^ pour des pieds , ou 
pour des toifes ; nous décrivons une figure 
femblable au prototype , mms plus petite y 
dans laquelle nous pouvons voir la propor-^ • 
tion de toutes ces lignes. Et parce qu'ail 
nous ejl plus facile de travailler fitr le pa^ 
pier quefiir le terrain ; nous pouvons ren-- 
fermer dans cette Propofition prefque tou^ 
te la Geodefte , toutes les Chorographies ^ 
toutes les Cartes de Géographie y la façon 
de réduire de grand en petit; de forte que 
cette PfefofitiM s^éend prefque par tous 
ies Arts , qm em h^oin davotr le deffem , 
çî^ le modèle de Uhts Ouvrages f 
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PROPOSITION XIX, 
Thkoremet. 

Les Triangles femblables-^ c^efi^à^dire 
équiatigies ^font en raijbn doublée , d^ 
celle de leurs cotez homologuesw 

SI les Triangles ABC , DEF* font fem- ^^^^^ 
blables , ou équiangles j ils feront en ^^iV/' 
raifon doublée des cotez homologues 
BC , EF ; c'eft-à-dir€ , que la raifon ^u 
Triangle ABC au Triangle DEF fera 
doublée de la raifon de BC à EF : de forte 
que cherchant la troifiémc proportionnel- ■ 
le HI aux lignes BC,EF ; en faifant qu*il y 
ait même raifon de BC à EF , que de EF à 
HI ; le Triangle ABC aura même raifon. 
au Triangle DEF , que la ligne BC à la 
ligne HI. Ce qui s'appelle avoir une rai- 
fon doublée. Que BG & HI foicnt éga* 
les ; & qu'on tire la ligne AG. 
' Démonjiration^ 
Les angles B & E des Triangles ABG , 
DEF font égaux : d'ailleurs , puifquc les 
Triangles ABC ^ DEF font ferablables , il 
y aura même raifon (par la 4. ) de AB k 
DE , qiie de BC à ÈF ; Or comme BC 

BbiiJ 



cft à EF jaînfi EF eft à HI, ou BG, donc 
comme AB eft à DE,amri EF cft à BG : & , 
par confequent les cotez des Triangles^; 
ABG,DEF étant récîproquesrles Triangle^; 
feront égaux ( par la i y. ) Or ( par la i/^ 
le Triangle ABC a même raifon au Trian- 
gle AEG , que BC à BG , ou HI:4c^ 
le Triangle ABC a même raîfoài au 
Triangle DEF , que BC à HI. 

CorÔllaikh. 

Il fuit de cette Propofition , que les 
Triangles femblables fom dans la raifon 
des quarrez de leurs cotez homologues ^ 
parce que ces quarrez font auffî en raifon 
doublée de celle de leurs cotez. 
Usage. 

Ces Propojîtions corrigent Popinion de 
fiufteurs j qui s'^imaginent facilement que 
les figures femblables font en ynême raifon 
quekurs cotez» Par exemple , qu^on propofi 
deux quarrez , deux pentagones , deux kc" 
xagones y deux cercles ,- & que le coté du 
premier foit double de celui du fécond; la 
première figure fera quadruple de la fecon-- 
de. Si le coté de la première j eft triple de 
celui de la féconde y ta première figure fera 
neuf fois auffi grande que la féconde* Ainfi 
pour faire un quarré triple de Vautre y il 
jaudroit chercher une moyenne proportions^ 
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nelle entre un & trois y qui feroitprefque' 
1 jpour le coté de la figure triple. 

— ... |. -■ — - 

PROPOSIITONXX. 

Thbo&smb. 

Les polygones femblables fe peuvent dtvifer 
tn autant de Triangles femblables y & 
leurs fuperfities fint en raijàn doublée 
de leurs cotez homologues. 

SI les polygones ABGDE , GHILMp.PL t. 
font femblables ; on les pourra divifer ^^3 //' 
en autant de Triangles femblables , & qui 
feront des femblables panies de leur tout. 
Tirez les lignes AC , AD , GI, GL. 
Démonjlration. 
Puifque les polygones font femblables ^ 
leurs angles B & H feront égaux ; & il y 
aura même raifon de AB à BC, que de Gît 
à HI ( par la i . defin. ) donc les Triangles 
ABC , GHI font femblables ( par h 6.) Se 
( par la 4. ) ^^ y ^^^ même raifon de BC à 
CA , que de HI à GI, De plus, puifqu'il y 
a même raifon de CD à BC ,'quc de IL à 
IH5 & la même de BC à CA , que de HI 
à Gl:tl y aura par égalité, même raifon de "^ 
CD à CA , que de IL à GI. Or les angles 
BCD & HIL étant égaux,fi vous en ôtcz 
les angles égaux ACB ^ GIH ; les angles 

Bbiiij 
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ACD, GIL feront égaux. Donc les Trian- 
gles ACD , GIL feront femblablcs ( pat 
la 6. ) Ainfi il eft facile de parcourir tous 
les Triangles des polygones , & de prou- 
ver qu'ils font fcmblables. 

J'ajoute que les polygones font en rai- 
fon doublée de leurs cotez homologues. 
Démonjîratioft. 

Chaque Triangle eft à fon femblablc 
en raifon doublée des cotez homologues 
( parla ip. ) Donc chaque Triangle d'un 
polygone à chaque Triangle de l'autre, 
eft en raifon doublée des cotez homo- ^ 
logues , & leurs cotez ayant même raifon 
(par la 4, ) puifque tous les Triangles 
font femblables , la raifon doublée fera 
la même ; & de plus , H y a même raifon de 
chaque Triangle à fon fcmblable, que de 
ious les Triangles d'un polygone à tous 
ceux de l'autre ( par la 3 . du j . ) c'cft-à- 
dire d^un polygone à Fautre* Donc les 
Triangles font en même raifon que les po- 
lygones : Se puifque les Triangles font en 
raifon doublée de leurs cotez homolo- 
gues , les polygones le feront auffi. 

CoralL I. Les polygones fcniblables 
font comme les quarrez de leurs cotez, 
homologues. 

Coroll. 2. Si trois lignes font conti- 
nuellement proportionnelles , le polygo- 
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ne décrit fur la première , aura même rd- 
fon au pplygone décrit fur la féconde y 
que la première à la troifiéme ; c'eft-à- 
dire , en raifon doublée de celle de la pre- 
mière ligne , à la féconde. 



PROPOSITION XXL 
Théorème. 

Les polygones quifontfemblables à un troi- 
fiéme polygone y le font aujjî entr^eux. 

SI deux polygones font femblables à un PL s.- 
troifiéme, ils feront femblables ci^^^e ^^^J^^ j*| 
eux j car ils fe pourront chacun divifer en 
autant de Triangles femblables qu'il y en a 
dans le troifiéme. Or les Triangles fembla- 
bles à un troifiéme , le font auflî entr'eux , 
parce que les angles qui font égaux à un 
troifiéme,font égaux entr"*eux ; & les angles 
des Triangles étant égaux, ceux des poly- 
gones qui en font compofez , le font auflî. 
J'ajoute que fi les cotez des Triangles 
font en même raifon , ceux des polygo^ 
nés le feront auflî , puifquece font les mê- 
mes. Donc les polygones qui font fem- 
blables à un troifiéme polygone , ont les 
angles égaux^ & les cotez proportionnels» 
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G^eft pourquoi ( par la défin. i. ) Us font 
femblables entr'eux. 



PROPOSITION XXIL 

Théorème. 

Les Tolîgofies femblables décrits Jur quatre 
lignes proportionnelles ^font aujjl propor-^ 
tîonnels. Et fi les polygones font en mê^ 
me raifon y les lignes le feront aufji. 

pj, a. ç 'Il y a même raifon de BC à EF , que 

ïig;. jç-^ de HTà MN; il y aura auiE même 

^J.'^f',^'. raifon du polygone ABC au polygone 

fcmblable DEF , que du polygone HL 

au polygone femblable AÎO. Cherchez 

aux lignes BC , EF> une troifiéme pro- 

{)ortionnelle G j & aux lignes HT, MN , 
a troifiéme proportionnelle P (parla !• ) 
Puifqu'il y a même raifon de BC à EF, 

ÎuedeHTàMNj&de EFàG, que de 
IN à P : il y aura par égalité même rai- 
fon de BC à G , que de HT à P ; cette 
raifon fera doublée de celle de BC à 
EF,ouHTàMN. 

Démonflratt9n. 
Le polygone ABC au polygone DEF, 
cfl: en raifon doublée de celle de BC à EF 
( par la 20. ) c'efl-à-dire , comme BC cft 
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à G ; & le polygone HL , à MO a même 
raifonque HT à P. Il y a donc même rai- 
fon de ABC à J)EF , que de HL à MO. 

Que fi les polygones femblables font 

})roportionnels ; les lignes étant en raîfon 
bûdoubléc, feront proportionnelles. 
Usage. 

Cette Propojîtionfi peut fa" 
cilemem appliquer aux tiom-^ 
bres. Si les nombres A ^B ^ 
C , D y font proportionnels , 
Jeurs quarrez E ,Fb G,Hp 



|A,B,C,D. 

£.F,G ,H. 

fc feront aujjt : ce qui nous fert dans VA- 
fithmetiquey & encore plus dans V Algèbre* 

PROPOSITION XXIIL 

Theoremr 

Les tarallehgrames équiangles , fotît en 
raîfon compofee de celles de leurs cotez. 

SI les parallelograracs L A M font w. i. 
e'quiangleis ; la raifon de L à Mjfefa.^*' **• 
compofee de celle de AB à DE, & de celle 
de BD à DF. Joignez les parallelogra- 
mes , de forte que leurs çôtez BD , DF 
foient fur une ligne droite, auffi bien que 
CD, DE; ce qui fe peut, s'ils fontéquian- 



5 00 Les Elemeits ©'Euglibik , 
gles. Achevez le parallelograme BDEIt 
Démonfiramn. 
Le parallelograme L,"a même raîfott 
au parallelograme BDEH , que la ba/e 
AB à la bafe BH ou DE ( par la i. ) le 
parallelograme BDEH a même raîfbn aa 
parallelograme DFGE , c^eft-à-dire M, 
Gue la bafe BD à la bafe DF. Or la rai- 
Ion du parallelograme L , au parallelo- 
grame M, efl: compofée de celle de L au 
parallelograme EDEH , & de celle de 
BDEH j au parallelograme M. Donc la 
raifon de L à M, efl: compofée de celle de 
AB à DE,& de celle de BD à EG,ou DF. 



PROPOSITION XXIV. 

The OR E M E. 

Dans toute forte de parallelograme > ceux 
par îefquels la diagonale pajfe , font 
jemblables au grand. 

PI. 2. /^ Ue la diagonale du parallelograme 
î^»«:- 4e: V^ AC, pafïc par les parallclogrames 
Et , GH : Je dis qu'ils font femblablcs au 
parallelograme AC. 

DémonJJratîon. 
Les parallelogrames AC , EF ont le 
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même angle B:& parce que dans le Trian- 
gle BCD , IF cft parallèle à la bafe DC , 
les Triangles BFÎ , BCD font équian- 
gles. Il y a donc ( par la 4.) même raifon 
de BC à CD^que de BF à FI : & par con- 
ièquent les cotez font en même raîfon* 
Pareillement , IH étant parallèle à BC ; il 
y aura même raifon de DH à HI,que de 
PC à BC ; les angles font auiC égaux , 
tous les cotez étant parallèles : Donc (par 
la défîn. ï . ) les parallelogrames EF , uH 
ibnt (emblables au parallelograme AC« 
Usage, 
Je me fuis Jirm de cette Propojttion 
dans la Propojttion 10. du dernier Livre 
de la Ferfpeiiïve , pour montrer qu'on tr-a-^ 
foit une image femblable à l'original y par 
le parallelograme compoje de quatre règles* 



PJROPOSITION XXV, 

Problème. 

Décrire un polygone fqpblable' à un poly-^ 
' gone donné y & égal à un autre. . 

SI vous voulez décrire un polygone pi. h 
égal au rcâilig«f A , & femblable au ^»«- 41. 
polygone B ; Faites m parallçlpgrame CE ^^* 
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égal au polygone B , ( par la 4 y . du T. ) 
& fur DE ,' faites un parallclogramc EF 
égal au reâiligne A , ( par la 45-. du i. ) 
Cherchez enfuite une moyenne propor- 
tionnelle GH , entre CD & DF ( par la 
13.) Faites enfin fur GH,un polygone 
0,femblable à B(par la i8.)il fera 
•égal au rediligne A. 

Démonflramn. 

Puifque CD , GH , DF font continael- 
lement proportionnelles ; lereââlignc B 
'décrit fur la première, fera au reâiilignc 
O décrit fur la féconde , comme CD à 
DF , ( par le Corol. 2. de la ao. ) Or 
comme CD e(l à DF, ainfi le parallelogra- 
TOC CE eft à EF, ouB à A , puifqu^ils 
font égaux. Il y a donc même raifon d^ 
B à O , que de B à A. Ainfi ( par la i . 
du j-. ) A & O font égaux. 
Usage. 

Cette Propojîtion contient un change--, 
ment défigure gardant toujours V égalité s 
ce qui ejl très-utile, principalement dans 
la Géométrie pratipte pour réduire lesfi" 
gures au quarré. 

Ce Problème fi trouve réfolu beaucoup 
plus facilement & indépendamment de la - 
4;. Prpp. du-L. iV'dans rEuclide de 
Monfieur Ozanam. 
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PROPOSITION XXVI. 

Thkoreme. 

Si dans un parallelograme y on en décrit 
un plus petit , qui lui foit femblable , & 
qu'il y ait un angle commun à tous les 
deux ; la diagonale du grand rencon-^ 
trera r angle du'petiu 

SI dans le pârallclograme AC,on en pi. 2. 
décrit un autre plus petit DG,qui lui '»6«4J* 
foit femblable , & que l'angle D foit com- 
mun : La diagonale DB , paiTera par le 
point G. Car fi elle n^ pauoit pas , mais 

Qu'elle paflàt par I , ainn que fait la ligne 
!ID , tirez la ligne lE , parallèle à HD. 

Demonftratîon. 
Le parallelograme DI 9 eft femblable av 
pârallclograme AC(par la :i4. ) Or on 
luppofe que le parallelograme DG , lui eft 
aum femblable : donc les parallclogramcs 
pi, t)G feroient femblablcs ;. ce qui eft 
împoffible : autrement il y auroit mêriie 
raifondeHIàIE,oaFG,que de HG 
à GF : & ( par la I . du 5 • ) les lignes HI , 
HG feroient égales. 

Les Propofitions vingt-fepty vingt-huit ^ . 
à* vingt-neuf fini inutiles. 
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PROPOSITION XXX 

Théorème. 

Couper une ligne felsn P extrême, & moyenne 
ratjbn. 

f^^' *• (^ N propofc la ligne AB , à divîfcr 
i • ^' \^ k\on rcxtrêmc , & moyenne rai- 
fon ; c^eft-à-dire , de forte qu'il y ait 
même raifon de AB à AC , que de 
AC à CB. Divirez la ligne. AB (par la 
II. du 2.) de forte que le rcftanglc 
compris fous AB , CB , foit égal au quarré 
de AC. 

Démonflratîon 
Puifque le reftangle fous AB, BC, eft 
cgal au quarré de AC , il y aura même 
raifon de AB à AC , qye de ÀC à BC 
(parla 17.) ^ 

UsAÇE. 
Cette Propojîtion ejl nécejfaire au trei^ 
Zîéme Livre (TEuclide*^ four trouver le 
coté des cinq corps réguliers. Le Frère 
Lucas de S. Sepukhre a compofé un Livre 
des proprietez d?une ligne coupée félon Téx-. 
trêrne ^ moyenne raifon, 

PRO^ 
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PROPOSITION XXXL . 

Théorème, 

Un polygone décrit fur la bafe éPnn TriaH" 
gU reâanglcy eft égal aux deux poly^ 
gones femblables ^ décrits fiir les cotez 

^ du même Ttiangle^ 

SI le Triangle ABC a un angle droit pi. 2. 
BAC i le polygone D , décrit fur la %• 45. 
bafeBC,. eft égal aux polygones fçmbk- 
Ues F & E, décrits fur les cotez AB , AC^ 

DémonfiratioH. 
. Lesr polygones D,E, F, font cntr^cur 
en raifon doublée de celle de leurs côtcz^. 
homologues BC , AB , AC (par la 20, ) 
Si on décrivoit des quarrcz fur ces mémeSi 
cotez , ils feroicnt auffi cntr^eux c» raifoa 
doublée de leurs cotez. Or ( par la 47. du 
I. ) le quarré de BC fcroit égal aux quarn 
rez de AC,AB : Donc le polygone D dé- 
crit fur BC , eft égal aux polygones fenw 
blablcs:E & F , décrits fur AB , AC. 
Usa ge. 
Onfe fert de cette Prapojition pour ag_ 
grandir ou diminuer toutes fortes de fig^^ 
fis z cxit elle eji plus- univerfelle que la 47 ; 

Ce 
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du I. laquelle néanmoins ejlji utile ^ qt^il 
femble que prefque toute la Géométrie Joh 
établie Jur ce principe. . . 

La 3 2. Propofition eft inutile. 

PROPOSITION XXXIIL 
Thborbmè. 

Dans les Cercles égaux , les angles tant du 
centre que de là circonférence , comme 
auffi lesfeâeurs , font en mêine raifin 
que les arcs , ^ leurjèr^vent de bafc. 

PI. i. C I ^cs Cercles ANC,DOF font égaux: 

^ig. 45. il y aura même raifon de l'angle ABC , 

*^" à l'angle DEF , que de l'arc AC à , l'arc 

DF. Que AG , GH, HC foicnt des arcs 

égaux , & par confequent des parties ali- 

Îuotcs de Tare AC j Se qu'on diviic Tare 
)F , en autant de parties égales à HG y 
Gu'on y en pourra rencontrer : & qu'on 
tire les lignes £1 , £K y & tes autres. 
Démonjlration. 
Tous les angles ABG , GBH , HBC , 
DEI , lEK , & les autres font égaux ( par 
la 27. du 3.)ain{î AG, partie aliquote 
de l'arc AC , fe rencontre dans Parc DF , 
autant de fois que l'angle ABG , partie 
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dif0Ote de l'angle ABC , ie rencontre 
' dans l'angle DEF : il y a donc même rai- 
fon de Tare AC àTarc DF , que de Tangte 
ABCàl'^ngleDEF. 

Et parce que les angles N & O font 
les moiticz des angles ABC , DEF , ]\s fe- 
ront en même raifon qu'eux : il y aura 
donc même raifon de l'angle N à l'angle 
, que de l'arc AC à l'arc DF. 

Il . en eft de même des feâeurs : car 
lion tiroit des lignes AG, GH , HC , DI, 
IK,&les autres; elles fcroient égales 
(parla 28 du 3.) &: on diviferoît cha- 

Î(ue petit fcfteur en un Triangle , & un 
cgment. Les Triangles fcroient égaux 
(par la 8. du I.) & les petits fcgnicns 
feroienc auflî égaux (par la 24. du ^.) 
Donc tous les petits fedeurs feroient 
égaux : Se ainfi autant que l'arc DF con- 
tient de parties aliquotes de l'arc AC , au- 
tant le ledeur DEF contiendra de par- 
ties aliquotes du feâeur ABC. H y a 
donc même raifon de Tare à l'arc , que 
du feâeur au fcÔeur. 

é9^ 
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LIVRE ON :^I E^ME. 

Dl^ S ELEMENS 
D^EUCLIDE. 

CE Livre renferme les premiers pritrct- 
pes des corps Jolides, de forte qtCtl eJF 
impojpble de rien établip touchant la troi- 
^Jiémeejpece de la quantité fam ']Qàvoir ce 
qu^îl nous enfetgne. CPeJl xe qui le rend, 
très-nécejfaire àla plupart des IraitezMA'- 
thématiques. Premièrement y les Sphtriques 
de Theodofe le fuppofent entièrement : la- 
Trigonométrie fpherique y la trpiftéme par-^ 
tiède la Géométrie pratique yplufieurs Pro- 
pofitions de la Statique & de la Géogra^ 
fhiey font étaUies fur les principes des corps 
JûUdes. La Gnomonique , lesjeéfiohs Com-- 
quesy & le Traité de la Coupe des pierres^nc 
jbnt difficiles que parce que Von eftjouvent 
obligé ^e repréfenter fur le papier y fesfgu^ 
res qui ont du reliffy & qui font cemhrîfer 
^arplufieurs furfaces. Je laijfe lefipttéme^ 
le huitième y le neuvième y & le dixième 
Livres des Elemens d^EucIide ypa^e quHls- 
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I Livre oNziE'iKè. ^o^ 

I fint mutiles à prefque toutes les parties des 

Mathématiques. Je me fuis fouvent étonne 

qu'on les ait mis au nombre des Elemens , 

puifqu'^il efi évident qu'^Euçlide ne les à 

compofes que pour établir la.do£irine de^ 

imommenfurables , laquelle n'étant qu'une 

. 'vaine curiofit^ y ne devoit pas être placée 

entre les Livres élémentaires , r^ais devoit 

: former un Traité particulier^ On peut dire 

le même du Livre treizième ^^ des autres z 

ainjije crois qu'ion peut apprendre prefqtœ 

toutes les Mathematiquesypourvu qu^nfça-^ 

che ces huit Livres des Elemens d^Euclide^ 

LES DEFINITIONS. 

1. T E corps folide eff une quantité qui w* ^^ 
JLi eft longue , large &: profonde oa'*^' **' 

épaiiïè. Comme la figure LT:fa longueur 
efi NX y fa largeur NO > fi[)n épaiffeur LN. 
2. Les extrêmitez ou bords d un corps 
iblidc , font les furfaces. 

• 3 • Une ligne eft perpendiculaire à un .Pï« «^ 
plan, quand elle eft/ perpendiculaire à,*''^^ *' 
toutes les lignes qu'elle rencontre dans ce 
Plan. Comme la ligne AB ,fera perpendi- 
culaire au Plan CD ,fi elle efi perpendi^ 
tulaire aux lignes CD y FEs lefquelles étant 
nrées dans le Plan CD y pajfent par le 
poim B 5 defqrte que les angles ABC^ 
dBD j AÈE ; ABFfoient droits^ 
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PI. i.^ ^. Un Plan cft perpendiculaire à un 

'*^* ^* autre , quand la ligne perpendiculaire à 
la commune feftion des Plans, & tirée 
dans Tan , cft auffi perpendiculaire à l'au- 
tre Plan. 

Nous appelions commune feéiion dei 
Tlansy une ligne qui ejl dans les deux Flans: 
comme la ligne AB , qui eft aûjji bien dans 
le Plan AC , que dans le Plan AD. Si donc 
la ligne DE , mée dans le Plan AD , >& 
perpendiculaire à AB , eft aujjî perpendi^ 
cutaire au Plan AC : le Plan AD fera 
perpendiculaire au Plan AC. 
PI. I. i*. Si la ligne AB n'eft pas perpcndi- 

Vï%. 4«cQ]aire au plan CD ; &fî l'on tire du point 
A , la ligne AE perpendiculaire au plan 
CD, & enfuite la Hgne BE : Fanglc ABE , 
eft celui de Tinclinaifon de la ligne AB , 
au plan CD , c'eft-à-dire , de la pente de 
la ligne AB fur le plan CD. 
PI. I. d.L'inclinaifon d'un plan à l'autre , eft 

*%• î Tarigle aigu compris par les deux perpen- 
diculaires à la commune fedion , tirées 
dans chaque plan. Comme Pinclinaifon dti 
plan AB auplan AD , n'^efl autre que Pan-' 
gle BCD compris par les lignes BC , CD , 
riréts dans les deux plans , perpendiculai-- 
fement à la commune feéiion AE, 

7, Les plans feront inclinés de même 
façon y & les angles d'inclinaifon font 
égaux. 
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8. Les plans parallèles étant contînoés 
autant qu'on voudra , font toujours en 
même diftance Fund^Jiautrc* 

p. Les figures- iWdes femblablcs, font 
comprifes ou terminées par autant de 
plans femblables ; comme deux cubes#^ 
Cette définition ne convient pas aux figu^ 
tes qui ont des furfaces courbes , comme la 
Sphère , le Cylindre , le Cône. 

10. Les figures folides , égales & fem- 
blables , font comprifes ou terminées paf 
autant de plans femblables & égaux. De 
forte que, Jî on s"^ imagine qu^ elles fe péne^ 
trem Vune Patnre ; elles ne fe Jurpajferont 
fas , ayant les angles & les cotez égaux. 

1 1. TSTn angle folide eft le concours, pu u 
ou Finclinaifon de plufieurs lignes, qui^^fif- ^«^ 
font dans divers plans. Comme le concours 

es lignes AB , AC , AD , qmfont dans 
divers plans. 

1 2. La pyramide eft une figure folide , pi. i : 
terminée au moins par trois 'Triangles , ^*S' ^' 
qui ont leurs bafes dans le même fdan* 
tomme la figure ABCD. 

13. Le prifmc eft une figure folide, Pi. n 
qui a deux plans parallèles , femblables ^'^' '^^ 
& égaux ; & les autres parallelogrames. 
Comme la figure AB. Ses plans oppofés 
peuvefft être polygones. 

i4.;La iphere eft une figure folide ter-? 
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minée par une feule furface , de laquelfe 
tirant'plufieurs lignes , à un point pris au 
milieu de la figure , elles feront toutes 
^galeSr Quelques autres définirent la 
Sphère par le mouvement d'un demi'-CercIe^ 
qui roule autour de fin diamètre immobile. 
. ij. L'eflîcu ou Taxe de la fphcre, c/î 
cette ligne, immobile autour de laquelle 
le demi-Cercle roule* 
' 1 5. Le centre de la fphere eft le même 
que celui du demi-Cercle qui roule. 

1 7. Le diamètre de la fphere , cfl: quel- 
que ligne que ce foit, qui pafle par le 
QWtre de la fphere , & aboutit à i^ fur- 
face. 
. PL i. 1 8. Si une ligne immobile* da» un de* 
K«- •• fes points, pris hors d'un plan d'un Cer-x 
cle, parcourt la circonférence; elle dé- 
crit un cône. Comme fi la ligne AB étan$ 
immobile au point A , parcourt la circon* 
ferénce du Cercle BED : elle décrira le cône- 
ABED. Le point Afera fin fimfnet > ù* 
h Cercle BED fa bafe. 

ip. L^eflîeu du cône, eft la ligne tirée 
de fon fommct, au centre de la bafe.- 
Comme AC. 
PI, I. 2o, Si une ligne parcourt de telle forte 
*^* ^' la circonférence de deux Cercles parallè- 
les , qn/'elle foit toujours parallèle à celle 
qui eft tirée, d'un centre à l'autre ,. Q'eft-à- 

diire^ 



<âirc/ à refficu ;.cllc décrira ;iin cylîndrc. 

21. L^sKUoncs & les Cylindres font 
droits, quani TeflSeueft perpendictrlalrc 
^u plan de la Jbafb : & les Cônes droit» 
font-femblables quand ^eur^fOcu «^ les 
diamètres des l^afes font en mêmcTaîfoti 
Il fkut ajouter aux inclinés , -pour itrc 
femblablesique leurs effieux foient ^ga-' 
tement inclinés au {>lat}<deJdur bafc. 

22. Un Farallelipipede ^il (lâ folido' 
jtermin.épar ûx paraîlelogrames, donc les 
^ppofés fbnt^par^lçles ^ égaux» 



JPROPPSITION t 

Uf^ ligne droite ue peut avoir tme âe fes 
. fanies.dedans un flan , & Vautrjt -3^ 



I la-j^nc AB eft dans le ^an AD^- |^ ^ 

' étant continoée., elle n'en /ordrapas^ Pif. 'i«. 

«mais toutes fes parties feront dans le me- 



s 



me jphn. £ar s'il fis peut faire que fiC 
îbitj)artie delà ligne AB continuée. Ti- 
jre^s^ans le plan FD , la ligne BD petpen- 
iUQulaite à AB^ tirez auIS.dansJle mÙDàç 
^^^£ j^&^^aaéP^kire^^ BD. 
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* Démonfiratian. 

Les angles ABD , DBE font* deux 
ai^eê droits: donc (par la 14. do i.) 
AS^, BE ne font qu'une même ligne : Se 

{)àr conibquent BC , n'eft pas partie de 
a ligne Âfi continuée : autremmit detis 
lignes droites CB^ £B , auroient la mé« 
me parue AB ; ce que nous ayons rejette 
dans la i 3 • Maxime du premier livre. 

Usage. 

Nous établtjfons fur cette Fropo/itÎQn 
un principe de Gnomanique y quVefi que 
Pombre aun Jiyle ne tombe pas hors dtê 
plan d^un^rand Cercle ^ dans lequel efi k 
Soleil. Put/que le bout du ft^h m pris pour 
le centre du Ciel ; ^ par cmfequempotiT 
I0 centre de tous les grands Careles : Vomt» 
hf étant tmjours en ligne droiu du rayon ^ 
tiré depuis le Soleil jujques au corps afa>^^ 
que ; ce' rayon étant dans ee grand Ceirm 
de , il famine Vombrt. y foh eiuffi* ^jm 
la Gno9wmque de Aionjiem Q^Mom^ ; 
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PROPOSITION IL 
Thborshb.. 

Les lignes qui fi coupent fint dans k mh* 
me film ^ tmfft-bùit ^soutes lis par-- 
ries {fun.TriangIe. 

SI les deux lignes BE, CD fe coupent .Pt u 
au pWntA ; & fi on for cié to: Ttito- ''^ ^^ 
glc, tirant la bafis.BC; je dis que toutes 
lespaities du Triangle ABC , font dans 
U même {dan, & gicles lignes B£, CD^ 

DénMiJlrarionf. 
On ne pei:tt pas dire <p'aucane partit 
^ Triangle ÂfiC ibit <lans un plan ^ Sc 
que l'autre . partie en foit dehoiv , qu'on 
ne dife qu^une partie d'une ligue eft dans 
M plan, que l'autre partie de la mâm^ 
figjrte n'y «ft pas; ce qui dl<:ontraire à la 
premi^e Propoikion : Sc puilque les cà- 
tez du Trian^ ibnt dans le même plan 
éans lequel eil le Triangle ; les lignes 
B£ ^ CD feront dans le même plan, 

USAGS. 

Cette BrépàJitÎQn détermine fuS^am^ 
^msimk^é^far dni»^^s droites qui fi 



ffftcofitrent , ou par un Triangk. Je nfem 
ftihfervi dgtts fornique , pour prouver que 
l^s lignes par/dieips objeûives y qui rencon^ 
irent te tableau , doivent être repréfentées 
far des lignes (0t çoncQjirjn^ 4^Hsunpomp 



PROPOSITIpN IIL 
Thborbme^ 

Jta commmcfeâtion d,es deu^c plans eft un/t 
ligne droite^. 

!^ '\Ç I Jc5 plans AB,CD fe coupent, leur 
9k' **-*'0 commune fcâion EF , fera u^qp-l^nç 
droite. Car fi élk ne Yitok pas, prenez 
deux pointe jcommyns. avuc^wc plans <3uî 
foient £ & F; 4Sc tv^ez ut^ ligae droite 
du 4?oim fî w point F, dans Je dbn AB , 
ft que et ioit %HY. Tiirez .^yw dans le 
plao CD , une Jiigçe dcoit/e JEF : iî cUç 
rfcû pas la iHênifB q.u€ fe pjéççd^tp ,.qoç 
çcXoJtEGF/ 

DémonfkatioH. 

rÇes lignes étirées dans les deux plans; 

font deux lignes différentes 9 .& ^Ues. reo^- 

ferment un cfpaee ;icfp qui rfl contraire à 

-U4o.uiiénie Maxime j dono celles fl^.fc» 



itBXït dans les deux plans ^ fera leur ccmif» 
iuune feâion» " .. 

UsAGR^ 
Cette Tropofimn eft fandamentàk^ 
Nous la fufpofins dans la Gnomonique^ 
quand nouÉ repréfemonf dans ttos cadrans 
folakes , les Cercks des heurts y tn marr- 
^uant pat une ligne droite la commune fic- 
tion de leur plan , & de celui de la rrmr 
taille, ûnlafuppofi auffi dents les autres i 
de forte que même on ne la cite pas^ 



PROPOSITION IV, 

THEORBMBr 

6i une figne efi perpendiculaire à deux au^ 
très qui fi coupent^ elle lefira aujft au 
plan des mêmes lignes^ 

Si la ligne A6 eft perpencîîcirlaîrc aux PU t. 
lignes CD,EF,quî fe coupent aupomf ^*8" *f' 
B i de forte que les angles ABC, ABD> 
ABE,ABF foicnt droits > elle fera perpeï^ 
diculaire aoplan des .lignes CDjEF j c «rfl- 
à*dire » qu'elle ^a perpendiculaire à toi^ 
tes les lignes qu'on tirera dans le même 
plan i par le point B :<omme à la lign^ 
jSBH* Qu'on coupe les lignes ë^cs^ BQ 

J5 d* iij 



5 1 9 Lis Eurxsir» i/Eeciirziir ; 
BD, BE, BF ; & ^'on tire les lignes B^ 
I>F, AC^AD, AE, AF,AG Se AH. 

Dérmfifiration. 

T. Los quatre Trbôgles ABC , ABDy 
ABE, ABF» ont les angles droits au 
|K>înt B ; & les cotez BC, BD > BE, BF , 
^aux avec le coté AB , qm l«jr cft 
coroimm. Donc les bafesAC, AD, AE? 
AF font égales ( par la 4. du i • ) 

2. Les Triangles EBC, DBF feront 
égaux en tout fens , ayant les cotez BC y 
BD^ BE,BF^aux,&les angles CBE^ 
DBF oppofés au fonwnet étant égaux : 
ainfî les angles BCE, BDF , BEC , BED 
feront égaux ( par la 4. du i . ) & ^^^ bafea 
EC,DF égales. 

• 5. Les Triangles GBC,DBH, ayant 
lés angles ôppofés CBG,DBHégaux,cora» 
me aufllles angles BDH,BCG, & les cô- 
tea BC,BD : ils auront (par la ad- du i . ) 
les cotez BG , BH ; CG , DH , égaux. 
.'" 4. les Triangles AGE, AFD ayant le^ 
fcôtcz AC , AD , AE,. AF égaux, &lcfe 
bafes EC , DF égales , ils auronf ( par la 
S. du I . ) les an^cs ADF , ACE égaux. 

ç. Les Triangles ACG , ADH ont les 
cotez AC , AD , CG , DH égaux ; avec 
îcs angjcs ADH , ACG : ils auront donc 
îcs bales^ AG , AH égales. 

i6. Eofia les Triangles ASH » ABG ont 



terus les cotez égaux : ilonc (par la t. du 
j . ) i^ angles ÂBu , ABH feront égaux* 
êc la ligne AB perpendiculmre à GH. 
Amii la ligne AB fera perp^cmiiculaîre à 
quelque Egne qu'on tire ^ar le point B.^ 
dans le plan des lignes CD , EF ; ce que 
j'appelle être perpendiculaire au ^lan. 

Cette Propojîtion retient fort jouvem 
dans le premier Uvre de T^teodo^fè : par 
exemple i pour montrer que Pejfieu ou axe du 
monde efiperpendiculaire au plan de téqui^ 
noxiaL raretllement dans la Gnomomque , 
noui démontrons pat cette Propojkion , qu^e 
. la ligne équinoxiale ejl perpendiculaire À 
la méridienne , dans les cadrans horizon^ 
taux. Elle n\Jl pas moins utile dans les au- 
tres tmitez 9 comme dans celui des AfttOfUt^ , 
hes^oudans cduide la Coupe des pierres. 



PROPOSITION V, 

T H B Ô R B MB, 

Si une lip-ne ejl perpendiculaire à trois au^ 
trts qtiife coupent dans le mémfi p0m:eh 
lesjmm toutes trois dam un même planer 

SI là ligne AB dl pcrpendicuîaîfe aux pj^ ^^ 
trois l^esBC> Bi> , BK ,duî fecou* rt§.\^ 
Ddiiij 



420 LKîrLEM*»8T>'ÉiTctriw; 

Îent dans» même point B, lesr lignes BC^ 
ID, B£ , font dans le même platt. Quc% 
flan AE (bit celui des lignes AB , BE ; & 
que CF foit celoirdes lrgnes^BG,BD. Si BE 
itokde la camîfitjne fcffion de c^s deux 

Îlanj, BEferoit- dans le ptari' dfes lignes 
\C y BEt^ comme nous Ib prétendons rlî 
£B n'eft pas la commune fedion, que ce 
'fcitBG./ 

Démofipratiofr. 
AB eftperpendicuteirfc aux' lignes BC, 
BD : elle eft donc perpendiculaire à leur 
flan GF ( par la 4. ) ^ ( P^^ ^ 3* <îéfin; ) 
A3 ftra^ perpendiculaire i BG; Or on 
foppofe qu'elle cft peAendkularire àBE : 
donc Us angles ABE , ABG feraient 
cfaroits & égaux 3 & néanmoins l'un e(t. 
partie de^ l'autre. Ainfî les deux plîns ne 
peuvent, avoir autre commune* feâioti 
que BE : ellei eft doncdans le plan CF.. 



PROEQSITION Vi. 

Theorejmlb. 

lits ligner qur Jbm perpendteulàfrcs' att^ 
même pkm ^fimpar-alkles.' 

y^ «• Q- 1 les lignes AB , CD fontperpendicu» 
^ '^' O^ lasses au même glan £F j elles iero&t. 



faralldes. Il eft évident que les afigles4iK- 
ternes ABI> ,• BDC font droits : mais, cck 
ne fuifit pas ;. ear il faut encore prouver 
que les lignes AB,»CD font dans le me-- 
Aie plan. Tirez DG , perpendiculaFre h 
BD , & «gale à AB : tirez, auffi les- lignca»" 
BG^AG,AD. 

Dtmcnfiratum. 

Les Triangles ABD , BDG , ont let^ 
«ôtcz AB ,DG égaux; BD eft commua: 
les angles ABD,BDG;font droits. Donc 
les bafes AD , BG font égales ( par la 4r 
du I.) De plus, les^ Triangles ABG»» 
ADG, ont tous les^eôtez égaux : donc les 
angles ABGyADG font égaux : & ABG 
étant droit » puisque AB eft perpendicu^ 
kire au plan, l'angle ADG eil droit. 
Donc la ligne DG eil perpendiculaire- 
aux trois» lignes CD , D A , BD ; lefquélles 
par confequent font dans le même plan . 
Cpar la j. yOv la ligne AB eft auffi dans 
U plan des ligpcs AD,.DB( par la 2.) 
donc AB 9 CD font dans le même plan. . 

Corolîûire. Deux lignes parallèles font 
dans le même plan. 

UsA6£. 

Nous démontrons par cette Propojltiony 
que dans les cadrans folâtres y les ligner 
des heures font parallèles entr"* elles , danr 
tous les plans qui Jbnt parallèles à Cejfie^ 



!) sa Lis l^i^nnxm D^ExRXf CT, 

€iu monde ; comme dans les polaires , i 
indiens & autres décrits fur defs plans pa^ 
ralkles à un Horizon de la Sphère droite^ 



PROPOSITION VIL 

ThBoR£MB. 

La ligne qui ejt tirée d*unep aralîele à PiUt' 
ne efi dans leur même plan. 

VI t. Y A ligne CB ëtant tirée du point B 
fjg. *«• JLjcle la ligne AB , au poîtic C de fe 
parallèle CD. Je disque la ligne CB, cft 
dans le plan des lignes AB y CIX 

Démonjlratîon, 

Les parallèles AB , CD font dans le 
même plan : dans lequel fi vous tirez une 
ligne droite du pcÀnt C , au point B, die 
lera la même que CB : autrement deux 
lignes droites renfermeroient \m espace 
contre la douzième Maxime* 



^^ 



( 



> Xi^ V «X O K S I e' h s, ^Xf 

PROPOSITION VIIL 
Thso&biie» 

^i de deux luttes faralkles jVum eflpef* 
pendiculaire à w% plan , Vautre h fera 
auffi. 

SI éc deux lignes parallèles AB, CD;^^- j^* 
l'une AB cfl; perpendiculaire au plan '^ * ' 
EF :CI>le.<ba aufii, Tirez la ligne I>fi j 
puifquTe ABD cft un angle droit , & que 
les lignes AB , CD font fuppofées paral- 
lèles j l'angle CDB fera droit ( par la 3 Or 
du I . ) Donc ft je montre que Tangle 
CDG eft droit , j'aurai prouvé ( parla 4. } 
que CD , eft perpendiculaire au plan EF* 
Faites Tanglc droit BDG, & prenez DG 
égaie à AB : tirez eçfuite les lignes BG , 
AG. ^ /. • 

Démonffration. 
Les: Trîangjes ABD , BDG om les 
cotez AB , DG égaux : le côté BD leur 
cft commun , les angles ABD, BDG 
ibnt droits : donc ( par k 4. du i.) les 
feafes AD , BG font égales^. Les Trian- 
gles AI^G^ ABG, ont tous les coter 
égaux : ainfî (par la S» da x« ) ^^ aogleir 



ADG, ABG font égaux. Ce dcmicf m 
' droit ^ puifque la ligne AB eft fuppoféc 
perpendiculaire au plan EF : donc fàngle 
ADG eft droit ; & la ligne DG étant per- 
pendiculaire aux lignes DB, DA, fera 
Îerpendiculaire au plan des lignes AD » 
^D r qui eft le même dans lequel fontics 
|)araîlelcs AB , CD. Ainfi 1-anglc GDC 
eft un angle droit ( par la dénnv 3^) dc 
CDB étant aufli droit , CD fera perpéihr 
diculaire au plan £F, 



PROPOSITION IX. 

THEOKElfir. 

léis Itgffts paralhks à une troîfiéme ^foétt 
^aralkles entr^elhsr 

W. I. Q Iles lignes AE, CD (ont parallèles à 
•* «7- 3 la ligne EF ; elles feront parallelçç cn- 
tr*ellcs , quoiquVlles ne foicnt pas toutes 
tFois^ daiis le même plan. Tirez dans le 
plan des lignes AB , EF , la. ligne HQ 
perpendiculaire à AB relie le fera auflî à 
*EF : ( parla 29. du i . ) Pareillement tirex 
dans le plan des lignes £F,>CD, la ligna 
HI perpendiculaire à £F ^^ elle jL feca^ j^ 
CD. 



Dfmonfiratîon. 
I4 ligne EH étant pcrpenjdîcMlaîrc au?: 
, lignes SG , tïl , f eft auffi ^u pbn des li- 

r:s HG,HI (par 4a 4.) donc (par U 
) les lignes AG, Clle font auftî; ^ 
(psu: la-;^. ) elles feront parallèles. 

y s A <ï E. 

Cetfe Propojkion fert Jpuvevt dans M 
ferfptâiveypour détjnmtter dans nn ta^i 
hln^uPimage des lignes farallel^s$ ^ dan$ 
h coupfi des ferres ^ û}i Vj^n trpuvj que 
les deux cofez- (ks panneaux font parallèles 
enir^eûx yparff q^^fls le font à qi^lqufi lir 
^n^qui e^dans junplan différent. Dans /^ 
Gn^monique , nous prouvons que Ip^ Cercles^ 
verticaux doiyem.éir^ /n^arqués dans les 
murailles par des^ lignes à pknjb ^parcw 
^ ks lignes jquifont leurs communes Jçci^ 
fions ayecja mtç^atUe ^font parqJJefesàl4, 
Ugne tirée du z^enith au nadtr. 

>ROPp$ITrp.N X.. 

Tj9[eore WE^ 

jfiî deux lignes qui concourent font par^df 
leles à deux autres y de différent plan , 
. ^llesfirpiepontun angle £g^^ 



s 






f 2€ Lés E11SME95; D^Etrexms ; 
toutes quatre dans le même plan , les tfi-* 
«les B AE , DGF feront égaux : Que les 
fignes AB , CD ; AE , CF foient^égalcç: 
Se ikcz les lignes BÉ, DF , AC, BD,EP, 
DemaffOratiofts ' 

Les lignes AB , <JD font fufpofécsf»- 
falleles& égales rdonc (parla jtj.du i.) 
les Hgnes AC 9 BD (ont paraBetes & ég^« 
iet'; comme aufS AC> £F j & ^ par la pré* 
€edente) BD9 £F feront paralleks 4^ 
«gales: Si(fzrln^^.^ r.>BE^Df 
feremt soB paralleles^ ic %ale^. Amfî les 
Triangles BAE.DCF ont tt>us let côtel 
êgjàm: & ( par la S. Jlles rogler BAEV 
JDCF feront égaux. 

Cdrotiûirt. On powfoît faire quelques 
Fropofitions femblahles , qui ne feroient 
{fas inutHes , comme cdle<i. Si on tiré 
Amsunpian parallèle ^ la ligne CD ^ pa- 
rallèle à AB, & G les angles BAE , DCF 
fônrégaux » les ftgnes AE 9 CF font pa- 
rallèles.. 

Us A G B. . . 
Nous dénumrohi pat cmi Vropojttimi 
^ les ûfjgUs ^fam les plam des Cet^ 
fUs horaires dans un pian parallèle à Tf- 
quateur ^fom égémx à eewt ^t^iU fom- 
dansk{ia»dc CBguafm* ^ . ^ ^ 



F 



rROPOSITION XI. 

Ttrtf mte pifpendiailaire à un plan d^um 
fwn donné hors de ce flan. 

SI vous: voulez du pointC , tirer une pi. Y4 
perpendiculaire au plan AB : tirez la**** **^ 
SgBc £F à diicretion jêc CF qui bi ibît 
perpendieulaire (par la I2« du !•) ^^ 
fcz coftiîte ( par la 1 1* du i. ) dans la 

Îlan ÂB, la ligne. FG perpendiculaire â 
^D 9 & CG peipendiculaire à FG. Je dé« ^ 
nibntre que C(j (èra perpendiculaire ail 
plan Aft Tirqs GH paralleb à F£. 

Diùinonfiramn. 

La luge £F étant peipendiculaire an 
lignes dp, FG ; £:ra perpendiculaire au 
plan CFG (par la 4* J & HG étant pa- 
ndlele, à £F y ièrt aulfi perpendiculaire a» ."". 
nême i^ ( par la 8. ) Et puifque CG eft 
perpendiculaire aux lignes GF , GH i , 
dk fera perpeodiculairç ai) plan AB ( par 



PR0P05ITIÔ.N XIL 

Ttrjsr Mne perpendiculairf à unpUm^ patt 
un point de même plan. 

M. I. p Our tirer par le point C , une pcr- 
.** **VjL pendicùlairc au plan AB : tirez d« 
poiat £ pris à difccetion hors du plaa« 
£P perpendiculaire au même. piaô (par 
là 1 1 . ^ Tirez aoflî par la 30. du i. ) CF. 
parallèle à DE ; CF fera .pçrpeQdiculairf& 
Huplan AB(parJa8,) 

PROPOSITION XIIL 

Theokems. 

thtite peut pas tirer par le même peint i 
djsux perpfnSculaires à un flatu 

W. I. Q I les deux lijçnos CD, CE 4arécs par 
W * !• i3 le même point p étoieçt pcrfwndicïK 
hires au pian Afi,^ &e[ue CF fut la com-' 
mune fcâion du plande -ces lignes, aveG 
le. plan AB:les angles BCF^DCFfo 
^ ifoient droits ; ce qui efl impo$bfe^ l'u9 
4{tantp5tftip 4c.ra»ttp* - _^ 



P^foutc qtfon ne peut pas- tirer dii 
Jhême point D ^deux pcfpencËçulaîrc^ 
3bC,DF^au fnêmoplan AB j car iiyîuii: 
tiré la hgnoÇF yesi .a^reit deux .^glef^ 
droits SÇF, DEC d^na.ûn Trian^^ 
( contre la. 3 a. du i ^ ) 

U s A G E^» 
Cette Pfopojitiàn a été ^écejJ0re pouf 
nwntrer que la ^ne f€fp$ndî€ut(4re:a un 
flan y était affèz détermimt jrSaif^u^qff 
if en petit tirer qt^ une feule pour un points 

m I I I ' ; ii I I ■ ■ I I 1 I l> _ , 

PROPOSITION XiV. 

Xis f tans font parallèles , aufquets la thë*: 
I. W l^i^ei^^pirfe^ku^fl^i 

S lia ligné* AB éfEperpciiâîcuIaîrc aux pi.». 
plans AC, Bp,ils feront . parallèle»^ *"'«• "^ 
c^cft-â-dîre,, qu'ils fcroint pat tout égale- 
ment éloignés l*un do l'autre. Tire2 la li- 
gne DC parallèle a AB (par là j.i. du^ 
,1 . ) & tirez les lignes BD , AC. 

Béràonftratiotr. " / - ' 

*• OnTuppofc guc AlEfcft pcrpehdîeufaî*- 
w aux plans AG > BD : donc la ligne CD 
>i^ loi cft parallèle ,. leur fera auffi per-- 
j^radicttlajçe ( pa( la.S« ) ainfi les angles B' 

£-0- 



W. 2. C 



i> , A & C feront droîtss * CP^ fe 2j^^ 
(du î.)fcslîgt!esAGjBD Tefl[^fpam8ét 
teS.Xa %bi^ .ABCD'ferë ébnc .^m^Ic- 
lç>gr»nc. O (far la •'J^; éa'f/Jlesl^eiS' 

à^y^^^9>rkéQ9iki'^^ que 

Jcs plans dans Ici ptrift"» A^<Si G , fent 
«gaiement éloignés'' : amfi pouvant tirer b 
fegncOP 4^* qutl<5ue ^oint^irc ce foit^ 
les pl^î^ AB'', CD ief'oîjft par tùuVig^ 
teéh^ëtôîgné^f uti" dô l'autre. 

Theodofi démontre que les Cercles ^m ont 
lésmPmesj^TesyComrheVeqmnoxî^^ 
tropiques font far dliJesi^pnfvt iqièe ^ejjieu 
4u mande ejlj^erpendiculaire^ leur plan. 

.. -Vs\ ■ r. ' .. . >> ' : ^;..r:.- ■/■ ' W 

PRO POSItriG>K XV. 

^les deuK lignes qmp ivntpmrent au fnè^ 
n^ p(Ànt"fo$tt pàrailtles à deux ti^^s 
d^ un autre plan i lestions de ces lignés 

"' Jetant paralieles^^ 

I les lignes AB , AC font paralfelcs- 
mît iignts Dï^r DE qm font cfans un 
autre plan ;;les plans BC , F£ ifenr paral- 
lèles. Tirez AI pieipdEWiicalaire au pkn 
BC (par la k j. ):& OI ii^ jfosaBcftar # 



fD , ])ï) ; elles le feront w& aut ^g^es 
AB,AC(par^9.) 

Démanfiratumé 
« Les lignes. AB ^ Gl font parallèles ; 8c 
l'angle lABreft droit , puifijue JA eft per- 
pet^iculaîre au plan BC ; cionc ( par h 
a^. du I O VwfAc AIG eft droit , AIH 
fift aui& droit. Ufinc ( par. la 4. ) la ligQ« 
AI eft perpendiculaire w pian GH ; if 
ïéunt auffi au plan BC» les pkns BC, 
f £ ieront parallèles (par la 1 4. ) 



PROPOSITION XVL 

Theorehe» 

Si un plan en coupe deux quifotem pafçA* 
Mes pfes communes ferions avec euM 
feront parallèles. -. 

SI le plan AB en coupe deuit autres n. u 
parallèles AC , BD : Je démontre que '*• ^^ 
les communes fcftions AF , BE (êront 
parallèles* Car & elles ne Tétoient pas , ellet 
le rencomreroient étant continuées» pas 
exemple a»< point G. 

Démovflrmion'^ 
ïjt^ li^es AF >,fi£ font dans le^ plans 
AC f BD f Se n'en fortent pas ( pajr la i • ) 
éoïKC finies le rcDcontrcat en G» lesplma 

Eaiî 



l 



'e riçncdntreront aufli 9 8c par cotifequetit^ 
îU ne feront pas parallelesi contre ce qu^ 
nous avons Camofé: 
^' Usage. .• 

Nous dimomrons par cette PropoftttaH y 
dans te Traité des Selfions coniques , & cy^ 
lindriqu€Syque'leCùney0ale'Gyiindre étan$ 
voupé far tmflan parnUeie à^fa'bafe , les 
fiâionsfomdes Cercles snous décrivons les 
Ajtrolabes i nvus«prou^'onsdànr^a^homo^' 
mque.jque les angles que font, les Cercles 
hbrairesyà'vec un plan parallèle à un grand- 
Cercle ^ font égaux à ceux-quHfs forment 
dans 'les même Cercle : nous démontrons- 
dans la Berfpeâi^e.y^uf -les images des £•• 
gnes objeâives perpendiculaires au tableau f^ 
conclurent au point Àe^vui* - 



EK OPOS IXIQN XVIL. 

XHEORïMBr 

Deux lignes Jont ' dTvtfees pfoporttonnélft^ 
' ment pat desplansparàHelts.' 






f ^ fës ligntjs Afi> CD foknt divi-' 
'/éosçat'' des pllns pàralteles. J^ dis*^ 
due'AE cflî 'ËB^ en mêmcTaifon que CK 
âiÊP^ tir« laligsej AD^^rcocontir j 



\ 



fe plari\gF , au potnr G : tirez auffi AC ^ 

DémoffSratîon.- 
Le plair du Triangle A13D , Cd\ipo teS' 
Irois plans: donc (par la 1 6. ^lec CÎftions 
BD^EG. ferofit parallèles : & f par la 2. dii^ 
6. ) ily aura même raifon^de Â£ à EB^ue- 
^c AG'à GD. Pamllement le plaiv. du^ 
«Triangle ADG^côope fes: plans EF, AG :. 
dotic les^ feâions^ AC^ G£ , foift parallèles , 
éc'û y aura même raifon de FC à FD, que 
de AGà:GD,c'eft-à-dife,quc de AEi m. 



» R O P O S ÏT I Ô N X V ril;^ 

&untUgneejffefpendîcuîaireà unplan^yi* 
tous les plans dans lejquels elkfe trot^i 
^erayfetumt p^f^ndmdcâres au mèmt^ 
plan^ 

S lia*- ligné A& cft pcrpendicdaîrè ao Pir»; 
plan EÎ>: tous le» plans diwis lefqucls ^*«' ^^ 
^le fe trouvera, feront perpendiculaires 
au pian £D. Que AB foit dans k pla« 
AE, qui ait pour commune feôion avec' 
ht plan £D y la Itgne B£ à laqudle- OO' 
iàrc^'Bcxgefidiculatfe<FjU 



DénumArmion. 
Les^^aiTgles ABI,&IF font droits : donc 
les Ugnes AB ^ FI font parallèles : & ( par 
ia S.) FI kx^fttçcn&cxàsûxe mx plan 
ED. Aiofi te plan A£,fera perpoadiar- 
hkoao (daa £D ( par la iléfiik }• ) 

U s A G Er 

LafrenuerePrapqfitian delà GmnumH 
que » e^ f iiî j^e«r pajlèr pour fimdamemaU , 
eftétabUe^fssr cmc PrJpofaionzde laquelît 
pn fejhtau^ fmfiiivgfndam la Trigônû^ 
wetrie fpkeri^ y dan£ la FerJpeBive^ù^ 
généralement dans tous lis Traitez quijont 
obligés de confiderer plufieursplans^ 



PROPOSITION XIX. 

Tbso&bmi* 

Si deux flans qui fi coupent -fim perpen^ 
diculatres à un autre y leur commune 
fiûion luifira aujfi perpendiculaire. 
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I Icspîaœ A? , ED qaife coupent, 
font perpen^cislaireB au plan IK^ 

leur cèinmioe feâkm £F cft pçipendt* 

colàii^e an plan IK. 

DemonjfrMxm. 
Si£F n'efl pas perpencËcdaîte an piafr 

IK; qu'on tire daasie^la&Afi^ la ^^^ 



€^^pcr^diculakcà h commune fe^oa 
fiF ^ & pui%^ te plaît AB eii perpen^icur 
laire an plan IK ; la ligne GF , ièra peoh- 
jWKËcolake a«i même pkn. Qu'on tise 
adS Fii perprendiculdinr au plaQ IK. 
Nous aurions ainfi deux perpeodkulare^, 
au même plan , tirées par le même point F, 
Ccontre la n 3 • Prop.) Il faut donc conclu- 
re qiwfFMpi^rpeQdicukûreauplfmÎK^ 

I^j. dém^mmts fksnr ceng Propojkipn „ 
jfif lu Ctrçh qui faffç par Us potes ^ 
mKmék4y jpar le zennh , ifije .méridien^. 
;f^ çiMpe fn dfUx également tous les arcs 
.diurnes j & qm les ^resempkyeftt ^Htai^t 
idesep^s ydepms leur lever jufqu^à ce Cen^ 
àh y qt^yis ^nemployent (kpuis ^t^iis f 
ifm$ arrivés y jufqu à l&sr toucher ^ 



PROrOSIXION X2L 

THEOmSMl. 

• * • 

Si trois angles plans eompofent un angle 
folide y les deux d^vent être plus grands 
que le troijiéme. 

SI les angfcs BAC, BAD, CAD vit^ 
eompofent Tanglc folide A : Se fi^'C-**» 
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JAC eft le plus grand de tous ; les JeuiP 
stutresBAD, CAD ft\s^ enfeinble> fonr 
j^Ius grandfr (juc BAG, Que Fatïglc C AE^ 
foit êgd à CAD;; Se que les Bgnes AD ^ 
A£ K>ient égales. Tirez les Ugnes-CEB^ 
CD,BD. 

Démonftration.' 

Lt^ trianglW CAE, CAD , dtsx Iclfe^ 
Cotez AD , AE égaux ; CA , commun J 
& les angles CAD , CAE égaux , donc 
( par h 4, du ït) les bafeaCD, CE font 
^ales. Or les cotez CD , DB foat plus 
grands que le feul BC, (par la^ ao« da 
T.) donc ayant ôt^ les lignes égales CD 9^ 
CE; la ligne BD fem plus grande qoe- 
BE; De plutf, les Triangles BAE, BAlX 
ont les cotez AD , AE égaux ; Ai- 
commun ; & la bafe BD , plus grande que' 
EB ; donc ( par fa 2 y. du i.)ï^^"rf^ 
DAB êH plus grand, que Fangle-.BA^r 
et ajoutant les angles CAD y CAE ; Ijcs- 
angles BAD ,. CM) feroot plus grandie 
.i^ueBAE^ CA£, c'efl:à-dire que CAfi^. 
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PROPOSIITONXXL 

ThBOR£MS. 

ToUf les avgUs flans qui compofent un 4«-f 
gk jblide ^ font mjoindrçs que quatre 
amts. 

fy I les angles plans BAC, CAD , B AD ^p^^*- 
*3 çompofcnt Tanglc folidc A j ils feront *^' *'* 
moindres que quatre droits. Tirez les li- 
gnes flC, CD, BD; & vous aurez une py- 
ramide, qui a pour bafe le Triangle fiCf>«^ 

. Démonjlration. 
. Il k fdt un angle foHde au point B, du^ 
quel , les angles ABC , ABD font plus 
grands ( par la préced.) que le fcul CBD 
de la bafe. Pareillement ACB , ACD font 
plus grands que le fcul BCD : & les angles 
ADC , ADB font plus graçds que le feul 
CDB. Or tous les angles de la bafe CB D , . 
valent deux droits : donc les angles ABC , 
ABD, ACB , ACD , ADC , ADB font 
plus grands que deux droits. £t parce 

Sue tous les angles des trois Triangles 
lAC y BAD , CAD valent fîx droits ; en 
ôtant plus de deux droits , le reftc fera 
ifioindreque quatre droits pour les argles- 
qui fe font au point At Si F angle folidc A 

Ff 



étok compofé de plus de trois angles 
pUos^dc forte que la bafe de la pyrt- 
midc fût polygone ; on pourroit la parta- 
ger e» Triangles : & ^yant fait la fuppo- 
mion , on trpuv^rok toujours que les an- 
gles plans qui forment Tangle folido^ font 
moindres que quatre droits. 

USAGÏ. 

Ces deux Fropojitions fervent pour déter^ 
miner j, quand de plufieurs angles plans , <m_ 
peut faire un an^lefoUde ; ce qm ejifouvent 
ftécejfaire dans le Traité de la coupe des, 
pierres , ir dans les Propojltionsjuivantes» 

Les Propofitîons vingt-deux & vingts* 
irois font inutiles, 

PROPOSITION XXIV. 

T H B O K B M ÎB. 

Si un corps folide ejl terminé par des plani 
parallèles > les oppofezjeront des parai-* 
iehgrames femblables & égaux. 

.. ^ »• Q I le folide AB eft terminé par des plans 
*'«. 3o. ^ parallèles, les furfaccs oppofécs feront 
des parallelogramesfemblables & égaux. 
Démonjlratiôn. 
^ Les plans parallèles AÇ , BË font coû- 
tes fur le'plan EF ; donc les communes 
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fefHons AF,DE font parallèles (par la 
il 6. ) Parcilfemcnt DF, AE: donc AD fera 
«n paralklogratnc. Je' démontrerai de la 
même façon , que AG , FB , ÇG,& les au- 
tres font des parallclogramesé J^ajoûte que 
les parallelogrames oppofés , par exera- 

Îlc , AG 5 BF , font femblablcs & égaux. 
iCS Uotcs AE , EG font parallèles aux li- 
gne^ tB , BD j, Se encore égales : donc les 
angles AEG, FSyB font égaux(par la 15.) 
Je puis ainfi démontrer , que tous les cô- 
tc26,& tous les angles des parallelogra- 
mes oppofés , font égaux. Donc les pa-r 
ralielogrames font femblablcs & égaux. 



PROPOSITIONXXV. ' 

XhBO&B ME* 

Si on divîji un paralklepipedeypar un plan 
farallde àun desfienssks deux corps 

: jblides , quiréfulte^ont de cette divijion , 
feront en mémtraifan que leurséafes^ 

SI le parallélépipède AB , cft divîfé p|^ ,3 
par le plan CD , qui foit parallèle aut Fig. i«t 
plans oppofés AF , BE : le folide AC teft 
à jyB\ en même raifon que la bafe AI à là . 
bafe DG. Qu'on s'imagine que la ligilt 
AH , -qui mar<pje la bautour de la figura t 

F f îj 



'j^o Lis Eti^MeHs'd'EucLiDS ; 
clt dlvifée en autant de parties égaict 
qu'on voudra ; par exemple en dix mille # 
que nous pouvons prendre indivifible- 
nient , c'cft-à-dire » fans penfer qu'on Iç 
peut foudivifer. Qu'on s'imagine auff au- 
tant de furfaces parallèles à la bafe AG t 
qu'il y a de parties dans la ligne AH : je 
c'en marque qu'une feyle pour toutes , qiif^ 
fera OS: de forte que le folide AB foiç 
compofé de toutes ces fiyiailBices de même 
^paiflèur , comme £eroit ^ne rame de pas^ 

ÎMer compoféo de toutes fes feiiillcs pofées 
'une fur l'autre. Il eft ^vident que pour 
lors le foliée AC fera compofé de dix 
mille furfaces égales à la bafe AI ( par la 
préced. ) & le folide DB , contiendraf 
idix mii|e furfaces égales à la bafç DG. 
Demonjlratian. 
Chaque furfa'ce du folide ÀC , a même 
raifon à chaque furface du folide DB ;.quç 
la bafe AI, à la bafe DG; ppifqu'elles (ont 
chacunes égales à leurs bafes : donc ( par la 
3 . du y . ) toutes les furfaces du folide AC 
prifes ènfemble 9 auront même raifon à 
toutes les furfaces du folide DB j que la 
bafe AI , à la bafe DG. Or toutes les £ar* 
faces du folide AC , cpmpofent AC , qui 
o'a point d'autres parties que ces furfaces ; 
4c toutes les furfaces du iblide DB , ne font 
;^tre çbpfe que Iç folide PB : donc je fç^ 
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lîde ÀC , a même raifort au folide DB 
que la bàfe AI , à la bafe DG4 

U s A G £, 

Cette façoh de démontrer efi de Cava^ 
lertus : je la trowie très-claire , pourvu 
qti^on s* en fefve comme il faut , Ù* que la 
ligne qui fert de mefure aux épaijfeurs des 
furfacesjjbitprife de même façon dans Fun 
Ù* dans r autre terme. Je rn^enfetvirai ett^ 
core ci-après , pour rendre plus faciles 
quelques demonfirations trop embrouillées^ 



Ï^ROPOSITION XXVL 
Théorème. 

Vh parallélépipède fe divife en deux éga^ 
lement , paf le plan diagonal ^ ou en 
deux pripnes égaux^ 

QUe le parallélépipède AB (bit divï- PI. 1. 
fé par le plan CD , tiré d'un angle à ^'« **• 
l'autre : Je dis qu'on Pa partagé en deux 
également. Qu'on s'imagine que la ligne 
AE eft divifée en autant de parties qu'on 
Voudra, & qu'on à tiré par chacune, au- 
tant de pians parallèles à la bafe AF : cha- 
cun de ces plans , eft un parallelograme * 
légal à la bâfe AF ( par }a a4* ) 

Ffiiij 
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Démonjlration. 

Tous les pars^letogrames qu'on peoC 
ttrcr parallèles à la bafc AF , font divifés 
en dtux également par le {âan CD : car 
les Trîai^les (|ui fe formeront <}e côté & 
d'autre dn plan CD, ont leur bafê con>- 
mune égale à CG ; & les cotez égaux ^ 
puifquc ce font ceux d'un parallelograme« 
Or il cft évident qac le parallelep^edc 
AB, ne contient autre chofe que fcs fu^ 
faces parallclogrames , chacune defqud* 
les eft divifée en deux Triangles égaux r 
donc le parallélépipède AB , eft divifè 
en deux également par te plan CD. 

Les Propofitions XXVIL & XXVIIU 
font inutiles félon atiefaçmt de démontrer^ 
Les Propofitions XXIX & XXX. font 
àuffi inutiler. 
-'--'■' -- ■ 

PROPOSITION XXXL 

Thboreicb^ 

Les parallélépipèdes de même hautem , qui 
ont la même baj} , ou des bafes égales > 
font égaux. 

w?^' I- Q I les parallélépipèdes AB, CD ont une 

&%'/'0 égale hauteur perpendiculaire AE: 

^FG ; avec des bafes AH, CI,ou égales,oti 

la même; ils feront égaux, Qu'on poïclçt 
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écvkx bafcs AH , CI for le même plan ; 
puilque les hauteurs perpendiculaires font 
égales , les bafes EB , FD feront dans le 
même plan parallèle à cebi des bafes AH^ 
CI. Qu*on s'imagine que la ligne FG odf 
EA cft divifée en autant de parties égales 
qu'on voudra : par exemple en dix mille j 
& qu'on rife par chacune des furfaces ou 
plans de même épaifreur(pourainfi dire) 
fc n'en marque qu'un pour tous, qui fera 
ÎlM. Chaque furfacc formcria dans les fo- 
lides un plan parallèle femblable , & égat 
a la bafc ( par la 24. ) comme KL , OM : 
& îly en aura autant dans un folide , que 
dans Tautre; puifque leur épaiffcur que 
|o- prends perpendiculairement dans les 
ignc$ dciS hauteurs , eft^ égale. 
Démonjlration. 
n y à même râifon de la bafe AH à la 
l^fe CI 9 que de chaque plan KL à OMi 
Or il y en a pareil nombre dans l'un , que 
dans l'autre : ainfi il y aura même raifoti 
de tous les antecedens à tous les confe-* 
quens j c'efl-à-dire , de tout le folide AB , 
à tout le folide CD ; que de la bafe AH^ 
à la bafc CL On fuppofe auffi que les 
bafes foQt égales : donc les folides AB ^ 
CD ibnt égaux. 

' Corotl. Pour avoir k foKdité d'un paraï-^ 
telepipedci on multiplie ia bafc par\^ 

Ffiiîj 
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nauteur prife perpendîculairenient y parçÇ 

' queccttc perpendiculaire montre combica 

on trouve de furfaces égales à la bafe^ 

Comme i fi je prens le pieds pour mefwre in^ 

divtfibley ?ejl-^â-dite , que je ne veux par 

Jbàdtvifer : Jt la bafe contenait 12. pieds 

quarrés , &' que la hauteur perpendicu^ 

iatrefut de 10 pieds ; j'aurois 1 20. pieds^ 

cubiques pour la filidité du corps AB. Car 

puîfque la hauteur AE , a to. pieds ,• je 

puis faire 10^ parallelogrames égaux à la 

bafe yù' qui auront chacun i . pied d'épaif^ 

feux*. Or la bafe avec Vépaiffeur d'un pied ^ 

fait 12. pieds cubiques : elle en fera donc 

j 20.fi elle a la hauteur de 10* pieds. 

FROPOSITION XXXII. ^ 

The oreAe. 

Lts parallélépipèdes de même hauteur^fimi 
en même raifon ^ue leurs bafes. 

p\. 1. 1 'A y démontré cette Propofitîon dans 

Fig. îi, j ^ précédente, prouvant qu'il y avoic 

"^ ' même raîfon du parallélépipède AB au 

parallélépipède GD, que de la bafe AH 

à la bafe CL 

fiç- M» CorolL Les parallelcptpcdes qui ont le^ 

^afes égales , iont en même raifon que 

^curs hauteur; 5 comme les parailele£ipo:^ 
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Sfcs AB , AL , qui ont pour hauteurs pcf-^ • 
pendiculaires AK , A£ : car û on divife 1$ 
muteur AK en autant de parties aliquote$ 
qu'on voudra , & AË en autant de partie^ 
égales à ces premières , qu'elle en contien- 
dra , & fi on tire par chacune des plans ' 
parallèles à la bafe , autant que AE con« 
ciendra de parties aliquotes de AK 9 au- 
tant le folide AB contiendra de furfaces 
égales à^ la bafe , lefauelles font parties 
miquotes du folide AL. Donc il y aura 
jnéme raifon du folide AB au folide AL , 
que de la hauteur AE à la hauteur AK. 

U s A G E. 

Les trois Propofnions précédentes contiens 
fteut prefque tous les meJUragesdes paralle^ 
lepipedes y & fervent comme de premier^ 
principes dans cette matière. Ceji ainji que 
fiQus mefurons lajoltditédes murailles^mul* 
tipliam leurs bafes par leurs hauteurs^ 



PROPOSITION xxxni, 

Theqreme. 

fufs parallélépipèdes fimblabhsyfint en rah 
jon triplée de leurs cotez homologues. 

SI les parallelcpîpcdes AB , CD font Pi. à; 
lèmWablcsi ç'cft-à-dire , fi tous IcS'*'^^-*** 



^4^ Les ËtcMSHis D'EûCtmir; 

Flans de Ton font fcmblables aux plant ^è 
autre ; 5c fî tous, leurs angles font ^aur » 
de forte qu'on les putfle placer en fignc 
droite , c'eft-à-dirp, que AÈ, EF, HE, EI^ 
GE9EC foient des lignes droites, &qrfil y 
ait même raifon de AË à EF y que de W& 
à El 9 & que de GE à £C. Je dois dé*^ 
montrer que quatre (blides font conti- 
tsuellement proportionnels , félon la rai* 
fon du côté EA, à celui qui lui eft ho^ 
mologue qui fera EF , ou DL 
Démonjlrati9n» 
Le parallélépipède AB, a même raHon 
à EL de même hauteur , que la bafe AH 
i la bafe EO ( par la 3 2. ) Or la bafe AH 
à la bafe EO , a même raifon que AE à EP 
( par la i. du (J. ) Pareillement la raifon du 
folide EL au folideEK eft la même que 
de la bafe EO à la bafe ED , c*eft-à-dire 9 
que de HE à EL Enfin le folide EK au 
folide EN , a même raifon que la hauteur 
GE à la hauteur EC ( par le Corol. pré- 
ced. ) ou prenant la ligne EF pour la hau* 
teur eommune,que de la bafeGI à la bafe 
CI , c'eft-à-dire , que de GE à EC* Or la 
TraifondeAEàEF,deHEàE[,deGEi 
£C 9 eft la même comme nous le fuppo- 
fons. Par confcquent,il y a même raifon da 
folide AB à EL , que de EL à £K,& éé 
EK à CD, Donc (par b difio* I2*àâ 5^.^ 



la raifon de AB à CP , fera triplée de 
ccHedcABàEL^oud&AE à fon coté 
homologue EF. 

CorolL I . U s'enfuit que les parallèle» 
t»pedes femblables , font comme les ctt-« 
bes de leurs cotez homologues , parce 
que les cubes fout aufli en raifon triplée 
de leurs cotez. 

CorolL 2. Si quatre l^nes font contK 
tmellement proportionnelles , le paraUe^ 
lepipede décrit fur la preipiere , a même 
raifon à un femblable parallélépipède dé- 
crit fur la féconde , que la première à la 
quatrième ; car la raifon de la première à 
hi quatrième , efl triplée de la prenûer^ 
à la ièconde. 

Usage* 

Vous pouvez comprendre par cette Pro^ 
fo/itioftyque le célèbre Problème de la dupli-* 
cation du cube propofe par P Oracle^ cottjip 
te à trouver deux moyennes continuellement 
proportionnelles. Car fi vous pojez pourpre* 
mier termeje coté du premier cube ; que le 
quatrième terme foit le double de ce pre^ 
tnier :fi vous trouviez deux moyennes prty 
forttonnelles ; le cube décrit fiir la première 
ligne auroit même raifon a celui qu'on dé^ 
criroitfiir la féconde y que la première ligne 
à ta quatrième , qui feroit comme un à deux» 
ffous corrigeons aujfi par cette Propofitian 
tafaujfe <finion de ceux qui s^imaginent ^ 
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qae les folides Jhhbiàbksjom en même rop 
fin que leur s cotez : comme fi un cube d^un 
pied de long étok la moitié d^un cube de 
deux fneds de long , quoiqu^il ne fait que 
fa huniéme partie. Oeft le principe de la 
règle de calibre y laquelle Je peut appliquer 
tion-Jèulement au boulets de canon , mais 
encore à toute forte de corps fimblables. Par 
exemple y fat vu une perjbnne qui ^voukit 
faire une jirchiteâiure navale , C^ qui vou^ 
hit garder les mêmes proportions dans tou'- 
tes fines de Vaijjiaux : mais il raifbnnoie 
mnft^fi un f^aijfeau de cent tonneaux doit 
avoir cinquante pieds de quille, celui de 
fdeux cens devra avoir cent pieds de quille* 
En quoi il fi trompoit ; car au lieu de fai-^ 
te un vaijfeau double du premier , il le 
faifoit o^uple. Il devroit donner au ficonj 
Vaijfeau ^ pour être double du premier , um 
peu moins de fiixante-trois pieds. . 
^' ' ■ — " -I ^- t ■ \ '■ ' 1 

PROPOSITION XXXIV. 

T H E O R £ M B.^ 

les parallélépipèdes éçraux ont les bafes Ù^ 
les hauteurs réciproques , ù* ceux qui 
ont les hauteurs' &les kafes réciproques^ 
font égaux. 

»««. 3<!Q Iles parallclcpipcdcs AB, CD font 
* »7. O égaux, ils aoroût Içs bafc» & les haïr 



tcars réciproques ; c'eft-à-dire , ilv aura 
inêmc raifon de la bafc AE à la baie CF , 

Suc de la hauteur CH à la hauteur AG, 
>yant fait Cl égale .à AG , tir« le plaii 
JK parallèle à la bafe CF. 

Démonftratîon. 

Le parallélépipède AB , a même raîfoti 
à CK de même hauteur , que la bafe AE 
à CF( par )a ^,2. ) Or comme AB eft | 
CK 3 ainiî CD eft au mçipe CR , puifque^ 
AB & et) i font égaux : & comme CD 
eft à CK , qui a la même bafe , aînfi la hau- 
teur CH efl! à la hauteur CI ( par le Cd- 
roi. de k J2. ) donc, comme la bafc AE 
fft à la Fafe CF , ainfî la hauteur CH eft 
à 1^ hauteur CI ou AG, 

J'ajoute , que s'il y a raêmic raifon do . 
AE à CF , que de I9 hauteur CH à la hau- 
teur 4Gj lç$ folides A?>CP feront éga^jx. 
bémotjfiration. 

Il y a même raifon de AB à C% oc 
même hauteur , que de la bafe AE à la 
bafc CF ( par la 32. ) il y a auflî même 
refonde la hauteur G H ^ la hauteur CI 
OU AG, quic de CD à CK : nous fa opo:» 
fons qujB 1^ raifon de AE à ÇF ^ eft la 
ip^me que celle de ÇHà Cl ou AG 5 
ainfi il y aura même raifon du folide A3 
au folide CR , que du folide CD au roê- 
qic A>^4p CK.. Donc ( ^ar la ^. d\} j** ) 
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Us folides AB , CD font égaux. 
Usage. 

Cetti récifrocation des hafes , &* àts 
kauuurs 5 rend ces folides fac^s à meju^ 
fit : elle a même quelque anahpe avec la 
Propofaion quatorzième dujixtéme Làvre » 
qui porte que les par allelogr âmes équian» 
gles & égaux j ont les cotez réciproques^ 
^ elle démontre aujfl biett qu^elle , la pra^ 
tique de la règle de trois, 

La PropcfidoB 5y. eft inutile* 



PROPOSITION XXXVL 
Thborbhs. 

Si trois lignes font continuellement propoT'^ 
tionnel/es t le parallélépipède fait de ces 
trois lignes ejl égal à un paralklepipede 
équiangkf qm a tous fis cotez égaux 
à celle du milieu* 

tT^' *• Q I les lignes A, B 9 C font contînucllo» 
jsK&tV. ^ n^cnt proportionnelles , le parallclcpi- 
pedc EF , formé de ces trois lignes , c'cft- 
à-dirc ,. qui a le côté FI égal à la ligne A , 
EH égalàB & HI égala C, cft égal au 
parallélépipède équianglc KL , qui a les 
cotez LM , MN , KN , égaux à la ligncB. 
.Qu'on tire dc5 points H & N les lignes 



( 



LivnB onzie'ms. %f^ 

HP , Nq peipendiculaires aux plaos des 
baies : elles feront égales , puîfque les an« 
gks folides £ & K font fuppofés égaux , 
de forte que s'ils fe pénctroicnt , ik ne fe 
furpaiièroient pas Vxm l'autre , & qoe les 
lignes EH, KN ibnt fuppofécs égales, 
Ponc les hauteurs HP , Nq f<xit -égales. 
Démonflratim 
Il y a même raifbn de A à B, ou de 
riàLM ;quede B à CoudeMNà HI: 
ainfi le parallelQgramc FH compris fous 
FI , Ifl , eil égal aq parallelograme LN » 
compris fous LM , MN égales à B ( par U 
1 4. du 6. ) Les bafes font donc égales* Or 
les hauteurs HP , Nq le font auffi. Donc 
( par la 3 i • } ks parallélépipèdes font 
égaux, . . 

PROPOSITION XXXVII, 

TpEOB.EME. 

Si quatre U^nes font troportiotmelles ^ les 
; parallélépipèdes fimblahles décrits deffiix 
ces lignes , font proportionnels : Ù* fi 
les parallélépipèdes femblables fentpro'^ 
ponionnels , ^ les cotez homologues I0 
font aujjî. 

SI A. eft à B en même raifpn queC ï.^f^^ 
D ; les parallélépipèdes fembUbles, 
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^ f 1 Les Elemems »*EtTCMDff , 
qui auront pour cotez homologues les li« 
gnes AfB^CfD y feront en même rai(ba, 
Demanjlratian, 

Le parallélépipède A eft au parallèle-* 
pipede B en raifoa triplée de celk de 
la Tigne A à la ligne B , ou de celle de la 
ligne C à la ligne D. Or le parallélépipè- 
de C au parallélépipède D ^ eft aulli en 
raifon triplée de celle de C à D ( par la 
^j.)Ilyadonc même raifon dû parai* 
leiepipede A au parallélépipède B , que 
du parallélépipède C $ au parallelepipe^ 
deD. 

J'ajoute que fi les parallélépipèdes A , 
B , C , D , font proportionnels y les cotez 
homologues , A , B , C » P » feront aufS 
proportionnels. 

Démonflration^ 

Puîfque(par la fijppofition ) le paral- 
lélépipède A , eft 9u parallélépipède B t 
comme le parallélépipède C , au paralloi* 
lepipede D , & que ( par la 5 j . ) le pa*- 
rallelepipcde A , eft au parallélépipède 
B , en raifon triplée de celle du côté A , 
au côté homologue B : & le parallelepi* 
pede C , au parallélépipède i) , en rai- 
fon triplée de celle du côté C , au côté 
homologue D ; il y a même raifon du cp^ 
té A , au côté B , que du côté C , *4u côr 
t4D, ' 

PRO. 



Livre onzie'mb. jjj 

II ' ■-■■■-.. ■ ■ ■ ^^ 

PROPOSITION XXXVIII. 

Ïheoreme. 

Si deu)( flam font perpendiculaires Punâ 
r autre 9 la perpendiculaire tirée d^tm 
point d'un des plans à Vautre y tombera 
fur la commune feétion. 

SI les plàn^ AB , GD > étant perpcri* r^\ll 
diculmrcs run à Tautre , on tire du 
point E du plan AB , une ligne perpendi- 
culaire au plan CD ; elle tombera fur 
AG , commune fcftion des plans. Tirez 
£F perpendiculaire à la commune 'ieâfon 
AG. 

Démofîjlratiàn^ 
La Kgne EF perpendiculaire k AG > 
Commune feâion des plans,, qu'on fop^ 
po(c perpendiculaires ^ fera perpendicur 
laire au plan. CD (par la dçfin. ^.^)ôc 
puifqu'on ne peut pa^ tirer du -point JS 
deux perpenc^cul^ires >au pl^ CD (.p^ç 
k j j. ) la pcrpçjidiculaire ^t^mberalfuï^ 
Ja commune îcftionAG, '; , 

Us AGE^ . /, 

Cette propofimn devrait être après la 
U7' p^jfî^'^li^ regmdç^.hs foHdes]engé^^ 



fieraL Elle nousfen dans le Traité des Ai} 
trolahes , pour prouver que dans PAna-* 
leifime , tous, les Cercles perpendiculaifer 
au méridien y Je marquent par des lignes 
droites. " 
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; PROPOSITION XXXIX. 

Theokem]^. 

;" Si'ontke dans un parallélépipède y dètùt 
plans qui divifint en deux égalernentmè 
cotez oppofis y leur commune fiéîion , ^ 
la diagonale fe coupent aujjl également. 

PI. 2.#^ Ue le* cèleÀ oppoles 4u parallc- 

Kg. 43. \^ Icpipcde AB foicnt divifés en deusc 

également par les plans CD, EF,leur 

commuhcf* icftioiî GH , ic U diagonale 

BA fe divifcront, également au point O* 

Jirez les lignes BG , GK , AH , LH. 

'Je prouva prcmicrcmÂit qu'elles ne 

font mi?une ligne droite : car les Trian- 

èlds DBGy RMG ont les cotez DB , 

KAf jégau^^j^iMfqô'ils font let moitiez des. 

cotez égaux ; comme auifi GD , GJM* 

De plus DB, KM étant parallèles, les. 

*gtes alternes BDG , GMK feront 

i^g^^ (par ^^»8« 4u. i.)aiRjg(par 1^ 



4. du r.) les Triangles DBG, KGM 

feront égaux en tout fcns ; & par confc-^ 
quent les angles BGD , KGM : Or Cpar' 
la ij. du ï.)BG, GK ne font qu'une 
feule ligne; cGTmme auifi I4H, HA ; 4onc 
ALBK n'cft qu'un feul plan dans IçqueF 
fe trouve la diagonale AB , Se GH corn-- 
Inurîc feftion des plans. Le plan ALBK , 
coupant les plans parallèles AN, CD 
aura les communes feftions GH , AK 
parallèles : & (par la 4. du 6. ) il y auri 
même raifon de BK à BQ , que de BA à 
BO,&deAK àOG,(parla4.du5.) 
Or BK cft double de BG : donc BA dî 
double de BO; comme AK égale à HG , 
èft double de GO; Ainfi les Hgncs GH,. 
AB fe coupent également au point O. 

ÇoroL I. Tous les diamètres fc dlvi- 
fent au point O. 

Cor^l, 2. On peut mettre ici quelques 
Corollaires qui dépendent de plufieurs 
Propofîtions : par exemple , que les prit 
nie^ triangulaires de même hauteur , font . 
en même raifon que leurs bafes : car Ici 
parallélépipèdes defqucls ils font la Ttïoi" 
tté (parla 52. ) font en même raifon que 
les bafes : ainfi les moitiez des bafes , & ' 
les moitiez des parallélépipèdes j c'eft-à- 
dirc , les prifmes feront en même raifoa. 
^- €hr<^L 3. Les priants polygones. dç 

9ën 



5 ytf Lis Elemkns d'Euclïdk , 
même hauteur, ontauiK même raifon qu^ 
leurs bafes ; puifîqu'bn les peut réfoudre 
en prifmes triangulaires , qui feront cha^ 
cun en même raifon que leurs ba/es. 

CoroL 4^ On peut appliquer aux prif* 
mes les autres Fropofltions des parallèle* 
pîpedes : par exemple , que les prifmes 
égaux ont les hauteurs^ & les baies récî-^ 
proques : que les prifmes femblables font 
en raifon triplée de celle de leurs cotez; 
homologues. 

U&AGTB.- 

Cette Proportion peut fervir pour trou^ 
n^er le centre de gravité des parallelepi-^ 
pedesy & pour démontrer quelques Propo^ 
Jttions du treizièmes & du q^atorzxémo: 
Livre ctEttclide^ 



PKO POSITION XL. 

TuBORBirE.. 

Le prîjme qui a pour hafeun parallelogra^ 
me double de la bafe triangulaire d'util 
autre y & de ipéme hauteur , lui r/î^ 
égal 






j.*^^'^^U^oN propofc deux prifmes trian-- 
, gulaires ÂB£ 9 CDG 9 de même 



L/zvY* oft -LJaiie Planche prcniic^'C 
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bauteuf y & qu'on prenne pour bafe dU 

«emier le parallclogramc AE double da 
FÎangle FGÇ f bafe du fécond prifme. 
Je dis que ces prifmes font égaux. Ima- 

g nez- vous que les parallélépipèdes AH |. 
I font achevés. 

Démanjiratîon» 

On fuppofe que la bafe AE efl double 
.idu Triangle FGC : Or le parallclogramc 
GK étant auifi double du même Triangle 
( par la $4. du i . ) les parallelogrames 
AE , GK font égaux : & par confequent 
les parallélépipèdes AH , GI , qui ont les 
bafes & les hauteurs égales > font égaux ; 
ôc les prifmes qui en font la moitié ( par UL 
;l6,) feront aui£ égaux. 




^j-S Les Elemens DÏucLibE ; 

LIVRE douzième; 

DES ELEMENS. 
D'ÈUCLIDE. 

i 

EUclide^ après avoir donné dans hf 
Livres précédons, les principes gene^ 
taux des corps Jblides , & expliqué la fa-* ' 
çon de mefurer les plus réguliers , c^efi-à-' 
dire y ceux quijom terminés par desfur^ 
faces plates ; traite dans celut-ci des corps^ 
renfermés dans de$ furfaces courbes^ , eom^ 
me font le Cylindre , le Cône , ù' la Sphe^ 
te , & les comparant Pun avec Vautre y il 
donne les règles de leur fblidité , Ù* la fa* 
çon de les mefurer. Ce Livre ejlfort tuile y 
puifque nous y trouvons des principes fur 
kfquels les plus fçavans Géomètres ont éta^ 
blitant de beies démonflrations du CyUn-z 
dre^ du Cône & de la Sphère^ 
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LiVKE BOùriE^Mï. '5^3pf 

PROPOSITION I, 

Théorème. 

hespolygùnes femblablts y infcrtts dam dû 
Cerclesyjbm en même ration que les quar-^ 
rez des diamètres des rrîemes Cercles. 

SI les polygones ABCDE , FGHKÊ ^ «. n 
infcrits dans des Cercles , font fcm- ^i, 
blablcs j ils feront en même raifon que les 
quarrez des diamètres AM,FN. Tirez 
le» lignes BM, Gi^ , FH , AC. 
Demonjlratiov. 
On fuppofe que les polygones font fcm* ' " 
blablcs, c'eft-à-dire, que les angles B Sc€r '^ 
font égaux j & qu'il y a même raifon de 
AB à BC, que de FG à GU : d'où je con-: 
clus ( par la 6 du 6. } que les Triangle» 
ABCjFGH font équiangles,^& que les 
angles ACB^FHG font égaux : ainfi ( par 
la ^ I • du 3 . >les angles AMB, FNG font 
àuffi égaux. Or les angles ABM , FGN, 
étant dans un demi*Cerele , font droits 
( par la 5 I . du 3 .) & par confequent les 
Triangles ABM , FGN font équiangles» 
Donc ( par la 4. du 6. ) il y aura même 
faifon4(iABàFG,qw:dcÀMàFNCpat 



?l^o Les Eç.cmcksd'Euçlibe; 
a i2. du <f . ) fi on décrit deux polygoP 
lies fcmblablcs fur AB & FG , qui font 
ceux qu'on a propofez; & deux autres 
auffi fcmblablcs fur AM & FN , qui feront 
leurs quarrcziil y aura même raifon du po^ 
îygonc A BCDE au polygone FGHIJ^L , 
q/jc du quarré de AM au quarré de FN» 

LEMME. 

Si une quantité eft plus petite qu'uh Cer^ 
de y on pourra infcrirc dans le même 
Cercle , un polygone régulier plus 
grand que cette quantité. 

♦!• I. C^ ^^ la figure A fiit f lus petite que fe 

f iç.' j! y^^drcle B ; on pourra infcrire dans le 

^•*>* même CercU , un polygone régulier plut 

grand que la figure Al ^ue Ta figure G 

foit la différence de la figure Aj& du Cer- 

cleBy de fierté que les figures A&G prifes 

enfemble foiem égales au Cercle B. Mcri'^ 

vez dans le Cercle B , le quarré CuEF 

( par la 5» du 4« yfice quarré était plus 

grand que la figure A ^ nous aurions ce 

que nous prétendons. SHl eftplus petit y di" 

n^ififz les quarts de Cercle CD , DE, EP^ 

^FC^en deux également par les points Hy 

lyKy L y de forte que vous ayez un o£h^ 

gone^ J^ucfi PçifogQne efi §nçm ^s petit 

qii 



^^/^^^«rf A y foàdîvifez les arcs y & 
' "VOUS aurez un polygcme defiize cotez , puis 
de trente^dtux , dejjoixante-qyûtren. Je dis 
qu'^ enfin vous aurez un polygone plus grand 
que la figure, \A i c'^efi-a-dn^ y un polygone 
tnoins différent du Cercle ^ que n^eft la fi^ 
^ure jfi de forte que^ U différence Jèû^ 
moindie.quelafigurtG^x 

Démonflratîon. " - 

n Le ^arré injcm^^^ft^.:fluf' lie l^ 
:du Cercky étam ia moitié du quarré dé* 
-crit autotir du Cercle s ù*^ en décrivant 
foûogone yffom.nprtneZjpflUs de tlà moitié 
^du rejie-yx'^-àrdire^ > . dek quatre fegmw 
^CH)B;BIÈ^EKF>;^CisF:,Carfe lirian^ 
\gltiiitD ^ U&jniimé^idm m&a$fgie CQ 
\par la. 5^ tke i .:) it eft dom plus . de kl 
moitié du ferment CHLh.^^H en ftfi de' /w^- 
fmevdes-jittiresim^cs. BamlkmAtt} en d^^ti^ 
ivtiaiiàmpifiy^fmr^e.fiize ^ditj^^^^ pter 
V0tezr^MuA\deQlé^'jmouié dé jâp qHii 'jtejfpit dft 
^ercle^ib^^Af]^ iie\X(àai'ktiïatf1(i^s^V<>J^ 
Jatfferez donc enfin une plus petite quc{i^i^ 
té que G: Cax' \îl\^efi Hjkitnt qt^ ayant 
^i^fii deu'A;sptaniieZiinfgaleè*^-fiç, ^ous 
tfxekez^plus de h. mokmi^e^ kn plu^ g^dfipl^' 
^^btfiéiiiiplûsdêjlii jmfi^idè^ctqtd.'^efie,^^ 
•iKù\enèor^ pltûfJde.>U jm<^ide 'HflUqui 
zM^e/ieiAn>tez>^ reJlemJifA^ mindre une 
çi^^de.qHAfuitff. :./•.'..' . .\: 
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PROPOSITION IL 
Thiorb un. 

ijcs/uperfiâes dts Cercles fint en même n»- 
fan que les quarrez de kurs diamètres. 

Kdéttmatte que les Cercfes A & B 
^ font en même tdCon que les qmvm 
de CD,£F« Car s'ils a'étoîcnt pas en mê- 
me raifon ^ le Cercle A aurok plosgrandc 
ffaifoa ao Cercle B, <ji3c le quarré de 
CD m quarré àc £F. Qaek^ure Gak 
même raifon au Cercle B » «fne le qoarré 
de CD au quarré de £F: la %Qre G , fe- 
ra plus petite que le Cercle A ; de par fe 
Lemme précèdent) on pourra in/crire im 

Î)olygbncrëguber pl\3S grand que G dans 
e Cercle A. Qu^on infcrive txm dans ]c 
Cercle B > ua iemblable pol3FgQne rego* 
lier. : 

DénHmjhafîon. ,? 

Le polygone de A au polygone de B^ 
a même raitoa , que le quarré de CD aa 
quarré de £F 9^' par la 1 .) c'eâ-i-dîne» 
la même quô G au Cercle fi t Or la qiiâai- 
tité G ék (Jus. peùtô ^çe^le polygqae 
inifM dans A;ainiî(pW^lii j^;.-j^ 5«.2 
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le Ce^le B fcroit plus petit que le poly** 
^one qui y cft înfcrit , ce qui eft évidem- 
ment faux, i} faut donc dire que la %ure 
G moindre que le Cercle A , ne peut 
pas avoir mèrm raifoo au Cercle B » que 
e quatre de CD au quàrré de £F : 4b 
par confequent , que le Cercle A n'it 
pas plus grande raifqn au Cercle B y que 
le quarré de CD au quarrc tie EF. î\ ne 
l'a pas auffi plus petite , parce que le Cer- 
cle B au Cercle A , auroit plus grande 
nifon ; & on lui appliquerait la mêmç 
'dlétnonilratioa* 

Corollaire i. Les Cercles font en rai- ' 
Ton doublée de celle de leurs diamètres ^ 
parce que les quarrez étant des figure» 
iemblablc»', font en raifon doublée de 
celle de leurs cotez ( par la 20. du 5« ) 

Corollain 2. Les Cercles font en mé'- 
tne raifon \^ qise les polygones femblablq» 
i^yy font infcrits* 

Corollaire j. Il faut bien cemarquer 
cette règle générale: Quand des figures 
ftmblables , infçntes d^i» d^autres ; dd 
telle forte qu^eUe% s^cn approcheot {to^- 
jours davantage , & qu'elles dégenereji^ 
enfin en ces figures , (ont toujours en mê* 
me raifon : les figuces qui les compren- 
nent , Ibnt aufii en même raiibn. Je veux 
4ire que fi de iemblables polygones x4r^ 

fibij 



^ f)^ Ces ElemeïJs b'E^ctîxw , 
'gulicrs îpfcrits dans divers Ccrclqp > font 
"toujotiTs en mênie raifoh que lés quarrcz 
des diamètres ; & que les faifant de plus 
"de «CQtez , ils' s'en apprecherk toujours 
davantage : ks Cercles aarôtit' mêriic rai^ 
Ton que les quarrez des diamètres. Cette 
façon de mefurer les corps ronds par inf» 
rnption eft très-mile. 

XJSAGJS. 

"' Cette Tropojhion eji fort univerfelle ^ 

i^fah que nous raifonnons des Cercles , de 

. tyjème façon que des quarret. Par exem^ 

yleyfjous difoiis ( dansia /^f. du i.) que 

dans un Triangle reétangfe lefeul quatre 

de la bafe , tfi égal auoc quarrea des câte£ 

fris enfemble. Nous péuvons di^e te même 

di^€ercles ^v'ejt-à-dirff qlaè h 'Cercle dé^ 

Irit fur la bafe â'^un Triangle reiiangley 

eji égal aux Cercles qui ont les cotez pour 

altimètres : & de cette fort e^ mtés pouvons 

'augmenter au diminuer lesiCelrclesfèhn la 

jproportion que nous ^oùhns^ Nous protù» 

Vow aufp dans POptique^j'^'^ue la lumière 

yécroit €H r£êf(m^'dcfuMéi4ecHtr^H^^ 

""'tances àes corps- hmineux* 
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ï>kôpps:ïT.ioK m» 

XH£pR£MB. 

Xoùtf pyramide qui a la haje triargulanf y 
' peut êtrç diyîpeen dèuDç vrifme's/égaux y, 
qui font pifis de^a moitié* d& lapyrami^^/ 
de y &, en deux f\farnides égplès. - • 

N peut troiîvcr dans là pyramide 1- ^^' '^^ 
ABCD , deux prifmcs égaux EBFI> *^' * 
JSHKD qui feront pljps grands que la moi- " 
tîe de; la pyraniide.r .Dîvifez tes Ïîx-;côtc2r^ 
de la pyi:an>îdç en deux égaleriicfit en G iV 
F/E, 1, H , K ; & tirez les lignés EQ ^ 

gf;fe,ei,hi,fh,ik:,jçk., 

Demonjlratïofù 
Dans le Triangle ABD, il y à même 
raîfon de AG a GB\ que de AF à FD ;\ 
guifque lés lignes font égales : donc ( pac" 
la 2. du 6.yGF , BD font parallèles i 5j^ 
GF fera la* moitié de ÊD, c'cft-à-dire,. 
égale à BH. Pareillement GE, BI^FE,' 
HI feront parallèles & égales : & ( par là: 
ij*. du 1 1. ) les plans- GFE, BHI feront 
parallèles ,& par confèquent EBFI fera-* 
tjn prifme. Pen dis de même de la figure^ 
33EKD , laquelle fera auflî un prifme égal 

Hhiij; '^ 



!7lSÇ Le* ÈlêbIemî tiTvCLTDt , 
èraotre(par la 40. do %i.ypaiSqac^ 
bafe paralIdo^nieHIKD, eft double de 
latriaiigdl^e BHt (par la 4 1. da i •) 

£o(econdliett,les j^rraimcies AEFGfr 
ECKI font femblaÙes Se égales» 
Démanflration. 
; Les Triangles AFG ,. AEF/bnt ^inr 
Çp^T la 8. du I. } comm^auflî £CK,EIK.r 
pareillement les Triangles AGE , £IC , & 
ainfî des autres Triangles dès pyramides r 
elles font donc égales ( par la defin» i o». 
du 1 1. ) Elles font encore femblables i la; 
girande pyramide ÀB, DCj caries Trian- 
gles ABC,AGÊ font fèmblables ( par la 
2. du 6\ ) les lignés^ GE, BC étant parai- 
téles;cédué je puis démontrer de toUs les^- 
abtres Triangles des petites pyrathidefe. 

Enfirt je dis que les prifmcs font plus de- 
là moitié de la première pyramide. Car ffi 
chacun étoik égal à une des petites pyra- 
ifiides , les deux prifmes fefoient la moitié- 
de la grande pyraifiide. Or ils font cha- 
cun plus grands qu^unc dès pyramides j, 
comme le prifme GH.E , contient uttc py-^ 
râmidc GBHI , qui n'en eft que partie ; ôc 
cette pyramide eft égale & femblable aux 
autres , ayant tous fes Triangles égaux Si 
fcrablablesà ceux qui comporentles autres 
pyramides, comm^ l'on peut facilerticnt 
ptouvèr par le parallelifmô de leurs côtczi 



if oik je conclus que les deux prifmes pri» 
enfcmble , font plus grands que les deux 
pynttiyéûs , Ôc par confequént ibht plu» 
grands que la mohié de la grande pytft? 
inydc. ^ 



PROPOSITION IV, 

THBOftB-ME» 

^î w Svife deux pyramides tnafjgulaî^ 
tesyâe même hauteur y en deux prîjmes,ù^ 
deux pyramides y & que ces deux pyra-* 
midesfoient foudivipes de la mémefa^ 
fon : tous les prifmes d^une pyramide 
auront même r ai/on à tous ceux de Pau^ 
tre^ que la bafe a^une pyramide à la bajr 
de Vatgrc^ 

SI Pon dSvifê les deux pyramides ABCD^ pi. r. 
DEFG de même hauteur,* de bafc^sr. »o- 
triangulaire , en deux prifincs , & en deux 
pyramides , (elon la méthode de la Pro» 
pofition II I. & fî t>n foûdîvife de la 
même façon les deux petites pyramides f 
& ainfi confecutivcment , de forte qu'a- 
yant fait autant de divifions dans Tune 
3ae dans l'autre, on ait le même nombre* 
e prifmes. Je dis que tous les prifmes- 
(^ l'une» à tous les prifmes de l'autre^ 

Hhiiij 



j(jar LW EtEMÏKS DÎEîlOtlDr; 
SHiront même raifon qoetès bafes^ 

* JGtànoHfipationf, ;1 
; PuifquclcSî'pyraiiMcl^ font de roçnicf 
hauteur |,lç$prifmé^ produns pju:; la p^c-» 
mierc divifion , auront auffi même.'.haq3i^^ 
leur , puifqu'ils ont chacun la moitié de 
cclfe de leur pyramide: Orles prifmes de 
même hauteur , font en mi&ne raifon que 
leurs' bafcs (par le Côrôl.'dc Ta 39". du 
1 1. ) Les bafes. BTV , EUX font fem- 
bJablcç aux bafcs BDC,,EGFî & ayant 
pour cotez , la moitié de ceux des gran- 
des bafes ^ elles ne feront que le quart des 
grandes bafes j ainfî elles feront en même 
raifon que les. grandes bafes. Donc les"* 

{)remiérs prifmes auront même raifon que 
es grandes- bafes. Je prouverai de la mê- 
me façon , que lés prifmes produits par 
la féconde divifion , c'eft-à-dire ,• des pe- 
tites pyramides , feront: ea même raifort 
que les bafes desj petites pyramides, lef< 
quellesfpnt en même raifon que les gran— . 
QCS bafrs. Donc tous les prifmes de Vxme ,, 
ont même . raifon, à tous les prifmçs do-, 
L'a^utre, qup h bafq, à la bafe« 

UsAGJ!. 

Ces deux Erofofitions ont été ftécejf^f^ 
rts , pour comparer, les pyramides Pum\ 
ayeç Cautre y& pwrJe^ rvefurer^ . 
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PROPOSITION V. j 

Theorkmk. . . 

JLespyroTfii^es' triangulaires de mêffie h'au» 
teur^font en même raifon que leurs bafeis* ^ 

Es,pyramide§ ABCD, EFGH dô^^f^; ,*; 

^ même hauteur , font en njémç rajfoi^ x3.*i4^ 
que leurs bafes: Car iï. cela n'étoît pas ; 
une des pyramîde^s ; par exemple ABCD , 
4uroit plus grande raifon à la pyramide- 
ÇFGH^que la bafe BCD à la bafe E GH.! 
Aînfî. une quantité L , plus, petite qua 
ABCD^ aurait même raifon à la pyramida 
EFGH , que Ubafe BCD à.la bafe FGH,. 
pivifez la pyramide ABCD félon 1#. fa* 
çf)n dç la troifiémc Propqfitioa ; divifeaji 
^uffi les pyramides qui réfukeront de. la* 
jycmiere divifion,en deux prifmcs, & 
deux pyramides > & cejlçs-cj encore eii. 
deux autresvprifm es: continuez- ainfi ce» 
diyifibns, autai^t qu^il fera befoin^r Puifqua 
les prifraes de la première divifion font 
plus de la moitié de la pyramide ABCIX 
(par la 3^) & que, Icjr prifmes de la fé- 
conde divifion font plus de la moitié A\x 
rcfte j c'eft-à-dire , de deux petites pyra-» 
mides , que ceux de la troifiéme divifion, 
font;.£lus dchmoitiç^du rçdcjil cft évij 



jenl <]ti'oii fera tant de divifions , que^eif 
qui reliera fera plus petk , que rexcès^de 
ta pyramide ABÇD par-dcflu^ la quaîo- 
mé L i c^eft-à-dirc , qoe tous tes priihiei 
^taot mî» enfenri>lc , feront pfu3 grande 

2 lie la quantité L. Faîtes autant de divH 
ans dans la pyramide EFGH y de forte 
que vous ayez autant de prîfmes qu'il y 
jtn a dans ABCD. 

Dtmofîjlrathn. 
Lesprifflies de ABCD^ont mime raî^ 
fon aux prifmes de EFGH, que delà bafir 
BCD à la bafe FGH ; Or la raifon de la 
Ibafe BCD k la ba(e FGH, eft la même que 
Celle de bquanrité Là la pyramide EFGHt 
3 y a donc mêms raifon des prifmes de 
AbCD aux prifmes de EFGH, que de 
la quantité L à la pyfamide EFGH. De 
ylus»,, les prifmes. de ABCD font plu« 
grande , que la quantité L : Donc ( par la^ 
4. du ç. ) les prifmes compris dans la py-^ 
^mide EFGH, feroient plus grands que 1^ 
Êiême pyramide E^GH ; ce qui cft évH 
demment faux , la partie hc pouvant être 
l^lus grande que le tout, llfaut donc avoiief 
qu*une quantité plus petite que Punc deaf» 
pyramides , ne peut avoir même raifon à 
f autre , que la bafe à la bafe ; & par confe- 
^uent aucune des pyramides n'a plus grach 
4e raifon à l'autre , que la bafe à la hàb. 
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rKÔPÔSItlON Vt 

Titites fines de pyramides de même tiau^ 
teur , ont métne raifon que leurs bafes. 

LEs pyramide* ABC , DÉFG, de * 
mêtnè hauteur font en même tAiCoû 
Îielésbafe^ BC,£F& Divifei Ici bft^ 
s en Triangles^ 

Démônflfâthn. 
• Lés pyrami^s triangulaires AB j DE , Pi: «i 
ïc même hauteot font en mêAïc raifon ^'^j^* 
que leurs bafcs ( parMa y. ) ParcilFcmcnt , 
fes pyramides triangulaires AC, DF font 
en même raifon- que leurs bafes. Il y aura» 
donc même raifon de la pyramide ABG 
i la pyramide DEF , ^ue de la bafe BÛ 
lia bajStEF(par la ^.à\x y.) 1^ p'"»^ 
puifqu'il y a même i^aifon de la pyramida 
DEF à la pyramide ABC , que de la ba- 
fe EP à la bafe BC : & qu'il y a encor© 
même raifoti de la pyramide DG à la py-» 
famide^BC , que delà bafe G à la bafé- 
BC ; il y aura auflî même raifon de la py-*^ 
^amide DEFQ à la pyramide ABC,qu^ 
4clabafe£FGàlabafeCB. 



^2 Ln^LWtÉKs j/EvCLWïïii 

PJBLOPp^ITION VU 

Théorème.. 

Toute pyramide ejl la troifiime partie et un: 
frijfne de même bàfeàc de même hauteun . 

^^ »• /^ IToN propofe' premièrement un 
'^' \J, grifme'triatigûlàirc AB: Jedis qtfuiiqr 
pyramide qui aura pour baie un de$ 
Triangles ACE ,. DBF , & qqi fera d«.. 
même hauteur , comme la pyramide r 
ACEF, fera la troî(iéme partie duprifinc. 
r Ttrex les trois diagonales AF , DC, FG ^ 
des trois parallclogrames./ 

•"' Demovfiranon* ' 

Le prifme e(l dîvifé en trois pyramidesT 
égales ACFE , ACFD , CFDB : Dona 
chacune fera la trotficnie partie du prifinc». 
Les deux premières ayant pour bafes les* 
Triangles^ AFE , AFD ^ qui fon^ égaux. 
( par la ^^é^. du i,).& pour hauteur la pcr* 
pendiculairc^ tirée de leur fommct C aiT 
nlan A F de leurs- bafes , feront égales ( pae 
U précédente. ) Les pyramides ACFD^ 
GFBD , qui ont.pour bafes les- Trianglcs^ 
î5gaux ADC , DCB ; & le même foramet 
Fjfcront auffi égales; ( parla précédente. \ 
iJonc une de.ces pyramides, par excmglcj^ 



vLa VUE © o u m fi* m%^ .^71 
A'FEC y quia la même bafe ÀCE>Â^uc ie 
fnfme ; & la même hauteur , qui feroir la 
perpendiculaire tirée du ^pomt F , au' plan 
deJa bafe ACE ; eft la tFoifiëme partie dû 
-même. Si le prifme étoit polygone , il le 
faudroit divifer en plufîewrs prifmcs trian- 
gulaires: &la pyramidequiauroit la mé-^ 
me bafe , & la même hauteur , fcroit auiïî 
'dy^ifée. en autant de pyramides triangu^ 
laires; chacune defquelles feroit la-troi^' 
fiéme partie de fon prifme. Donc (par la 
la. du y.) la pyramide polygone fera la 
iroifiémc partie du prifine polygone* 

S COL IE. 

On auToît.fà omftre.lesjix Propojttions 
trecedemes^ parce qu^dles fcmblent ne fer ^ 
iâr que pouf ceÙe-çi ^laquelk fi péik démon' 
4fer immédiateméfit Ù* très^faciiement , 
far le Théorème IK de la ^lanimtirfe de 
J^donfteur Ozanam. 



i. 



Ï^ROPOSITIOTî ^î\% > 

%es' pyramides femblabïes j/oirt en raifon 

\ triplée ou cofnme les cubes xie Jetçrs côîet 

homologues. \ 

.' 1' ■ " ■ "( ji - \ 

Iles pyramides font triangolakes , ot 
peoit achever ks prifmes^ ;^ui-^<a^ 



s 



troîftéme partie de la hauteur de la pyre^ 
mÙe^^ Je ptifine :& la \pyramide Jèrom 
4gaûx. 



L E M M E. 

^ on propofc une quantité plus'pctîtç 

. qtfun Cyittîârcs oh |ïoiirra infcnrc 

' « dans le Cylindre tKiprifine.;polygone^ 

plus grand gue cette quantité. ; 



PI. i.-tÇ'I/i7 quantité A efl plus petite^ que tê 
ig- *«-i3 Cylindre qui a. le Gercle È pour bafi; 



'^fi faurra Jnjèrireildans ' cv jCylifidreiin 
fflfmefdyf^'Ont'piii^gtand^utla quamifé 
A. Le quarré CDEF tft étferit , GHIK 
ejl circoftfcrit i ÇMDMENFO eji un oc- 
togone. Tirez la Tangente PLq^ & con- 
^mz)lef câtex^ ED , rCenrP lérq y i;>àï- 
rjAex^vdus' aiitam de prifines^'^^e même 
wi^tàeur que le Cylindre.r^ ont pour ba^ 
fiswerpolygonei^ Gelui qm apf^ hafi k 
ijuhrré' circonfcrit 9 jernaure le Cylindres 
Ù* celui qui -eft fm ie ^uarvé mferit , efi 
jBuJfiinfiritdani le Cylhidre* 

j3enîoi>nrâtion. , - 

t.' Les^pfiifmes di même hauteur jfotA 
tm mèmfrifijm ^hurs:bafis.(^par (e | 

CoroL 



ëloroL delà ^^. du II. & le quarté inj^ 
erit éfattt la moitié, du. àrconfcrit y Jiok 
prifme fira la moitié de V autre : il fera 
donc plter de la moitié eu Cylindve. Fai^ 
fam un prifme qui ait Poitogone pour ba^- 
fe 5 on ête plus d& la moitié de ce qui r^Jle 
du. Cylindre payant ôté le prifme du quar^^ 
ré' infcrit ; parct que le Triangle CLD eff 
& moitié au reâ angle Cq: & puifque les 
prifmes de même hauteur fini en même rài^ 
fin que leurs bafes x^le prifme qui atout 
bafe le Triangle CLD y fera ta mairie '4i 
pifine du rehahg}t DCPq s ilffra^'don& 
plus de là moitié de la partie du Cylindre 
qui a pour 6afe kfef^ment DLC. Il en ejlk 
de même dér autres Jigmens. Je àétnontrf 
âe laTnernefàpmsqucfaiJantùnpriJh^ 
poly^jMe de fetze cotez ^fcae phsde^là 
moitié de ce qui refie tfu^Cyiindref ayànp-': 
cté le prifme oâiogone r àinjr il rtjlefa Uké 
partie du Cylindre plus petite y que Pex-t 
ces du Cylindre par-dejfus la quantité Ai 
Nous aurons, donc un prifme ttiferit ^aft* - 
k^Cylindrey qui fera -moins.fitrpit^ pdk U 
Cylindre , que la quantité A > o'^/^^ 
é^re j, qui fer a plus grand qite la auantit4 
À. Vit peut raifànner de^ta hiifw fafofii 
touchant la pyramides^ infcrita 4an$ ^un^ 
Gpm^. . •■ ^ . ,' -'vi- 

-' •■■ •;■ • ■■ ■■■^ -■■• ;p *...'>:> 
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\ 

PROPOSITION X, 

Thuousm b« 

U» Co»r ^/ï /^ troifiéme partie ^un Cj^ 
ïindr^dtmèms ùaji & de même bais^ 
. teur. 

tiç, \o, Q t titi Cône & un^Cylindraont le Cei*- 
& a I. O^ cie A pour baC? , & la même hauteur ;?. 
k Cylindre fera triple du Cône. Car fi- 
fe Cylindre avoîtplus grande raifon aa: 
Cône , que triple ; une quantité B moin- 
dre que le Cylindre, àuroitla même rai- 
fon au Cône » que trois à un : & ( par le:' 
Lerame précca. ) on pourroit infcrire- 
• dans le Cylindre-^ un prifine polygone - 
plus grand, que la quantité JB. Suppofonsv: 
^e c cft celui qui a.pour bafc le polygo^ 
»e .ÇDEFGM. Faites auffi fv^r la raêm«- 
lba(fi^ Une: pyoniide. infcritc dans U: 

Co^Çi. . ' . .. 

V • ^ .. Démsnjiration»- 
Le CyUadre, le Gone, le Prifnîe Se: 

là.Pyraiuide font de même hauteur : donc 

Te Prifine eft triple de la Pyramide ( par la- 
,) Or la quantité B cft aufll triple du 
one^f /^ a donc même raifondu Prif; 



£ 



Litre lïovzï'E^Ht. 579 
me à la pyramide , que éc h quantité B 
au Cône : & ( par la 1 4. du $. ) ^uifqne 
h Prifmeeft plus prand que 1^ quantité 
B la pyramide feroît plus grande que le 
€one datis lequel elle eft tnfcnte^ ce qui 
te peut être. 

-Qae û on difôît que fc Cbne a plo^ 
grande raifon au Cylindre ^ que d'un à: 
trois , on peut fc fervir de la même mé- 
thode pour démontrer le contraire* 



PTIOPOSITION XL 1 

Theouemi^ 

Ler Cylindres & Us Conts de même hau^ 
teur y fim M même rmfin que km^ 

' bajh. 

ON prop^fe deux Cylintlres , ou dcur pj^ j^ 
Concs de même hauteur , qui ont Fig- "- 
ïcs Cetties A i& B pour leurs bafés : Je *'-**'^ 
dis qu-ils font en même raifi^n que leurs 
Bafes. Car d'ails: ne font pas en même r^* 
fon : IW d'eux, par exemple A , aura 
plus grande faiïbii au Cylindre B> que 
la bafc Aàlabâfc B ramfiune quantité^ 
là., plus petite que le Cylindfe A, aur^. 
iQénie.rai(bnâU CyUndreByC^^^ btbafip 



3,8a Les Euewbn^ d^Ecolidï-, 
A â la . hafe B. On .pourra : donc infçrirç/ 
un prifmc polygone .dans Je Cylindre A ^ 
plus-gFand que la quantité L. Que ce foit*- 
celui qui a ppur bafe le polygone CDEFj- 
& qu'pn.infçriye:un • femblaUp polygoaqi 
GHIK , dans la bafe B , qui feçyc, ^ bafe 
ap prifraç dcmêmahauteur*. , . '.\ 

Démonflration.:. ' . 

Les prifmcs de . A , & de B , font ca 
même raifon qiae . lejars bafef polygQnes^ 
(par le Corol. 5. de la jp. de la 1 1. )* 
^ àrlcs polygones fdnt en "mêiîieraifan-qT» 
les Cercles (; p^r fe Poçoh d^^a ;aj ) ainfî 
le prifrtje A fera en même raifon au prif- 
me B , que 1q jCerçle A: au "perde B. Or - 
comme le Cercle A eft au Cercle B , ainfi 
la quantité L eft au Cylindre B t donc v 
eommelc pidlrae? Aeft -au .prifti^ifi B , ainlî 
la quantité L eft au Cylindre B. Le pçif- 
me A eft plifs grand que la quantité L : : 
par confequent ('fûîvant \di 4;- da Ç . )• ïc 
prifme B infcrit dans le Cylindre B,.fc-» 
. toi t. plus .grand que lui ,.ci& qui ne peut 
être.. Donc- aucun des Cylindres n'a pas^ 
plus grande raifiinià l^jautrc/^rquo .Joëlle; dq 
fe bafe à.raàtre bafe:- 

Corollaire. Lcjs CyUodrcs ibnt. triples 
dlès Cônes r, de^êmfe hauteur /Sç-de même 
bafe H Donc les Cônes de même hautcut 
içmt ea meraq raifonr qu£ kurs bafes, ., 
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PilOPOSITION: XIL t 

-; ..;; •. XHj;oa.EMï#: ^ 

j(ées CyHndxes Ùtles.Cones'jihiilahlesy/orff 
.^ en taifon triplée y de celles, des diammi^ 
, de leurs bajes.. .; 

jÙ^oK' propofc deux Cylindres^ on| pi. r*- 
dçux\Conc$. fcmblablcs^ qui aycnî^*^^'^^^' 
Iè5 Ççrdcç A Sc*B pour bafes; •Teu^is.quç 
la-f ai^fon du .CyliadrçL A aa Cylindre B.J 
eft en Taifon triplée de . celle du diametrç 
PC au diamctrç EF. , Car s'il n'^a pas unç 
raifon triplécv: que, la, quantité G j pluç 
petite que le Cylindre A ^ ait ^y^ Cjrliâ:*. 
drç.Bp^uïic raifon tfipjée de celle diidiàr 
mptrp ; PÇ. aï|, diarnctfe, EF ; Se .qu^o!| 
jûicrivc ua-prlime dans le ÇyHndre A xjaî 
foit .plus grand que G , & un' autre fenir 
blabïe dans le Cylindre B', ils feVoht auflî 
hauts que les Cylindres ; car les Cylin- 
dres femblables, ont lés hauteurs & les ^ 
diamètres des b»fes prçportionnels , auS i 
Ken que les priûfnes,(j)ar la défih. ni. 

deTiiO - '-; 

Démonflratîofî. 
Lcdiamctrc DC a même raifoa audH*- 



5r 8 1 Les TtmaKS xy^EvtxmT y 
mette EF , que le côté Dl au côté EE^ 
ôr les prifmes femblables font en riifon» 
triplée des cotez faoniolagues(par le 4» 
Cor. de la 351. eu 11. ^doncie prifinc 
de A au prifme de B , eft en raîfon tri- 
plée de DC à £F. Nous avons iuppofê 
que la quantité G , eu égard au Cylindre' 
U , éto:t en raîfon triplée du dTiamctre^ 
DC , au diamètre EF. Ainfî il y aura mê- 
me raîfon du prifme A auprimse By que- 
de la quantité G au Cilindre B-, &Cp^ 
la 4j. du j. ). puifquc le ppfmc A , cft pbs 
grand que la quantité G , le prifme B ^ 
c'eft-à^dire , décrit dans le Cylindre B ^ 
fcroit plus grand' que le même Cylindre i, 
ce qui eft impoffible. Donc les Cylindre^ 
ibmblabics font en ratfon triplée dés dia*- 
jnetrcs de leurs bafo. 

Secondement, Les Cônes iontlcs troî-* 
Cernes parties des Cylindre* ( par la 1 o, % 
Donc les Coftés femblables font en tû^ 
fon triplée de celle des diamètres de koc^^ 
j&afesk 
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PROPOSITION XIIL 

Th£OR£2I<* 

flî «n Clwdré ejî cwfé far un flan fa^ 
ralkleàfa tafe^ies parties de Pejften 
ferort en mé$9H taijin iqw Its fartiis du 
Cylindre^ 

QUé le Cylindre AB foit coupe par w. *; 
le plan. DG , parallèle à fa bafe. Je ^•«- *^- 
dis qu'il y aura même raifon du Cylindre 
AFau Cylindre FB , que de la' ligne AF 
à la ligne ÏB. Tirez la ligne BG , fct^ 
pendiculaire au plan de la bafe A : tires 
auili dans les plans des Cercles DC^ dc 
A , les lignes ï Ë , A@. 
• DemopJfmiîCftr. 

Le plan du Triangle BAG ^ coupe 1er 
plans parallèles A & DC : donc les fec-* 
tians FE , AG font parallèles , par le i |(f. 
€lu II.) Ainfi il y a même raifon de AF 
à FB , que des hauteurs G£ à £B. QviW 
(prenne une partie aliquote de £B;& %ya9lr 
^vifé G£ & £B , en des parties ^ales^à 
^ette partie aliqtiotc qu'on tire des plan# 
parallèles à la bafe A : Vous aurez autant 
de Cylindres de même feautcur , Idquel^ 
ayant des ba/ès & des baÀiteurs égales , &^ 
j^ntégaux (par laâ i. ) Defius^l^sligaci» 



^t^ Les EtÈMBN» D^EacLitS*; 
AF &, FB feront divifécs de même &Ç9tf 
que EGi EB(par la 17. du i i.»Xain/i 
k ligne AF contient autant de fois la par* 
tic aliquotc de la ligne FB', que le Cy- 
îmdre AF contient uoe femJblabtc , partie 
aKquotc du Cylindne FB. Ilya donc 
ttéracraifon^des parties du Cylindre ^..que 
' des parties de Teffieu. 

: ' . ERaPDSiriON XIV.; ^ 

Les Cylindresù* hs'Conee de même bajè^ 
' ' ^Jonien mémeraifin^que ks hauteurs» , 

Pi. 2.»TX>E'Ux: Cylindres ,ABr, CDdc^ bafes 
^^^^**- JLr égales étant .pr6pofé$i coupez dans 
le plus grande'. uiî Cylindçe de même hàu- - 
teur'quc^le petit , tirant un p^an EF paraJie- 
iôà^fa bafb. Il cil évident que les -Cylin* 
-drès CF ', A B Jo.Dt égaqx ( pan la,. 1. 1 . ) & 
qiie GF à CÛ,amemexaifon que GI à.GFI, 
^ùXipaifdé CofoK dô Ja préced.) que U 
teCfteùî^ dt CE àia hauteur d^ CD : il y a 
éôtîCâp^me raifofl cÎQ ABà ÇDjj quede U 
tfôutiîur de CE .ou AB^à la hauteur de CD. ■ 
' Pour les Conçs^^ puifqu'ils font les 
ttoifiéiùes parties des Cylindres; sMs^ont 
i^stbafe.s égales » ils fç^o$)t fiuili eu ipême : 



«û^ x|;4e J19 iiiluitciirs,,^^ 
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^a 



^^- 
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TR0P0SrTI01sî.JCV. 

The GRE MB. 

jLes Citivdres , & les Cônes égaux , ofit 
les bafès'Ù* les hauteurs réciproques: & 
ceux qui ont les bafes& les hauteurs ré^ 
ciproques y font égaux. 



SI les Cylindres AB , CD font égaux ; . Pl-J 
il y aura même raifon delà bafe Bà^*^,\'! 
la bafe D ^que delà hauteur CD à la haur 
teur AB. Que la hauteur D£ foit égale 
a la hauteur AB. 

Démonjlration. 
Il y a «même raifon du Cylindre ÂB^ , . 
«u Cylindre DE , de mqme hauteur que, 
^e la bafe B à la bafe D ( par la>i i . )1^0r 
comme le Cylindre AB efl au Cylindre 
-DE ;4mii le Çylfcdre CD égal à AQ., eff " 
au Cylindre DÉ ; c*eft-à-^re , akifi la bau-- 
teur CDjèft à lâhavrteur AB où DE. 
Donc comme la bafe B ell à la bafe D : 
flinfî la hauteur CD eft à la hauteur AB. 
Secondement. S'il y a même raifon de 
la bafe B à la bafe D , que de la hauteur 
CD à la hauteur AB ; lès Cylindres AB , 
GD feront égaux. Car le Cylindre AB eff 
au Cylindre DE , comme la bafe B à la ba-t . 



fc D:&le Cylindre CD, aura mêmeralfoti 
au Cylindre DE , que CD à DE : il y aura 
donc même raifon du Cy^ndre AB aq 
Cylindre DE , que* du Cylindre CD , au 
même Cylindre I)E , & ( par la 5, du J. ) 
les Cylindres AB & CD feront égai^x, 

Les Propojîtions i (J. & ij. fonf fofî 
difficiles y ZT ne fervent que four la iSf 

Îueje démontrerai f lus facitement parles 
femmes fuivans. 



L E M M E 3f 

Si on propofe une quantité pbs petite^ 
qu'une Sphère ; on pourra infcrire dans 
la n^me Sphère » des Cylindres de mê- 
me hauteur.^ plus f^ands ijuo cette 
quantité. 



*; f\ Ve ABCfhit m^ grand demi^Cerck 
-ii Tt ^^^ Sphère-^ 4p laquelle il s^agity & 



PI. %. 
T\%» 3 2- 

que la quantité D fm fh*s petite que la 
mêrr^Sfhjeresje dis qi^cn Im pmrra inf^ 
frire^ dçs Cylindres de même hmtemyl^ 
qufiUpris enfirrèkleferanppln^r^hfds qug la 
quantité p* Car fi ladet^Spherefurpàffi. 
la quantité D.yeUelaJt^pajj^a d^ quel-f^ 



t 



m grandeur i ^e cette grandeur fm le 
'Cylindre Mp. De forte que les quantités 



1 



' JD & MP prijè^ cnfemkle , jiient égales a 
la demt^Sphere. Faites quUl y ait même 
^ raifort cP un grand Cercle de la Sphère à la 
hafe MO, me de la hauteur MN à la 
kameur MR. Divijèz la ligne EBy.en 
tant de parties égales que vous voudrez. , 
chacune phs Petite que M& : Ù" throMt 
des parallèles a la ligne AG , décrivez des 
farallelogrames infcrits & circânfirits. Le 
fwmbre des eirconfcrits Jîtrpajfera d^une 
unité celui des injcrits. Or tous les reâlattr- 
gles cireonfirits furpa^nt les ififirits , par 
les petits reétangles , par kfquels la «r- 
conference du Cercle pajfe y & tous, ces pe^ 
tits reéiangles pris enfimble^font égaux au 
reâiangtè AL. Imaginez -vous q^Hon fcm 
rouler le demi^Cercle amour du diamètre 
'ACJe demi-Cercle décrira tt^ie d^mi-Spfh'^ 
re fù^ les rectangles inferits décriront des 
Cylindres inferits dans la demi^Sphere 9 Ù' 
ht cif r onfvrits décrir o nt det- amres- Cf-* 
lindres. 

Demonftratlon* 
• Les CyBndrâSi.'^ritmJmtiJwpa£e^^ 
vantagt let h^mts y que la demi^Spime fie 
ifiirpaffe Us^mèmes Cylindres mfimr.j puij^ 
qtielie efi renfermécdoMs lesL Gyiindre^jcir^ 
conjcrits. Or les ctrconjcrits furpajfent les 
injériu du Cylindre ÂL : donc là demi^ 
of hère fuffj^ra mBins les Cylindres hf* 



3^S £ss ELiMfHs d'EucctoV; 

crus 9 que au Cylitubre décru par le ree^ 

tangle AL. Ce ÔjUncke AL efi plus fetn 

me le Cylindre mP : car il y a mémerai' 

fin éPun grand Cercle de la Sphère qtdfirt 

de bafi au Cylindre AL à la hafe MO^tpe 

de MNà MR : ainfi {par la préced. ) un 

Cylindre qui aurait pour baje un grand 

XUrcledeta Sphère. ^ Ù* la hauteur MRfr- 

roit égal au Cylinébre MP. Or le CyUndtt 

ALjous la même hafe ^ à une hauteur CL 

plus petite ^ue MR : donc le Cylindre AL 

£fi plus petit que le Cylindre MP. Par cm-- 

Jequent la demi-Sphere quijtirpajje laqtian- 

site D y par le Cylindre MP ; & les ,Cy- 

iindres tnfcrits par une quantité moindre 

4p4e AL pjitrpaffi moins les Cylindres inf- 

critsyoue ta quantité D. Donc la quantité 

D , efi plus petite que les Cylindres tnfcrits. 

Ce que fat dit d'une demî'Spkereyfepeut 

appliquer à une Sphère entière. 

L JE M M E I I. 

• Les Cylindres femblables înrci'îts dans 
deux Sphères ,font en raîfon triplée des 
diamètres de h Sphère : c'cft-à-dirc f 
comme les. cubes de Jeui^ diamètres. 

T>1. X. ^ I les deux Cylindres femblables CD , 
^ig. ii.p EF, font tnfcrits dans les Sphères A, B, 



£ I V R B B O U Z I b' MI- î^^f 
ib feront en r'aifon triplée des diamètres" 
LM, NO. Tirez les lignes GD , IF. 
Démonftradon. 
Les Cylindres droits CD jEFfontfem-^ 
hlûbles : ainfi il y a même raijbn de HD à 
DRy que de .QF à FS > comme aujjl il y au-' 
f<i mèmer^Jim de KD a KG, que PF 
à PL Par confequent les Triangles GDK ^ 
IFP font femblables ( par la 6. du 6.) 
ainfi il y aura même raifon de KD à PF , 
aue de GD à IF, ou LM à ON. Or 
les Cylindres femblables CD , EF font en 
raijbn triplée de KD à PF y demi-diame^ 
très de leurs bafesj (par la j 2.) donc 
les Cylindres femblables CD , EFy infcrits' 
dans les Sphères A&B ^font en raifon tri^: 
plée des diamètres des Sphères* 



PROPOSITION xvni. 

Les sphères font en raifon triplée de leurr 
diamètres ; c^efl-à^dire comme les cubes 
de leurs diamètres. 

LEs Sphères A&B font ei> raifon tri- pi. 
pléc ds celles des diamètres CD , EF. f^s* i^^ 
Car fî elles ne font pas en raifon triple'c, 
une des Sphères , comme A , fera en plus 
grande raifon que triplée de celle de CD^ 

Kk iij 
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5^p o ' Lis ÉtBitBKft xfEccxnis, , 
à EF-: donc une quantité G jAus petite 
que la Sphère A , fera en ratfon triplée de 
celle de CD à ÉF : ainfi on pourra (fé- 
lon le premier Lemme ) infcrirc dans la 
Sphère A, des Cylindres de même hauteur 
plus grands que Içi quantité G. Qu'on inf- 
crive dans la Sphère B , autant de Cylin- 
dres femblables à ceux de la Sphère A* 
Démonjlration. 

hts Cylindres de la Sphère A , à ccok 
de la Sphère B , feront en raifon triplée 
de celle de CD à EF : Or la quantité G , 
eu égard à la Sphère B, eft en raifon tri- 
plée de celle de CD à EF : il y a donc 
même raifon des Cylindres de la Sphère 
A , aux Cylindres femblables de la ophe- 
re B ; que de la quantité G à la Sphère B. 
Ainfi les CyliîKlres A étant plus grands 
que la quantité G , les Cylindres B , c'efl- 
à-dire, infcrîts dans la Sphère B , feroient 
plus grands que la Sphère B , ce qui cfl 
impoffible. Donc les Spherçs A & B font 
en raifon triplée de celle de leurs diamc- 
tres. 

Corollaire. Les, Sphères font en même 
raifon que les cubes de leurs diamètres ; 
puifque les cubes étant des folidçs fem- 
blables , font en raifon triplée de leurs cÔt 
tez(parla3^.du ii.) 
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AVERTISSEMENT, 

Cr qn^Euclidedn rfe /^ .^^«'^ rf^«/ ce 12/ 
Livre ^ fie fuffk pas four en faire voir 
1er propriétés , c^eji pourquoi fai crà 
faire plàifir aux commençans en leur 
donnant les Fropofttiom fuivantes , dans 
kfquellesje lès explique. 

L E M M E II I. 

Lafuperficie de tout polygone régulier , efi 
égale à celle d'un Triangle , qui a pour 
, bafele circuit ou périmètre du polygone j 
Ù* pour hauteur la perpendiculaire ti^ 
fée du centre du polygone fur un de fer 
cotez. 

<2 I la bafc FC du' Triangle EFG , eft n^ ^ 



compofée de huit parties égales y & ^ 
que chacune de fes parties foit égale à un 
des cotez BC du polygone ;& que ce 
polygone foit compofé de huit cotez 
égaux, le circuit de ce polygone fera 
égal à la bafe FG du^ Triangle, & fi la 
hauteur Eït du Triangle , eft égale à la 
perpendiculaire AD ; je dis que le Trian- 
gle EFG , cô égàlâu polygone. Pour la 

Kk iiij 



Fig. , I.' 
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^p 2 LkS^ElEMINS ï>'ÈtTCLfD« , 

démontrer, confidcrcz que fi du centre A 
dû polygone , on a tiré une ligne dans 
chacun des angles de ce polygone , on 
aura autant de Triangles égaux comme 
ce polygone a. de cotez; & fi da~fom- 
mct E du Triangle EFG , on tire des li- 
gnes à Textlrêmité des parties égales de 
la bafe qui font les côtçz du polygone , 
on aura autant de Triangles comme il fe 
trouve de parties dans la bafe ; or com- i 
me tous CCS Triangles ont tous des bàfes 
égales , &. la même hauteur EH.: il s'en- 
fuit qu'il y a autant de Triangles égaux 
dans le feul Triangle EFG , comme il s'^n 
trouve dans le polygone. Donc il s'*en- 
fuit que le polygone A , eft égal au 
Triangle EFG. 
PI. ,. Maintenant fi l'on confidere qu'un Cer- 
ïg. a. ^iç xc\ que X , eft un polygone d'une in- 
finité de côté , dont la fomme eft égale 
à la circonférence du Cercle ; il eft évi- 
dent , par ce que nous venons de dire , f^ 
, que fi la bafe BC du Triangle ABC , eft' I 
égale à la circonférence du Cercle , & 
que fa hauteur AB foit le rayon, que la 
fuperficie du Triangle eft égale à celle 
du Cercle ; d'où je conclus que la fuper- 
ficie d'un Cercle eft égale à celle d'un 
Trisngle, qui a pour bafe la circonferetx- 
ce du Cercle , & pour hauteur, le rayon. 



LiV.KE SOUZIl'lIE. 3.5^3; 



LE M ME IV. 

• 

^uand la haufeur d^un Cytindre efl égale 
au diametrj^ du Cercle de fa oajè 9 la^ 
furfact de u. Cylindre eft quadrupje. dis 

. cjclle. du CercUdefâbaff., 

ONfçait que la fûrfàce de tout Cy«f p|^-^; 
lindrc eft égale à un redanglc , qui Fi£r. ^• 
a pour bafe la circonférence du Cercle * ^* 
qui fert de bafë au Cylindre > & pour 
hauteur celle du Cylindre. Cela étant, je 
dis que fi la, hauteur CB du Cylindre H, 
eft égale au diamètre AB du Cercle de 
fa bafe , que la furface de ce Cylindre fera 
quadi-uple de celle du Cercle qui fert. de 
bafe à ce Cylindre, c'^eft-à-dire , du Cer- 
cle , dont AB eft le diamètre. Pour le 
prouver , fuppofons que le reâangle 
FE,aitfabitfeDEégale à la circonféren- 
ce de Cercle , dont AB eft le diamètre , & 
2ue fa hauteur FD foît égale à celle du, 
îylindre ; cela étant , le diamètre AB fe- 
ra égal à la hauteur FD , & le reftangle 
FE fera égal à la furface. du. Cylindre : or 
fi Ton divife la ligne droite FD en deux 
également au point G , & qu'on tire une. li-» 
gne de G en E , le Triangle GDE, fera. 



55^4 I-BS Ëlkmbks D^ÈuCLtêï, 
égal au Cercle qui fcrt de bafc au Cylîa-* 
dre , puifquc DE cft égal à fa circonfé- 
rence, & que GD eft égal au rayon par le 
Lerame précèdent : or comme ce Trian- 
gle n*eft que le quart du reftangle FE ;il 
s'enfuit que puifque le reftangle FE , cft 
égal à là fumcc du Cylindre , que la fur- 
face du Cylindre eft quadruple de celle 
du Cercle de fa bafe. 



L E M M E V- 

La fur/ace d^ufie pyramide droite^ tjl éga-- 
h à celle ctun Triatjgle y qui a pour ba^ 
fe une ligne égale a^ circuit ck la bafi der 
la pyramide , & pour hauteur une li- 
gne égale à la perpendiculaire , tirée dit 
forhmetde la pyramide fur un des cotez, 
du polygone de la bafe^ 

PI. I. ç\ Oit la pyramide X , qu^on fuppofe 
^j^' O avoir pour bafe un hexagone régulier; 
cela étant, la furface de cette pyramide 
fera compofée d'autant de Triangles ABC, 
comme il y a de cotez dans la bafe , 
c'eft-à-dire , elle fera compofée de fîx 
Triangles ifofceles^qui auront chacun pour 
hauteur la ligne AD ; mais comme ces (îx 
Triangles font égaux à un feul > qui au-*^ 



Livre Tfovzri^u^. ' \^^ 
roît pOOT bafc la fommc de toutes les ba- 
fcs , & pour hauteur la ligne AD ; il s'en- 
fuit donc que la furface d'une pyramide 
cft égale à celle d'un Triaflgle , qui a potir 
bafe le circuit du polygone .qui kiî fert de 
bafe , & pour hauteur la perpendiculaire 
tirée du fommct de ta pyramide fur unr 
des cotez du polygone de la bafe* 

Or comme les Cônes ont des Ccrdea .^^' *•• 
pour bafes , & que ces Cercles peuvent &^V ^*; 
être confîderés comme des polygones 
Junc infinité de cotez , on peut dire de 
même que la furface d'un Cône tel que 
ADE , eft égale àunTriangle AHK,dont 
la bafe HK eft égale au Cercle , dont DE 
eft le diamètre , & dont la hauteur FH 
cft égale à la ligne AD. J'ajouterai enco- 
re que fi le Cône ADE étoit trotiqué, que 
la furface de k partie tronquée BCÛE y 
eft égale au trapèze NOKH , pourvu que 
la hauteur NH foit égale à la ligne BD' 
de la partie tronquée du Cône ; cela cft 
trop clair pour demander de plus grandes 
démonftrations. 



L E M M E V I. 

I I Ton divife la hauteur FH du Trian-? K j- 
\ gle rcélangle FHK , qui peut paifei ^^^ *• 



pour la furfacc d'une pyramide en deux 
également, au point C , âc qu'on tire à^ 
la baie HK la parallèle CD , le reftanglc 
compris. fous FH & GD , fera égal au 
Triangle FHK,cequi cft bien évident ;^ 
car puifque les deux Triangles FCD & 
FHK- font ferablables , le côté FC étant 
la moitié du côté FH , CD fera la moitié. 
dclabafeHK. 
PI. î. rajouterai encore que fi Ton divifc ctv. 
'deux également au point L > la- hauteur 
NHdu trapèze NOHK, & que du point 
L , on tire la parallèle LM à la bafe HK ,- 
que le reâiangle compris fous NH&LM , 
fera égal au trapèze NOKH j par confc- 
quent à la furface du Conc tronqué. 
BCDE , ce qui si^entcndra aifémcnt , fi Ppa 
confidcre que le Triangle MQK, eftégal 
au Triangle OPMi 

Définition. 
PI. 3. Sphéroïde eft un jfblide formé par la 
'^' ^^' circonvolution d'un polygone régulier fiir 
fon diamètre ; ainfi fi l'on ' imagine que le 
. Décagone Z , eft tourné autour de fou 
diamètre FA , on aura un folide qui fera 
compofé de plufieurs autres; car le Trian- 
gle ifofcelc EFG, aura décrit un Cône, 
le trapèze DEGH , aura décrit un Cône 
tronqué , & le reâangle GDHI , aura d6 
crit ua Cylindre* 



S 
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AVERTISSEMENT. 

[Avant délire h Théorème fuivant ^ilefibam 
de faire attetttion que tout polygone ri^ 
gulier circonfcrit autour d^un Cercle f 
touche le Cercle à chacun défis cotez ^ ù^ 
que le point où le Cercle touche ^ chaque 
coté du polygone efi au milieu de ce^coté ^ 
ceci doit s* être remarqué dans le^. LivrCj^i 

THEOREME XIX . 

'.Chaque Jurface des portions d^.un SpheroP 
de efi égale aujreSlafjgle jfait de la par* 
tie de Paxe à laquelle elle répond y &*, de 
la circonférence du grand Cercle de la 
Sphère infirite dans ce Sphéroïde, 

IL faqt s'imaginer que le Décagone Z^ Pl'ii 
& le Cercle autour duquel il efl cir-**'^'*^ 
confcrit ont fait une circpnyolution au- 
tour de Taxe FA, le polygone décrira .un 
Sphéroïde , &le Cercle une, Sphère,. qui 
fe trouvera infcrite dedans ce policdre ; 
cela pofé , je dis que la furface de la partie 
JEFG , qui eft un Cône , eft égaie au rec- 
tangle compris fous la partie de Taxe FN, 
iSc fous la circonférence du Cercle, dont- 



I^s Eca»isSsD'E0ctifis / 

jM eft le rayon , qui cft aufC celui de la 
Sphère ; de même la (urfacc de la partie 
DEGH , qui cft un Cohc tronque , eft 
^galc au reôangle compris fous k partie 
«dé Faxc NO , de fous la circonférence du 
-Cefclit , dont LM cft le rayon ; & enfin 
^qiue la furfacc de la partie ClDHI eft éga- 
•Ic au rcâbuîrgle compris de OP , & du 
«Cercle , dont LM eft le rayon. 
Démonjhaùon. 
Pour la Partie de CDHI. 
Comme cette partie eft un Cylindre, 
& que la ligne LM eft égale auidemi-dia- 
' mètre du Cercle qui lui fcrt de bafe , il 

Vy a point de doute que la furface de là 
partie DHIG , ne foit égale au reâah- 
^c de OP , & de k circonférence , dont 
^LM eft le rayon, 

Démonfiratiôff. 

VU ,. ^^"^ '^ ?^^^^^ ^^ DEGH. 

jilig/ix! Afin de ne point embrouiller la figure; 
j'ai rapporté cette partie en particulier » 
auflî bien que Tautre EFG, afin de ren- 
dre les demonfltâtions plus dâircsj ainfi 
dans la figure dpuziéme^j^ je partage ce 
Conetronquéïpar k moitiè^i menant CM 
parallèle à FK & à EL ; je mené aûffi GE 
'parallèle à KL , à laquelle elle eft égale. 
Les Triangles EFG & ACD font reftan- 
glcs, ainfi^lcs angles GFE ^ GEF valent 



tin^oi)t,l*anglc QFB étant ^onp^ga^ k 
l'angle FÇD , piûfqu-as font alternes /re- 
tranchant de l'aBgle 4^ oit FC A , Tandjc 
FCD ,lcrcftc PCÀ , fera ég^l à GEF; 
ainfî Içs deu3ç Triangles ACD Se EFG 
font équîanglcs ;donç GE pu KL, EF : : 
CD , CA , partant KL c|l, à EF , comme 
le double de CD , qui eft CM , efl an 
double de AC , qui çÀ ÇN ; or ks lignes 
CM , CN , prifes comme diamètres , font 
.entr'elles comme les cirponfercnces dc9 
.Cercles , dont ellçs font cUain^etres ; donc 
le reâangle fait de G£ , ^ 4? la çircon** 
' Jfereiîce d^un Cercb , dont ÇN çfl le diar 
xnçtre, eâ égal au r^âangle fait de^ £F , 
Se de^ çirconfereace d'un Cercb dont 
CIVI eft dianijçtre , auquel eft égale la fw- 
face du fragment de Cône j ce reâan* 
'*gte% dis-je"", eft égatt un rcftanglc-iak 
dcKL^rlaxirconferen^O d^un Cercle, 
dont CM eft le diamètre. Ce qu'il falloit 

Ltmonftratioiif 
Pour la partie de FEQ* 
Préfentcment dans la figure treizième , Pï> à 
&ibrfa«:d!i>' Cône P3G.> par le JLcnnnc*'*^- *'* 
iV. eft é^abàvtftTrianglereîaa^nglcjdoat 
SI>eftbla^A}ri:çuÇa4:la;bafe la circonfe- 
fence d'un Ce/;cb , d<>nt DG eft le diame' 
U^i^M^m k UJ]t:fiafaileU^r,anîQ î?e.a:4»r 



glc , dont BD cft la hauteur, Se la bafccff 
ASL circonferencç d'un Cercle , dont DE 
cft lediamctrc , par le Lemmc VI. ainfi 
il faut prouver que le reûangle dfe BD, 
par la circonférence du Cercle, dont DE 
-cft diamètre, cft égal au redangle de BE , 
•par la circonférence du Cercle, doiit 
©F cft le diamètre. 

Les deux Triangles DEF & DEB font 
femblables: donc BD , BE : ; DF , DE, 
or DF eft à DE , comme les circonfcrcn- 
t:es des Cercles , dont ils font les diamè- 
tres ; partant le reâangle de BE, parla 
"circonférence du Cercle, dotit DE eft le 
'<!iametrc , eft égal au reâangle de BE, 
par la circonférence du Cercle , dont DF 
cft lediamctrc; Ce qu*il falloit prouver. 



THE O RE ME XX. 

Lajurface cTun Sphéroïde eji é^al au rec^ 
t angle fait de Jon axe par la arconfirencc 
da Cercle , au Sphère qui lui eJl injcrite. 

PAr lé Theoremd prétedent , puî(^ 
que la iurface de chaque partie da 
Sphéroïde , eft égale au redangle fait de 
chaque partie defônaxê à laquelle elle 
répond , & de la ciiicoiife^ncc du Cer- 

dc 
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çîc ou sphère, qui lui eft infcrite , toute 
la furface entière fera égale au reâangle 
de tout l'axe par Ja circonférence du Cer- 
cle ou Sphère qui lui eft infcrite , puifque 
le tout & fcs parties font un produit 
égal, quand ils font multipliés par une 
même grandeur* 



THE O REM E XXL 

La furface cTune Sphère ejl égale au rec- 
tangle de fm axe par la circonférence 
iPun Cercle y qui a même diamètre qut 
cette Sphère. 



ivt g^ A R on fçaît que la Sphère eft fqr- 

V^ mée par la révolution d'un deipji- 

Cercfe, fur fon diamètre comme axe ; or 

X par le II L Lemme , k Cercle peut être 

confideré comme un polygone régulier 

^ d'une infinité de cotez, amfi par la défi- 

î/i nition du Spl?erbïde , la Sphère eft ua 

f^f Sphéroïde d'une infinité de cotez , dont 

l'axe par cônfequenf eft égal à l'axe ou 

, ; diamètre de la Sphère i ainfî puifque par 

artJ îc précèdent Théorème , la furface du 

fii Sjphcroïde eft égale au réâangle fait de 

•Ik fôn axe par la circonférence d'un Cercle , 

Ju dont le diamètre, eft celui de la Sphère? 



402 Les ELJKWTfiNs d'Euclidk,^ 
qui lui eft iBfcritc, k furfacc de cette* 
ophere fera égale de même au rcftangle 
Jfait de fon axe, & de la circonférence 
d'un Cercle , qui a même diamètre que 
cette Sphère. Ce qu'il fattoit démontrer. 



THEOREME XXII. 

La furfaif-d^unt Sphett eji égMeàcelle 
du contour d^un Cylindre où elle ejl inj^ 
crite , qui a mêmt hauteur que fon axe^ 

PI. j. V A furfacc de la Sphère AMÇN , eft 
Pig, '4. Jl^ égale à un reftangle fait de /on axe , 
par Ig circonférence du Cercle fait fur fon 
diamètre MN» Or îa fiirfeçe du Çylindriç 
ôû' cette Sphère eft infcirite, dont lès eô- 
téz DP5 E^ font égaux à ACi gui eft f toé 
de Cette Sphère eff égalé à ce* même, rec-r 
t^ngle i car comme pn Ta pu remarquer , 
etîe eft égale au reftangle ftit dtePI>, paf 
la çirconference du Cercle de fà bajfe , 
qui a çpur dîamçtre PQ , égal à MN i 
puifqué le diamètre d*une Sphère ifafcrite 
dans-un Cylindre , doit êtrç égal à celxiî 
de la bafè dii Cylindre , félon Prdée qu'on^ 
a des figurcj infcrites. 

Or puifque la furface de là Sphère eft 
ëgaieà celle du Cylindre dans leqpet^Ud 
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cftînfcrite, & que cette furface de Cy- 
lindre efl quadruple du Cercle de fa ba^ 
fe j il «^enfuit que la furface d^une Sphè- 
re fera quadruple de celle de fou grand 
Ccfcîe , poifijuc ce Cercle efl le même 
que celui qui fert de bafe au Cylindre ^ 
où la Sphère eâ infcrite.. 



THEOREME XXIIL 

•^ on coupe une Sphère inferke dans un Cy^ 
lindre perdes plans perpendiculaires â 
fin axe ylafarface de chaque partie de 

"^ ia Sphère Régale à celle de la partie 'dtê> 
Cymdt:0 qui kà répond* 

GN v^itque AC aie der la Sphère/ 
efif la hduteu£ dia Cylindre oii ha 
Sphère efl: infcrite , ainfî oc Cylindre tou- 
cfee piar /es éeox hoits cette Sphece , Jo 
€t>upe^ l'axô AC par 'jdk^ {^at» perp^nclU 
€Umir«s :^i Ibi^ qui (ttîKtipel aoffi le Cylin^ 
4re:Jkiîis^*qûiô la furface de la. paittio 
l4iïBNi^.:kft; égaie à^cc41iÈ'-dc la 'partie: 
MGFN du Cylindre ^v côimme âirfî la 
furface de HAÏ , à celle de EFGD* 

Car on peut prendre cette Sphère pour 
tin Sphéroïde, ainfi la piartie MHTN» âc 
HAT pour des portiooa. de Spliero'ide $ 

h i ij 
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ainfi parle Theorcrac ip. la furfàccde^ 
MHTN , cft égale au reâangle BO , par 
la circonférence d'un Cercle y dont MN 
cft le diamètre ^ auquel rcftanglccft égai 
la furfacé de FGMN , de mène la furfacc 
jde HAT^cft.égale au rcâangle de AB^ 
par la circonférence d'un . Cercle , dont 
GF eft le diamètre , auquel cft égale la 
furfacc rie la partie DEFG. 

Par cq qui vient d'hêtre dit datia le^Pro* 
pofitions précédentes , on pourra con-. 
ndîtrc aifément la fuperficic d'une Spbé*» 
re, parce, qu'on trouve par approxima- 
tion la circonfereoce.de fon grand Cer- 
cle ,: qui cft à fon diamètre, comme 7 
cft à 22 , félon Archimedc.:: & comme 
nous avons fait voir dans le III. Lemme ^ . 
qa'un Cercle étoit ^gal.l un Triangle ^qt^î 
avoitpour bafe.la circonférence dik Cer- 
cle , & pour hauteur k. rayon , on con-. 
Boîtra la furfacedc la Sphère , ;puifqu'cUb 
eft quatre fois celle de fbh grani Çer-r 
de : il nous rçft^.maintepanbà wiîCvîVoklo 
rapport, qucî b. folidité d'juflCi.;Sphcrejà 
avec c«Ue: ^d'iin. Cylindre y, daps [lequel » 
dlé feroit infcritç^ . ; * \ . v"; : 
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THEOREME X XIV- 

VneSphereeft les deux tier^s cTùn CjUndrc . 
dans lequel elle ejt infcrhe. . 

JE fuppofe que ABDC fait un Cylîni- tig- »M 
dre , dont la hauteur QE cft le rayon 
tf une demie Sphère CQD infcrite, joint 
à cette demicjSpherç. infcrite» dans ce Cy- 
lindre, eft. un Cône ABÉ, qui a pour 
tafe un Cercle , dom.AB eiftle diamètre, 
&pour.axe>la hauteur ou Je rayon QjE; 
ccîa.pgklîé, fi le Cylindre , la. Sd^, .& 
le Cpne font coupés par un plan uP , pa^»» 
r^lciei la bafc CD, à quel gpint que ce 
foitdclWRCr 

. Je dis que le Cercle i)ris dans lé CoV 
ne, ç'cft-^à-dire le: Cercle', dont MN efi 
îe rayoi},€flt égjtl à la couronne qui fci 
trouve par la fedion , entre lit furface du 
Cylindre, & celle: de la Sphère^ ç'cft-à? 
dire ,, à la couronne qui ra»ra<i.pL. ppuç 
targeur- Pour éclaircir. ceci, je .dirai' que 
couronne, o'eft autre, ;dbofc- que l'efpace 
ijfjâ fetrodve entre deux circonférences i 
concentriques, p^r.le; moyçn ^fquelles 
je veux prouver que le Cône ABE, qui; 



ce qui manque à la demie Sphère infcrite 
dans le Cylindre , pour valoir le Cylin- 
dre entier; pour taire cela, codiderez 
que le rayon LE , qui eft Thypotenufe 
d'o» Triangle redan^e LME, eft égal à 
la ligne OM , & que , par la 47. du i . les 
quarrez des cotez LM & ME , font égaux 
au quarré du côté LE , & que par confe- 
qucnt le Cercle dont LE eft le rayon , eft 
égal aux cercles, dont Futt a potrr rayoii 
LM,&: t'autre pour rayon ME;maiylc 
Triangle MNE eft ifofefele j puîfqu'il e(l 
lemMable «u Trîan^e AQE , par'cotife-- 
quent \d Cercle > dont;MN fera le rayon , 
maég^|(«uGcrcle>'doitt ME (éfsth de— 
niîrdiamctrc. / •, ; - - • ' 

• Or. cemmfc le^ Cercle qii? a pour rayott 
LM , ne peut être égal arf-^C^cie, (font 
Oôi^ ou àÈ ,; ftidicrtt les rayons. , fans 
afeôtcr li couronné^ Oii, ou le Géfcle , 
dontMË^ ou MNfefoitîé rayon ; tl s'en- 
fuit que là Courpnhe OL eft égaie au Ccr* 
de i dont; 'NM,' '' (érdii - le rayon y '^^i eft i 
côrfilm^ ^vnbu^ yéy^^y ijn Ger^ dâtis! 

IciCbrte^, ^àiniS l^ort' ^peut prpùxrcr de. là 
nifême feçOniqtae lâ^pàrtic^ du Gbftè 'RSE- ; 
eft égafe à-fefpàce TRC^ compris èntr^ 
H Mfacè du'^BÂdhî., 6t feëïfé de là 
%hefc.:" ;-'■*'' -■ ''' ''"•' ''- ^^''- " 
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la partie de la Sphère RQS,cftégaIeà 
F^efpace ATR ; pour cela il faut , comme 
ci-devant , faire attention que fi le Cylini>' 
<Ire , la dcmi-Sphere , & le Cône , fonc 
coppés par un plan FV au-deflus d« 
point R, que le Cercle dont HI feroit le 
demi - diamètre 5 cft égal à la couronne 
dont FK eft- la largeur. Pour le prouver^ 
confidcrcE que les lignes FI Ôc HE font 
égales , & que pareonfeqiient les Cercles^ 
dont elles font les rayons , feront égaujp 
cntr'cux , auffi bien que les Cercles , dont 
les lignes Kl & lE ferqient les dcmi-dia- 
xnctres; cela étant, comme le Triangle 
HIE eft reâangle , & que le Cercle dont 
lE y ou Kl feroit le rayon , ne peut va* 
loir le Cercle , dont HE , ou FI feroit le^ 
rayon fans la couronne FK , ou le Cer- 
cle, dont HI feroit le rayon : il s'enfuit 
donc que la couronne, dont FK eft la 
largeur , fera égal au Cercle , dont HI. 
feroit le rayon , la démonftration eft la 
même pour tous les Cercles & les cou* 
ronhes que pourroient former le? feftions 
prifes dans tous les points de Tare KQ: 
or comme je viens de faire voir que la de- 
mi-Sphere CQD , avec le. Cône ABE,, 
valent autant que le Cylindre ABCD; 
il s'enfuit que puifque le Cône ABE , eft- 
le tiers du CyUndre,lademi-Spherc.CQD; 
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en fera les deux tiers , ce qui feroit la , 
même cbofe à l'égard de la Sphère et^ 
tiere , fi elle étoit iafcritc dans un Cy- 
fodre qui eut pour hauteur la ligne CD> 

Si eft le diamètre do la Sphère. Ce qu'il 
loit démontrer. 

Il fuit de-là que pour trouver la folî^ 
dite d'une Sphère , il faut multiplier Taire 
de fon grand Cercle par les deux tiers du ' 
diamètre de la Sphère. 



E I N. 
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